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SERMON 

•• • 

S tJ R L A 

s Ê C T t ON XVÎ. 

DE LA REMISSION DES PÉghÉS; 

É» qui Hms avons la RédempÙon pat foU 
Jangi favoir la Rémiffion des ùffen/ein . 
fekn Ui rkheffes de fa grâce. ^ ëphp- 
SIEWS I; 71 

C" 'Eft liii t)ei Embiême , M. F. que 
celui quêlé Sàitit-Efprit tiraee de 
l'Eglife dans le Chapitre VI. dii Can- 
tique des Cantiques. Entre plufieurs 
traits dont il rdievé la dèfcription qu'il 
en donne, il emprunte l'iinâge dfe cette 
Planète, qui, félon le mot àeV Ecriture, 
domine Jur la Nuit. 11 introduit les J^iér-OeûAi 
ges & les Reittes admifes à la préfence dé ^^' 
VEpoufe^ trânfportées d'adiniration â 
cette vue, s'écriant, qui ejl celle-ci, quiOmi.vii 
parott belle comme là Lunè? Oii tie peut''^ 
rien ajouter à cette comparaifcii. La jûf- 
teiTe du parallèle fe fait fèntif pour peu 
qu'on faffe attention aux deux fujéts 
comparés. La Lune doit toute fà lûmîe- 
TmelL h v tel 
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»* SEï^MON Jwr h Sbctiiw XVI. 

' reà la ckrté que réfléchît fur elîe TAfire 
du jour. Elle eft fujette à des viciffitu- 
des, qui la reïident;plus ou moins lumi- 
neuie à nos yeux. £t lors môme que 
dans fynfkift elle parcôt avec .tout l'éclat 
qu'elle peut recevoir du Soleil, on reinar- 
(jue toujours en elle Quelques taches, 
quelques imp^^âions dans fa lumière. 
Imagé naturelle de l'Eglife de Jesus- 
Christ , l'Epoufe doit à fon céldfte £- 

ÎiQVOL toutes les beautés dont «lie brille 
ùr la Terre. Comme la Lune> elle n'a 
3a'unelinnîere«n^)rtmtée, & qui reçoit 
es degrés de diminution ou d'accroifle- 
ment. De-même encore la fainteté de 
.l'Eglife» à quelque haut point qu'eîle fe 
porte, n'eft jamais parfaite : il lui refte 
toujours des défauts qui ternilîent une 
. , partie de la gloire de fes vertus. 
; ' C'eft pour cela, M. F. que le Sym- 
, èole commun à tous les membres de V£' 
" gUfe Chrétienne i leur met à tous dans la 
oouche une confellion auiR humiliante 
, pour l'homme, que glorieufe pour la Di- 
vinité. En profeifant la RémiJJim des 
péchés -^ les Chrétiens reconnoilfent toute . 
leur indignité naturelle, & toute la gran- 
deur des miféricordes célelles. Cette 
voix,y« crois la Rémijfton des péchés ^ eil 
celle d'une Ame éclairée fur les défçr- 
dres de la corruption humaine, pénétrée 

da 
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*tHxkM^iJl^ (In fiches, ^ 

èx3L {éntiificmt.de la (^ce qui pardonne 
aux Pénit€OS, remplie; des difpofitions 
de la véritable. Repentanceu Ce font lœ 
objets que ncxis appellent à confidérer» 
également, &4a loi 4e ces Exercices, & 
\q^ paroles que nous ventes de lire en vo- 
tre préfence. EMQoMxtmmi avons U Ré» 
dempt'tm p^fon fang^ Javpir U rém\ftm 
des offèn^Sf Jeton les riçbejfes de fa gr^ 
ce. Ce font aufli ces grands fiyets que 
nous allons expofer à votre méditation 
dans les trois. Parties générales de notre 
Difcours. La première tracera k Tableau 
des herreurs du féché, La féconde ièra 
employée à faire f^^?<» i^ la miféricorda 
qui pardonne au Técheur, Dans la /m* 
./fewv nous décrirons les fentimens requit 
four avoir part à U.promffede la rémifi 
fion des péchés. Puiffe le nombre des 
vrais Pénitesis égaler au milieu de nous 
celui des Pécheurs que Jesus-Christ af» 
felle à la repentance! Puiffe la perfuafi(Hi 
de la miféricorde divine être un puiflànc 
motif d'obéiffance auxLoix de la Sainte- 
té pour tous ces Chrétiens! Amen. 

I. PARTIE. 

Pour tracer les ktrremfsdn 'Péché ^ M. 
F. U fttfHt d'en donner l'idée. La défi- 
fiitioii du crime renferme U peinture de 

A % (es 
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4 SERMON fur la S^&n(M%Vl 

fes {îîfFormîtés. Contraire à la Raîfbtt, 
ennemie de la Confciettce, rebelle atix 
Loix, la corruption qui offettfe Dieu> 
fouille rhomme & le fend digne de tou- 
tes les miferes. Pour s'en coilvaincre , il 
né faut que réfléchir fur ce qui fait U 
péthé^ fur ce qui en conftitue l'effènce. 
jeanui. CV7? ce qui eji contre la Loi y dit Saint 
Jean^ comprenant Tous une clafTe géné- 
rale tous les défordres dont les hommes 
Te rendent coupables, foit par leurs pen- 
fées, foit par leurs paroles, foit par leurs 
aétîons. Ailleurs V Ecriture nomme les 
péchés des dettes ^ & cette dénomina- 
tion fç rapporte direftement au fujet que 
nous traitons. Ainfi le Sauveur m&x\xy 
foit fes Difcîples à prier Dieu qu'il leur 
'quittât j leur remit leurs dettes ^ dans le 
verf. ix.duChàp. VL de Saint Matthieu. 
En réunifiant ces deux idées de TApôtre 
& de fon Divin Maître , on s'en forme 
de çomplettes du péché. C'eft d'abord 
un déford^e, qui privant l'homme de la 
juftice qu'il devroit avoir en lui, félon la 
volonté du Créateur, lui infpîre une con- 
duite contraire à la fainteté des Loix Di- 
vines. C'eft ènfuite une obligation fatale 
^ inévitable aux Pécheurs, de fubir l'ar- 
rêt; de châtiment porté par les Loix qu'ils 
ont vidlées. Ehforte que le Péché con- 
iUle dans la d^efobéifiance aux ordres du 
— Lé- 
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Légîflateur Su{Wême, laquelle defobéif- 
£ince mérite d'être punie félon la teneur 
de ces ordres » félon la fan<f^ion de la 
!Lpi, qui a prononcé que telle àdioa at« 
tîreroit un tel châtiment fur les trans- 
grefleurs. C'ell-à-dire, que la corrup- 
tion humaine peut fe confidérer^ ou par 
rapport à fa laideur^ ou du coté de fes 
disgrâces. Par rapport à {b, laideur ^ elle 
rend les coupables odieux aux regards du 
Sasnf d'IJraëly & les exclut de tout com- 
merce avec cet Ktre infiniment pur, dont 
la perfeétipn fait reflencç. Du côté de 
fes difgraces , elle fe montre comme la 
foùrce de tous les malheurs dont l'huma-^ 
nitéfoit capable, parla funefte relation 
qji'elle établit entre la defobéiflançe & la . 
peine, entre la violation des Loix mépri* 
féçs, &Ia juftîce vengerefle de ces mê* 
mes Loix; juftice qui appartient effen- 
tiellement à celui qui porte le glorieux 
tixx^ à^ Juge de toute la Terre ^ à celui 
qui etie d*une voix tonnante, à moi eft 
la'oengjMme^ tè je le rendrai^. dit U Set- 
gmur. Difformité dans la créature, Ven- 
geance dan^lc Créateur, dépravation des 
facultés, humaines , courroux auflî julle 
que terrible.de la Divinité» voilà la na^ 
turé & les fuites du péchév Voilà ce qui 
fait dire i M^e^ pour |rcprcfcni«r Tétat 
du Genret-hum^m dq^ Ja chute du 

A3 pre- 
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6 SERMON Jkr la SeciionXVI. 

nresrîef Père, dont les^fans ontbérité 
dm. VI. U corruption} toute ^imagination despeu' 
*• fées du cœur de fhoffmé fCefi que mal en 
tau» tems. Voilà ce qui fit émaner du 
Tribunal Suprênie cet arrêt, plus terri- 
ble encore que la foudre qui fembloît en 
Seut. être l'organe. Maudit eji quiconque ne 
^VU. ^gff^i^re point dans les paroles de cette 
l^i pour les faire. Et comment la peine 
ne marcheroit-elle pas à la fuite du for* 
fait, fous l'empire du 2)/^« Saint? Com- 
ment ne feroit pas exclue de la coipmu» 
nion du Ciel, une créature pécherefle 
dont toutes les facultés font en oppofi- 
C(dJ.i3.tion directe avec Içs fentimens de rhéri» 
tage des SainPs en ta /«w/Vr^? Corruption 
dans l'entendemeAt , dans la volonté, 
dans les aAicns, c'eft en quoi confiile la 
feuillure i la tac^e du péché. La Loi 
de Dieu, cohforme à la cmiftitutictti des 
créatures raifonnables, tend à régler Tu- 
£ige de leurs facultés fur les intentions 
pures, fages & bonnes de l'Auteur de 
ces facultés. L'homme , en defobéiffant 
à la Loi, en s'éloigiumt des féntiers de 
laVertuqu'elleprefcrit, Tenverfe donc 
Lac vu, l'ordre de la^Création, tourne contre fù* 
^ m^ne k eonfeii de ^ieu^ fé met dans une 
oppofltion diamétrale au but vers leaiiel 
il de voit tendre^ diflipe tous les taWs 
^ue fou Maître d^gnoit confier à ion 
'. . ' ad- 
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ftdmmîftration , corrompt en un mot tou- 
tes les puifTances de fon ame & de fon 
corps. 

On voit cette dépravation dans ren- 
tendement, fe porter jpar degrés ju(<)u1k 
bouleverfer toutes les idées du vrai & dti 
fauxyjufqu'à faire confondre les différen- 
ces elTentielles entre les notions de Tef- 
prit,. félon le mot du JProphete, malheurziv.vx 
à ceux qui appellent le niai éien, ^ k bien 
mal; qui font les ténèbres lumière ^ fêla 
lumière ténèbres \ qui fint Famer doux^ 
Qî le doux amer. Ici, Tentendement 
aveuglé par les ténèbres del'Athéifmet 
méconnoît la Caufe première, confond 
l'Ouvrier & l'ouvrage, attrib'ue au hazard . 
les plus fenfibles produftions de Tordre, 
rend la créature couée dé raîfon fembla- . 
ble à celle qui n'auroit que' l'extravagan- 
ce pour principe: llnjenfé a dit en fon^-'XPf' 
cœur, il tty a point de 'Dieu. Là, non*' 
moins ilupide, & peut-être aufli crimi- 
nelle, ridolàtre chaflfe des efprits l'idée 
des perfeftions qui conffituentl'Stre uni- 
que, des vertus infinies qui ne peuvent 
fe trouver que dans une feule Effence;' 
multipliant la Nature Divine, elle rem- 
plit le Ciel d'un nombre innombrable 
d'objets imaginaires d'aune adoration 
qu'elle refufe au feut <jUi* la mérifèti, & 
tombant enfin dans lés^^ derniers excès» 
A 4 €ba»^ 
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, 8 .SERMON /«r Â^ Section Xyi. 

Bom. I. change la gloire du T>ieu incorruptible à 
'?• la re£emb lance de P image de t homme cor^ \ 
rùpttkley ëJ des oijeaux^ ^ des quadrupe^ 
des , ® des reptiles. 

Cette dépravation des idées de Tefpritji 
;ie paroît pas moindre à Fégard des fen- 
timens du cœur. Quels objets prèfente 
- ce cœur dans Tétat naturel de corrup- 
tion où il fe trouve précipité par le pé- 
ché J Quelle peinture hideufe du péché j^ 
que de montrer au grand jour toute la 
baflefle d'inclinations, toute la perverfi- 
té de goût, toute la lâcheté des projets,^ 
toute la honte des attachemens, toute la 
nialice des eftets quHnfpire la convoitife 
à ceux qui s'y foumettent en efckves! 
Cette volonté deiUnée à porter les mor- 
tels du côté du fouveraîn Bien infépara- 
^ ble de la vertu, les entraîne à pas préci- 
.,. pîtés vers Tabyme d'un malheur infini 
par le chemin que femçnt de fleurs em- 
poifonnées les pallions devenues mai-, 
trèfles abfolues ! Plus de goût pour cette 
aimable innocence, la plus riche parure 
d'êtres tels que nous ; plus de pouvoir 
d'en fenrir les charmes briUâiis,4ans. les 
î^om. préceptes de la faintet^ prefcrite: Car 
V^^^- T\ raffeàion de la chair eft inimitié confire 
IDieUj vu qu'elle ne fe rend point fujette 
à la Loi de Tyieu % car auffi ne k peut-ellfi 
phl$.^ Plus d'amour pour le Dieu fou- 
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©^ U Rétmffitm des fichés. ^ 

vçraînement parfait, ^uî feul eft digue de 
tout Vamour d'êtres. intelligent i plus de 
defir de piairç à ce Bienfaiteur, de qui 
Ton a tout reçu, & qui mérite la plus vi- 
ve reconnoiflance ; mais un éloignement 
total de fa communion, une fuite obfti- 
née de fa préfençe, une averfiqn impie 
de ce qui lui eft agréable ; car les pé- 
cheurç, s'écrie Saint Tauly font hdiJfansQ(Ai.%i. 
0ieuy ennemis de ^ieu en fienfées ï& en 
ptauvaifes œuvres. 

D'une fourçe fi corrompue que pour- 
roit-il fortir que des eaux ameres, em-» 
poifonnées? Ces principes d'égarement 
dansFeCprit, de dépravation dans la vo^ 
lonté, que peuvent-Us produire, que des . 
zdies déréglés , des aftions vicieufçs, des 
habitudes impures , contraires à toute , 
Loi d'honnêteté, de juftice, de vertu? 
Concluez de-là combien le pécule eft en 
lui-même honteux, difforme, indigne 
de créatures telles que nous. Concluez 
c^ue les fuites de la corruption font telles, 
que les hommes en étant fouillés devien- 
nent par4à des objets odieux auC^el, en-^ ' 
forte que Dieu par fa nature les éloigne 
de fa communion, les chaiTe de fa bien-, 
heureufe préfençe* .• -: ' 

Et c'eft-là le fecQn4 trait des horfeurs 
du Vice- C'eft ce courroux du Souverain 
Etr^ contre le péc^é, qui le repréfehte . • 
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lo SERMON ys^ ta^S&mon XVI. 

comme h fource des derniers malheurs 
pour fe. pécheur. Dieu cft éffentiel- 
îemerit 3^^. Dieu eft hécefl'àiremeût 
ie Légîflateur des Hommes. Comme 
Juftei il ne leur donne de Loixque cel- 
les qui font conformes aux idées les plus ' 
pures de l'ordre & de l'équité. Commet' 
Légiflateur, il eft engage par fes wîtus 
mêmes à punir l'infraftion des ordonnaû- ', 
ces émanées de fon tribunal. Sa Majef- 
té demande une réparation folemneî|e 
des outrages qu'elle reçut de des petits 
vermilTeaux de terre , qui la foulèrent in- ' 
fotemment aux pieds. Su véracité, cet 
amour éternel qu'il a pour la vérité, le 
porte à montrer par les effets les plus é- 
clatans, que ce font des arrêts immua- 
bles que ceux qui dénoncent le châti- 
ment à la violation de fes Loix. Sa Sain- 
*#f/pïofcrlvant, comme indigne depof- 
féder aucun bien , foit* du corps , foit de 
l'âme, ceux qui par le péché lui paroif- 
fent fouillés dans toutes les 'facultés de 
leur ame & de leur corps; elle les con- 
Prov.L damne à manger d» fruit de leurs œuvres^ 
|;^**^**"''cii reeéiHÊtit^là récompenfe de leur erreur 
telle ^uHl appartient, en éprouvant par 
une fatale expérience, la lîaifon naturel- * 
le qui fe trouve entre lé crime & la peine, 
H«>. renchaiîiiure nécéflSire de la corruption 
jmVL&^tt malheur. Jtftùs épouvanté,^ f en 
&► ; ■. "■ trem» 
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tremkle tout ! Cette parole eft dure, qui U 
/«»( wif/r? Quel fera donc le fort diBSlVl<3r- 
tels, fi leur condition eft réglée par ces 
feules perfedions de grandeur & de juf- 
tice fouveraine? Commet fubfifteront- . 
ils ces malheureux Enfans dAdam, de- 
vant k feu dévorant} comment habiteroift'Rf' 
ils avec les ardeurs éternelles? Par quel JJ™** 
moyen ces Pécheurs» qui font connus en?ÙA,i* 
péché y échauffés en iniquité, & qui (mt 
ajouté mille crimes aâuels à leur corrup- 
tion originelle , échapperont-ils aux 
pourfuitesde la juftice irritée du ^/ak 
qui eH un feu confitmant ? Ce moyen, Hékin. 
M. F. c'ell la Grâce, par laquelle le*»* 
Rédempteur ouvre aux Pénitens un azyle 
a/Turé contre les frayeurs du Tout-puiflobVîJi, 
faut. Ce moyen, c'eft celui Q^<t* Saint 
'PaulnQ\x% découvre dans les paroles de 
notre Texte, comme il fait le fujet de 
l'article du Symbole que j'explique. En 
Christ, dit l'Apôtre, nous avons la ré- 
demption far fon fang, c^efi'^dire la ré- 
tniffion des péchés, félon les richefes de fa 
grâce. C'eft à développer cet- i^^* </ip /« 
Miféricorde 'Divine que nous dcftiiions 
notre féconde Partie. 

II. PARTIE. 

La Rémiffion des pécbés'ima V Eloge de> 
la Mifémordf-'Divim* Jam^ U charité . 

de 
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de Dieu nt brille d'un plus vif éclat , que 
Er. lorfqu'elle crie au Pécheur , c'eji moi^ 
f$!^"* r*i?/? moi qui efface tes forfaits pour t amour 
de moi 9 t^je ne me Jbuviendrai plus de 
tes Péchés. C*eft ce qu'on oe peut nier, 
lorlque Ton a de juftes idées de cette Pro- 
îtmàïi àç^iox 9 Je crois la rémiffion des pé* 
chés. Nous venons de voir ce que le cri-^ 
me eft en lui-même ^ ce qu'il traîne de 
malheurs à fa fuite, par Tordre & la na- 
ture même des chofes. Nous vêtions dé 
Tenvifager fous les traits d'une affreufe 
difformité dans foneflçnce, & d'une o- 
bligation fatale & indifpenfable â la pei-^ 
ne , au châtiment dénoncé par la Loi 
contre les transgreffions. La feule pen- 
fée don<: de la fufpenfion de cet arrêt, 
ou de quelque ;îi4ouciflçment dans lafçn- 
tence, devroit doUhe? les notions les 
plus hautes de la clémence du Juge Su- 
ptême. Il ne faut que le mot de pardon 
i ^ prononcé aux oreilles du coupable, pour 
- remplir fon cœuj? d'une joie înefpéréè & 
d'une reconnoiffiince infime. Quels effets 
ne doit donc point produire fur tes Mor* 
tels la méditation du Dogme de la Mifé- 
ricorde Célefte révélée en Jesus^Chrisx 
leur Sauveur^ Quelle adipiration, quels 
transports doivent être ceux de la Foi 
' PC Chrétienne 9 \ôt^((\}£ entrant dans les Sdnc* 
î?^^ tuaires du ^iau Fort 3 elle entend ces 

fons 
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f&ns^ ecUtans qui rctentiflfettt aQtôitr du 
Trine de F Agneau ^ grâce ^ grâce four ^AZach. 
k\ Et pour rapporter cette réflexion ^'^•^* 
générale à quelques réflexions particu- 
res, quelles rii*A^j/^j de la grâce dans la ^ 
rémiffion des p^hés par le fang de Jésus- 
Christ, foit que vous confidéricz, ou la 
Terfonne par laquelle nous avons la ré- 
miffion, ouïe Mc^en qu'elle a employé 
pour nous l'obtenir, pu XVnm aué la 
Grâce forme entre les Rachetés & le j^^ 
dempteuTi ou les i5Wrf« heureufes de no- 
tre réconciliation avec Dieu. 

I. Premièrement, la Terfinne par qui 
nous avons la rémijjton des offenfes^ relevé 
parTéclatde fe^ grandeurs, celui de la 
charité qui Ta donnée aux Pécheurs, 
Vous n'ignorez pas, M. F. de qui je parle, 
nipourquoi je parle de la forte. Malgré les 
eftorts que l'Ennemi de la gloire du Sei^ 
gneur n'a celTé de faire de fiecle en iic- 
cle pour ravaler fa maje{lé> l'Eglife a 
toujours maintenu les droits de fon Maîr 
tre avec force & avec fuccès. En vain les 
^r/W anciens & modernes. Hérétiques 
fecrets ou Seâaires déclarés , travail- 
lent, ou à mettre en problême la Divîni* 
té de Jesus^Chrisï, ou à ranger ce Dog- 
me parmi les matières indifférentes, s'ils 
ne peuvent pas réuflîr dans le pernicieux 
deflein de ravaler ce Sauveur k l'état d'u- 
^ . ne 



Digitizedby VjOO^ le ^ 



«4 SERMON Jvf la SÉWidK XVI. 

ne fimple créature; vous êtes inifaruits» 
a Tint. Chrétiens y dès votre enfance, dans les 
^^^^ Saintes Lettres y & par elles vousfavez 
que votre Sauveur eft le propre, l'uni- 
que, l'éternel Fils de Dieu. Vous avez 
jtanL 2cçiçinsàt Saint Jean i f:\VLQ la 'Parole étoit 
'• ■»• au commeneement , qu^elie étoit avec 7)/ent 
qu'elle étoit 7>ieu, & qu'elle a été faite 
chair dfns Faccompliffemènt du temsSjoùs 
Réb.i. avez appris de Saint Taul, que 2?/», 
'"3- qui avait parlé aux Teres par les Trophc" 
tes, a parlé aux enfans par fm Fils, qui 
eft la refplendeur de fa gloire ti la marque 
entravée de fa perfonne, A ces titres ma- 
jeftueux que porte le Sauveur, on recon- 
noît en lui l'objet le plus tendre des corn- 
plaifances étemelles du Père, & par cela 
même on eft ravi, tranfporté de la pen- 
fée, que c'eft pourtant ce Fils qui nous 
a été donné par la miféricorde de Dieu. 
C'eft la Logique, c'ell la Théologie des 
Auteurs Sacrés, que nous employons. 
C'eft le langage des Apôtres que nous 
prenons dans notre bouche. La grandeur 
de la Perfonne qui fauve les Pécheurs, 
eft félon eux la demonftration delà gran- 
I Jean deur de l'amour divin. En ceci a été nuh 
^^'9>v»'itifejiée la charité de 'Dieu envers nous, 
que liieu a envoyé fon Fils unique dans k 
^onde, afin que nous vivions par lui. En 
(€ci eft la jckaritéf non quf mus ayons aimé 

7)ieu, 
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,^jeu, maisaue ht nous 4. aimés:, fS .a 
. envi^é fon Fil*, pour étreUprçpitiafio» 
fournos ffécljéi^ ., ,. . , 

H. LeMqyht de notre RjdmPtipn exd- 

• te la grâce àuS^igneur au phis haut point. 

Ce moyen, ^c'eft, celui de rA«»//i*^«a»,PhiUi.t, 
de X^néaniiffmeni de ]vsc% juf<nfà U 
mort y même la mort Je la Croix.. Ce mp- . 
yen, c'ell l'oblation <jue Jésus en qualité 
dePleige & dcRéppndant du^enre-hu- 
main, chargé de la peine des péchés,. a 
offerte à la juflice divine pour, iat;sfaire à 
la place des pécheurs. Saint pierre ré- 
vèle ce ^and fecret de la charité divine, 
Iprfqu'il dit, vous avez été rachetés ^^iPter.L 
votre vaine emverfation, non point par^^'*^ 
des chofis corri^tibles y par argent on far 
OTy maisparlepréfieuxfang de Cmim^ 
comme de P Agneau fsns défaut CSf fans ta» 
chcy déjà dejliné avant la fondation du 
Monde j mais manifefié dans les derniers 
tems pour vous. Saint Taul oofeigne cet- 

• te fublime vérité par cette gradation tou- 
chante,^ lorf^uè nous étions ennemis yfi<m.V» 
nous avons été réconciliés à 'Diéu par /«'* 
mort de fin Fils y beaucoup plutôt étant 
déjà réconciliés :i ferons-nous fauves par 

fa vie. Mais je demande, M. F. eft-il 
befoin de rien ajouter à cette idée pour 
U rendre frappani;e, efficace fur un ef- 
pilt & dans un cœur Ckrétitn? ht Xuf- 

fit* 
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fit-il pas de montrer au Fidelè la croix âu 
Sauveur., pour ouvrir â fa dévotion k 
fource des fentimens leis plus tendres? 
Voi, miférable pécheur, contemple, ad- 
mire, fois abforbé par la charité qui te 
* fournit l'expiation de tes péchés. Perds- 

Èph.in. toi dans Tabyme de cet amour , dont la 
*8 , 1». longueur -t là largeur^ la hauteur ^ lap'th 
fondeur furfaffé toute tonnoiffance. Ac- 
icompagne Jfesus-CHfcBT de la Salle où il 
vient d'infiltuer le to/ffifor/tf/defàPaflîon, 
jufqu'à ce Jardin de Gethjfymané dahs 
lequel il comnlençà d'en favourer les à- 
mertumes. Ecoute ces Voix lugubres 
que la douleur arrache à fofl g^andcœur) 
Matt monôme eft de toutes parts faifie de trif- 
W^^ tepjufquesàlàmort! Va fur les traces 
de fes larmes Oc de fa fueur fanglante, le 
' contempler dans l'exercice de tes arden- 
.^ tes prières, qui le couchent dans la povtf- 
ibiiKsp. fiere aux pieds dujûge Suprême : mon Te- 
re i s'il eft pojpble que Cette coupé paffé 
arrière de moi fans que je la boive! Sui* 
le du Jardin devant les Tribunaux, où 
femblable à un vil Efclave, à im indigne 
A&m. Malfaiteur* ce Roi Meffiet ce Saint & ce 
^^^ 7»ft^i fiit condamné comme coupable 
des derniers forfaits* & livré aux outra- 
ges les plus infoleris dont une foldatesque 
impie & forcenée foit capable. Cours en- 
fin fattendre au Calvaire , où chargé de 
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fît croix, ilva terminer la plus belle vie 
par la mort la plus înfiame. Regarde ce 
Saint ® ce Jufie^ crucifié entre deux ^ri-^^M. . 
gands^ its pieds & fes màms cloués, fon^^^ 
côté /érté d'iine lance y fort fang coulant 
goutte à goutte fur la terre ; prête Toreil- 
le à ce cri, dernier eflbr des horreurs dé 
fon fupplice, mon ^ieuy mon T)iéUypour-^^^^ 
quoi m'as'tu abandonné! Vbilà ce que teS45. 
péchés ont coûté au Rédempteur, Voilà 
tette propitiation fans laquelle le trône de 
la miféricofde demeuroit inaccelRblè pour 
jamais. < 

III. UVnîon que la Grâce établit entre 
ie Rédempteur & les Rachetés , eft le 
fondement du pardon que Dieu leur ac- 
corde. Par cette imioh JeSus- Christ 
devient là tête du Corps fpirituel dont 
tious fônlmes leè membres^ & par-là h 
Chef^yzvA porté la peine que nous méri- 
tions, nous avons part aux bénédiftions 
que Tamour de Dieu répand fiir cette tê- 
te chérie. Par cette uniùn il s'eft fait 
un tranfpôrt mtitûei dès péchés dèThom- 
irie filr fon Répondant, & de Tobéifla^-' 
ce parfaite du Sauveur fur ceux qu'il ve- 
ndit fauver. Par cette ^nionj Jesus- 
Christ panit à là juilice divine fous Thii^ 
Httliante condition de Viftinie chargée 
de tous les déitiérites, de toutes lés 6f- 
fenfesi de toutes les rebellions du Pë^ 
. Tome IL B cbcw 
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cheur pour en fubir les épouvantables 
châtimens, afin de les détourner de-def- 
fus les coupables qui en étoient dignes. 
Par cette Vnion^ enfin, les Pécheurs 
croyans & repentans reçoivent de Dieu 
Timputation du mérite parfait defonFils, 
ils font cenfés innocens par fon innocen- 
ce, ils font traités en juftes étant revêtus 
de fa juftice, ils font réputés avoir fatisr 
fait aux droits du Ciel, parce qu'ils ont 
• pour eux la fatisfaftion du Sauveur une 
fois faite. Du-moins, nous ne connoif- 
ions point d'autre fyftême recevable, fé- 
lon la Théologie des Auteurs Sacrés. 
Du-moîns, nous avouons ne rien enten- 
dre à leur Dodrine , fi ce n'efl pas ce 
t Pîer. que nous enfeignent ces paflages. Jesus^ 
^loot. v.^^^^^^ ^ porté nos péchés en fon corps fur 
fti. * le bois. T>ieu a fait celui qui n^a point connu 
le péché être péché pour nous , é^n que nous 
Rom-V. fuffions juftice deT>ieù en lui.Tarunefèu^ 
i«4Ïp. i^ jufliçe le don eji venu fur tous les hom^ 
tnes en jujiif cation de vie. Tar Pobéijfance 
et un feul plujteurs font rendus juftes. 

IV. Les richefles de la Grâce brillent 
dans les heureufesyl^i^^x de notre réconcp- 
liation avec T>ieu. Qui pourroît les ex- 
primer dignement, ces eSets qui coulent 
di< facrifice de Jésus imputé au Pénitent 
par la bonté divine ? Qui pourroit dire 
tout ce qu'emporte. de doux, de ravif- 

fant. 
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Cant , la rémiffton des péchés^. Elle ne ren- 
ferme pas moins que l'exemption entiei* 
de tous les maux, que TafFurance toms' 

Î>lctte de tous les biens du corps & dé 
'ame, pour toute rëtettiité. Ils ne «K- 
lènc pas moins lés termes At pàrdoû ides 
vffenfesi que ceux de fouveraih bien* de 
communion d'amour & dé félicité avec 
le Dieu dont la face ejï un fafajtement WS?Pf. XVf» 
J&iei & â la droiti duquel il y à des plap-^^* 
Jtrs pour jamais. Vous avez vu quelles 
-liorreurs enfante lé péché pour le mal- . 
heur dés mortels. Vous avez entendu 
les arrêts terribles de la Jufticé irritéêi 
Vous avet côfitémplé dans là mot-t tem- 

ÇoreJle & étemelle les gagei du pécbéAàm, 
bus avez oui les foudroyante^ menaces ^^•*^* 
de V étang ardent de feu 8J defouffréy dont^o^ 
ia fumée monte auxfiecles des Jieckii ove-£,^ 
Vert pour le châtiment des coupables quëxiv.in 
profcrit la Vengeance Divine; Oppofex à 
cette épouvantable deftinée là condition U 
plus douce, la plus glorieufe. Mettez en 
parallèle avé<â cette créature fdUillée, haïe 
du Ciel, digne de l'Enfer* V Enfant de 
T>ieu réconcilié avec fort Père Cëléfte 
par la repeiitance» reçu dan» lé féin de 
la Gfâcepar l'iilterceffion de Jésus-Chris*^ 
obtenant l'arrêt dé fon abfolutiôiij & lé 
droit atl falut éternel 'Prens toaràge^^^^i^- 
mon fikj ma ffllé* tes péchés te /ont /««ï^-luc VU,- 

B * don^stii ' 



Digilized by CjOOQIC 



±o SERMONy«i^ iii Section XVI. 

donnés y ta foi t'a fauvée ! Quelle voix 
que celle de la Grâce à la confcience! 
Quelle vue que celle que préfentent les 
iMci.'iZ. entrailles de la miféricorde ouvertes à k 
Rom. converfion! Quel nom que celui à^héri-^ 
Viii.i7* tiers de Dieu & de cohéritiers de ChrjstI 
Quelle attente que celle du falut & de 
Héb.vi. la gloire éternelle ^li Jésus efi entré comme 
pf.' avant-coureuir pour nous ! O que èienheu-^ 
xxxiL f'^ffx eji i homme de qui la transgreJJJon ejl 
^'** quittée y ^ le péché couvert ! O que bien- 
. heureux ejl F homme à qui F Eternel n'impute 
point F iniquité ! Heureux celui qui fa- 
Rom. m., chant que nous fommes jujïifiés gratuite-' 
*^' ment par la Grâce ^ par la Rédemption qui 
eft en Jesus-Christ, fait fe prévaloir de 
cette Gxace, en y recourant dans les fen- 
timens auxquels elle eft offerte ! Heu- 
reux qui falutairement effrayé de Tétat 
âéLVULdu péché, fe hâte de rompre les liens 
*3' d'iniquité qui le retenoient au Monde ^ a^ 
fin de fe mettre dans les difpofitions que 
Dieu exige des hommes pour leur faire 
éprouver la réalité de cette promeflè! 
ECL 18. sls^and vos péchés feroient comme le cra- 
moifi^ ils feront blanchis comme la neige \ 
îê quand ils feroient rouges comme le ver^ 
millati^ ils feront rendus blancs comme ta 
laine. C'eft à vous indiquer ces difpofi- 
.tionsj à vous, peindre les fentimens qui 
Héb.iv.conduifent avec fuccès w Trône de U 
«• . . Cra^ 



Digitized by 



Google 



^^De la Rémiffm des péchés, xx 

Grâce ^ que nous deilinons notre troifie- 
me Partie* 

m. P A R T I E, 

Pour dire d'une manière falutaîre, Je 
crois la rémtjfion des péchés y pour obte- 
tenir ce pardon des offenfes en quoi con* 
fille le bonheur de l'homme, deux cho- 
fes font indifpenfablement néceflaires. I. 
Il faut éviter les routes égarées de V Er- 
reur. IL 11 faut s'attacher à la méthode 
prefcrite p^r la. Vérité éternelle.. 

I. UJ^nrçur trace des routes égarées 
au Pécheur. Elle féduît fori efprit,&gâte 
fon<:oeur. Elle flatte les chimères de fa. 
raifon^ & féconde les penchans de fon 
orgueil. Quelquefois, empruntant la. 
voix d'une nere Philofophie, ennemie 
déclarée des Myfterçs, elle parle un lan- 
gage injurieux à la Juftice du Rédemp- 
teur ^ & voudroit perfuader aux hommes, 
que ce n'eft point au prix de fon facrîfî- 
ce qu'ils doivent recourir pour obtenir le 
pardon de leurs péchés. Quelquefois, af-, 
fociant aux mérites réels & parfaits: dm 
Fils, de Dieu, l'efficace prétendue de 
qjuelques œuvres imparfaites de la créa- 
ture, t'Erreur travaille à ravir à la mifé- 
ricorde Ije commencement, comme le 
milieu. & la fin de notre falut, pour en 

B 3 don- 
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donner en partie la gloire aux Satisfaç*» 
tions Humaines. Vous m'entendez fans^ 
doute. M- F. Y9U§ rappeliez ici à votre 
mémoire la faufle Doctrine çnfeignée 
dans les Ecoles de Socinj & dans la Chai- 
re des Doreurs de Jiome. Les uns & 
les autres» quoique par différentes rou^ 
tes, s'éloignent élément de Tunique 
voie par laquelle on parvient à rabfolu-* 
tibji des péchés, & qui eft tracée par le 
jWjUiXiV-faûg de ce Jésus, qui efi le Chemin y laVé^ 
** Ttté^ & la Vie. Les uns & les autres, 
quelque divifés qu'ils paroiffent entr'eux,^ 
le réuniffçnt en ce point fatal, ç'eft de fe 
rendre inutile, ou d'anéantir la fatisfac-- 
tion de jEsus-CHRiST,pour faire deThom- 
me pécheur Tauteur de fa récoiiciliation 
avec Dieu , Farchite^e & le fondateur de 
fon falut. Ce n'efl: pas -dans un article 
particulier d'un Difcours qui tend à fa 
fin, qu'on peut réfuter en détail ces per-. 
nicîeufes erreurs. D'ailleurs on a fouvent 
qccafion de le fahre en votre préfence 
dans, le cours de ces fortes d'Exercices. It 
me fuffit d'avoir indic|ué, par voie dç 
çonféquence des réflexions précédentes, 
la fauueté de ces Syftêmes, ou qui ôtent 
à la mort du Rédempteur le caraftere de 
facrifice, & l'efficace d'une propitiatioiis 
yérîtable, avec les Seâateurs de Sûcim^ 
Qft qui, jfçlpn Ijçs Principes de îimc , en-- 
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feignent que Dieu demande despécheuts 
qu'ils ajoutent à la fatisfaftion de fonFîls, 
le prix de certaines œuvres de leur part à 
titre de payement de leurs fautes, foit en 
pratiquant quelques vertus, comme l'au- 
mône;foit en s'attachant à des macérations, 
despétûtences,des œuvres pénales, com- 
me on parle,telles que les impofent ces Prê- 
tres audacieux qui s'arrogent le droit de 
prononceren Maîtres la Sentence de grâce 
ou de condamnation* Expofer ces îyftô- 
mes au jour , c'eft en montrer toute k 
honte. Dire ce cju'enfeignent ces Com- 
munions, c'efl réfuter leurs erreurs pour 
Quiconque a des idées de la Théologie 
des faints Auteurs. Je n'en veux d'au* 
tre preuve que mon Texte. 11 efl dans' 
unecontradiétion manîfefte avec les pen* 
fées de nos Adverfaires* En lui nous 
avêns la rédemption j>ar fan fang , j^- 
"yoir la rémjjîon des offenfes^ félon les ru 
ebejfes de fa Grâce. Il n'y en a pas un mcrt 
qui ne porte coup contre la faufle dbftri- 
ne des Seôes dont nous venons de mar- 
quer les ^éciiions- Ceux-ci ne parlent 
que d'oeuvres humaines ; Saint Taul ne 
parle que des richejfes de fa Grâce. Ceux- 
ci veident que le pardon s'accorde an 
pouvoir dcsaftions du pénitent ,,du-moms^ 
en partie i Sai^ Taul repréfente la r^- 
mij^n det péchés comme purement j^r^- 
B 4 ^^ 
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tuite. Ceux-ci conçoivent que THomme. 
& le Fils de Dieu font deux caufes coIt 
fatérales de notrç falut; S,aint Taul hu- 
piiiiant Torgueiji humain pour exalter le 
mérite du Sauveur ^ déclare que c'eft a$^ 
j^rîx feul de fes fpùffrances. que nous de- 
vons notre bonheur. En lui nous, avms la. 
rédemption par fqn fang y/avoir U rémtffiof^ 
des offen/eSyféUn les richeffes de fa Grâce. 
II. En fécond lieu, M. F. après avoir 
évité les routes égarées de r-£rr^«r, il faut 
fuivre la méthode enfeignéç par la. Véri^ 
té. Cette f;^érité^ {c trouve dans ÏEcri^ 
ture Sainte ^comrme dans f on unique four- 
ce. Cette Vérité diflipant les iUufions 
communes des Pécheurs, nous apprend 
qu'il y a dç grands devoirs impofés à 
l'homme, pour le rendre Tobjet de la 
^race du Ciel. Elle nous déclare que 
certains fentimeus de Tefprit, certaines 
difpofitions du coeur , font requifes comme 
conditions qui fufpendent la promeffe 
au pardon. EUç prononce qu'il n'eu 
point de miférîcorde à efpérer hns la Foi 
& fans la Repentante. C'eft la Foi oui 
fert d'organe au Pécheur pour atteinore 
Dan- ix.jufqu'à la Jujlice des JiecleSy qui efl en 
M-^5^°^Jesus-Christ; livré pour nos, offenfes ^ ÔJ 
i* ' rejfufcité pour notre juftification. C'eû Af 
Foi qui comblant la diflance des fiecles 
écoulés depuis le grand jour de l'Exipia-- 

tion 
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tîon faîte' pouf les péchés du Monde, 
tranfpofte le Qhrétim aux pieds de la 
croix, & lui montra aftuellement Jésus GaiiiLi: 
peint crucifié devant fes yeux ; répandant ^^^- ^^ 
fur lui lejang de I^AfperJîon. C'ell lu Foi ^ 
qui nous jultifîe , nous obtient labfolu- 
tion de nos crimes, non en qualité d'œu- 
Y.re,aon par fon efficace intrinfeque, par 
un mérite qui foit en elle , mais parce 
qu'elle nous unit au Trince de la Vïe^ & 
nous rend propres fon mérite & fa par- 
faite juftice. ^i croit au Fils a la wVjeaniTL 
^femelle, ^ieu Fa ordonné propitiatoire^^^ J^°*- 
fmr h Foi enfonfang. §^i croit en lui ne\t\xï ¥. * \ 
vient ^int en condamnation. Etant jujïifiés^^^^ 
far la Foi j noiis avons paix envers T)ieu 
far notre Seigneur |Esus-<]ttRiST. Mais que 
les hommes font fujets à fe tromper eux- 
mêmes l Qu'ils ont Tart funefte de tour-^^^ vil 
ner contre eux le confeilde T>ieu! Qu'ils ^^* 
font, la plupart du tems, aveugles fur 
letir fituation, fe figurant d'être tout ce 
qu'ils ne font pas \ Que d'illufions fur la 
Foi dont fe parent les Chrétiens] Que de 
témérité dans le plus grand nombre de 
ceux qui difent. Je crois/ Que de fan- 
tômes le Pécheur fubflitue à la réalité i 
Ici, on appelle Foi la fimple Profeffion 
e^rieure, oè le' Corps feul à part, & 
qui ne naît, ni d'un efprit éclaire des lu^ 
nûeres Evangélèquesi ta d'un cœur pé- 
B 5 né- 
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PWI. III. V^étté de V excellence de la cmtOàffance de 
a. ' Christ, au mépris de k déclaration for- 
Rona. x.meUe, <fc comr on croit àjuftke, Ôf de 
'^ bouche onfiùt confeffion à falut. Là, on 
rapporte tous les devoirs du Chrétien à 
cette contemplation oifive » jftérile des 
Myfteres,qui n'ayant aucune efficace fur 
les fentimens ni fur la conduite, a été 
frappée d'anathême par le Saint-H^prit: 
ja<i.U. Comme le Corps- fans efprit e fi mort-, pa-^ 
**• reniement au£i la Foi fans les œuvres efi 
morte. D'un cdté les Pécheurs entrepre- 
nant à^affocier ha lumière ^ les ténehret^ 
aC»r.Vi. Christ Ô? Bélial, eorrompant les voief^ 
X.4. X5» Jiu Seigneur qui ^nt droites , veulent être 
couverts de la juiUce de Jésus- Christ, 
en feignant d*y recourir par des deiirs 
împofleurs, pendant qu'ils fe couvrent 
euX'.mêmes desfouillures volontaires de 
l'avarice, del'impureté, de la vengean- 
ce, comme s'ils n'euflent jamais appris» 
GsLV. que ceux qui commettent de telles chofest 
*^' t^hériteront point k Royaume de ^ieu\ 
comme fi l'Apôtre ne crioit pas à nos o- 
I jçanL reiUes, fi nous difons: que nous avons am^ 
*'^' mimion avec Im^ ® que notés marchions 
dans les téneéres, nous mentons , ^ n^a^ 
giffons pas félon la vérité ; mais fi nou*^ 
marchons en la lumière, comme Ttieu Im-* 
même eft en la lumière t nous avons commu* 
Mk» kt uns, avec tes oMres^^ f$ le fang de 
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fi» Fils y^sv^Qamr Hotu purifie de tout 
féché. De l'autrç côté, on change la 
]poi dan^r^âe unique de la confiance^ & 
cette confiance i on la réduit toute à la 
folle, à l'impie perfuafion d'être akfous, 
juftifiéy fans ^tre fMwm, fans r#fi&#r- Héb.xii. 
cher la fanHifisaf'tms quwque toute l'iS-'** 
criture foit remplie de menaces épouvan* 
tables contre cette confiance téméraire; 
quoiqu'elle crie d'une même voix, que 
la repentance marche avant X^fardott. Ce-^rtov. 
lui qui cache fis transgreffions m prdfpére^^^^^ 
ra point y nutis celui qui les confejfe & qui ^ 
les délatjffèt obtiendra mi/éricorde. //»^Ef.LVU. 
a point de paix pour les mâchons s a dit"* 
mou Tiieu, 

A la Foi nous devons donc ajouter la 
RepeutoHco* C'eft le fécond & nécefTairc 
tenyen d'd^tenir notre grâce , félon ù 
méthode des faintes. Ecritures. La chofe 
eft fi ckdre, la nécejfité de la converfioa* 
fft il certaine, que perfonne n'dfe en 
difconvenir; ouvertement. Il n'eft poinç 
de Chrétien aflèz extravagant pour fou- 
tenir que fans fe repentir on puifTe è^ 
tre pardimné' La Raifin feule le foule-* 
ve à ridée d'un criminel infolent, qui 
viendroit aux pieds de foa Juge implorer 
%. miféricorde pour des forfaits dont il 
cft aâuellement fouillé % &. àxs& lesquels 
itatiéfoiiideperfévérec, La M^vélatiom 

peiiit. 
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peint, & rhorreur de cette conduite, & 
lès cMtimens ^u'dle attire fur les impé- 

Deot nitens, avec des traits de flamme, ^re^ . 

ix^x. ^^^ garde qu'il n'arrive que quelqu'un en- 
tendant les paroles de cette exécration du 

ferment qu» vous faites j ne fe hénijfe en^ 

fon cœur^ difant :■ f aurai la paix ^ quoique 
je marche félon que je t ai arrêté en mon 
cœur ^ afin d^ ajouter t ivrognerie à P altéra-- : 
tion. V Etemel ne voudra point lui par^ • 
donner ; mais alors la colère de P Etemel 
US fa jaloufie s allumera contre cet hommes- 
là ^ ^ toute r exécration du ferment que 
vous faites y qui efï écrite dans ce Livré^^ 
demeurera fur luij ® f Eternel effacera 
fon nom de dejfous les deux. Mais de quoi 

jénxvn.h'eft point capable ce cœur ru0 ^ défef 

^' pérément malin ^ que nous portons dans 
Hotre fein? Quels remèdes falutaires la: 
Religion préiente-t-clle aux hommes, 
que ces malheureux ne fâchent changer 
' en venin mortel? Quels artifices les paf- 
fions n'emploient-elles pas pour fe con* 
ferver Tempire de la confcience. Par 

Prowxi.5^^1J^^ foiile à'ïViXiûoriS le Méchant ne/ait^ 

!»• il pas une œuvre qui le trompe^ pour éltt-. 
der la néoelïité qui le prefle de fe repen^ 
tir, de changer fon mauvais train , de 

iTittALmourir au péché pour vivre à la jujiice ? 

^* On fe trompe j en appellant repentance ^l^ 
douleur mondaine qu'excite ooi^ ciainter 

des 
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-des hommes, ou le mnuviais ïuccès de 
certains orimes , qui étant connus cou- 
vrent de honte les coupables, même aux 
yeux du Monde; & tandis qu'on verfe 
àespieurs de rage.i on veut les faire ac- 
cepter du Ciel, comme des larmes depé' 
nitence. On fe trvmpe, en s'imaginant 
être corrigé- d'un vice ^ lorfqu'on n'en eft 
que rebuté y ou que le changement des 
paffioàs porte l'inclination vers d'autres 
objets, qui, pour être mdns odieux 
peut-être, n'en font pas moins incompa- 
tibles avec la Communion du Dieu qui 
nous i^xiCynulnepeutfervir à deux Mai-Mat. 
très: fi quel fu' un ame le Monde, ^^*^<>it*'\\^ii, 
du 'Père n^efi point. en lui. On fè^ trompé i%. 
fur les caraéeres qui accompagnent & 
qui fui vent là coiiv^rûon» eà' réduifant 
tous lès devoirs de la pénitence à une 
douleur paUàgere, à une confeflîon va- 
gue que l'on eft pécheur ^ à uiieréfolu- 
tion frivole d'amandement qui ne porte 
•fur aucun des vices particuliers' dont on 
fut coupable* fans y-ajoiiter la réparation 
des fautes, le choix des moyens de n'y 
plus retomber,. les facrifices requis pour 
réunir dans ce deffein, la vigilance afli* 
due pour ne fe laifler échappei* aucun 
motif, aucune aétiôn, dont on ne fe de- 
mande un compte févere. On fe trom- 
/» fur le tems de la converfion» qui fe 

ren^ 
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renvoie dHin jour à l'autre y d'une atinéé 

à l'autre, au mépris des voix qui reten* 

fiCLV. tiflêntde toutes parts, cherchez PEter^ 

**''• ml tandis qtCil fe trouve ^ invoquez- 1& 

taudis qii il efi frès% ^ue k méchant dé^ 

kUffe fa . voiCi © fhonane outrageux fei 

fenfées^ f$ qiiil retourne à J^ Etemel, ^ 

il aura pitté dé lui y & a notre 'DieUf 

3ean xiLcar il pardonne tant tê: plus. Marcher 

^s* tandis que vous avez la lumière i de peut 

que les ténèbres ne vous Jurprennent% car 

celui qui marche dans les ténèbres ^ ne fait 

oàilva. 

Au nom de Dieti, M. C* ï*. prêtons 
l'oreille à ces exhortations* Dételions 
les rentiers de l'iniquité. ^ Hâtons-nous 
de rompre les chaînes qui nous retien- 
nent au Monde. Répondons à la ml*- 
tt férîcorde qui nous preffe de rebrouffet 
sofliéb. '^^*'^ ^' témoignages de l'Eternel* Au^ 
IV* 7. * jour £ huit fi vous entendez fa voix^ Té- 
cheurs i n^endurciffez point vos cœurs^ 
Aujourd'hui que vous pouvei encore 
Ëph.n. profiter de V accès eue le fdng^àt Jésus 
*'* vous donne auprès du Tere^ coureï vous 
jetter*à fes pieds datts les fentimefls d'u^ 
ne véritable eonverfioUé Par ce Jësus 
tvict i9*immolé pour vous , par les entrailles de 
Aa.ui. ^ miféricorde divine ^ amandez^vous fè 
vous convertirez, afin que vos péchés 
fbienP ejfaeés. Tous tant que noits fonlf 

mesj 
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mes , M. F. profitons de la grâce qid 
nous eft offerte» Ek feniîbles aux ^r«»>Ro<n. 
pajjions de ^ieu, fréfentms nos corps *»"*•'• 
facrijice vivant, fainty dtréable à ^ieu^ 
€e qui efi notre rsiJômMle Jèrvke, A- 
mea. 
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S U R L A 

S E C T ION XVII. 

DE LA RESURRECTION DES 
MORTS; 

L'heure vient fn laquelle tous ceux qui 
' font dans les fépulcres entendront la 
voix du Fils de fhomniei ^ Jbrtironty 
f avoir ceux qui auront bien fait y en ré^ 
furrefiion ^e vie i ^ ceux qui auront 
mal fait j en réfurreBion de condamna^ 
tion. Jean V. ^8,1^9. 

LA Providence nous appelle ce jourî 
M. F. à vous préfenter dans toute 
leur grandeur les objets de la Foi Chré^ 
tienne. La Dodrine de la Réfurreâion 
bienheureufe appartient en propre à F-fi- 
vangile pour la multitude des preuves, & 
pour la vivacité des lumières- L'Oeco- 
nomie de la Nature fuffifoit à peine pouf 
taflurer Thonune contre les frayeurs de 
la mort par refpérance de la vie immor- 
telle de fon ame* La voix prophétique 
que Dieu fit entendre aux Ju^s , étoit 
. ^ trop? 
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trop fbjble pour imprimer dam tons les 
efpirits la ferme perfuafion de cet avenir, 
<jui faifoit dire à un Jacob y â Etemel tOtn.. 
j"m attendu ton falut\ à un Job-, je fa*^h^ 
que mon Rédempteur eji vivant; à unxtx. 25. 
fDavid^ /e VÉrrai ta face enjuftice à tnonf^' ^^^ 
réiMti ! Jesus-Christ feul a mh en i?v/-aTim,L 
dence là vie ® f immortalité aux yeUx de ^'** 
ttout l'Univers. La Religion Chrétienne 
fait focer avec le lait à fes Difciples, l'at- 
tente d'une félicité complette dans leur 
corps & dans leur ame. Le plus petit de 
ces Fidèles eft en état de defarmer kloh 
Roi des épottvantemens de fes traits lesfj"*^ 
plus formidables i & dans le fein même 
du combat j d'entonner ce chant de 
triomphe « grâces à 'Dieu qui nous don- iCoh 
ne là viBoire far notre Seigneur Jesvs- ^'^^^ 
Ghrist! 

C'eft à retracer à Vos fefprits ce fubli- 
me objet de VÈJpérance Chrétienne, que 
nous deflinons notre Difcours. Nous ve-^ 
nons travailler à rendre plus ferme dans 
vos cœurs Xattente des nouveaux CieuXfiVien 
f$dela nouvelle Terre ^ Tréfor précieux"**'^ 
d*une créature qui dpire au fouverain 
Bonheur j & qui ne jJeUt le pofféder que 
par une jouiflànce comniune au corps & 
à l'ame. Nous venons vous préfenter* 
au milieu des miferes qui nous afîîégent» 
un bouclier impénétrable aux traits de la 

Tome lu C crain* 
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crainte & de U douleur qui percent ces ' 
Eph.ui. cœurs mondains, où Jesus-Chiust n'ka-^ 
*7* bite ^ovûX par la foi. Nous ne vous de- 
mandons pas , M. F. votre attention, 
- Vous nous l'avez déjà fans-doute accor- 
dée.. Quel eil le Cbrétien^ qui n'écoute 
Héb, n. avec raviflement le ^ince de notre falutj ^ 
Jean xu^^^ difanjt,/^y«// la réfurrcBion ^ lavie; 
«5- qui croit en moi y encore qii il foit mùtrt^ ii> 
vivra ^ L'heure vient y en laquelle ceux 
qui font dans les fépulcres entendront la » 
voix dil Fils de f homme y ^ fortiront^ fa^ 
voir ceux qui auront bien fait en réfur^ 
région de viê^ ^ ceux qui auront mal 
fait e;n ré/urre£fion de condamnation. 

Nous rapportons toutes nos réflexions • 
àquatre chefs principaux. L Nous exa- 
minerons les preuves de la Vérité di la 
RéfurreBion. IL Nous tâcherons de^ 
vous donner quelque idée de F état des 
JRffufcités. IIL Nous vous propoferons 
les fuites de la Réfurreilion. IV. Nous 
travaillerons à vous faire entrer dans Tef- 
prit de cette Profeffion, ^V crois la Ré-- 
furreUion de la chair ® la Vie éternelle^ 
en vous indiquant les cùuclujions qui ré- 
fultentt de cette Doébrine. 

I. P A R T I E. 

Notre première réflexion roule fiir lés 

"Freu- 
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iPreuv&s que nous avons de la Vérité ^uj^ 
ne Réfi&reilion. Notfs les puifons totltei' 
dans la Révélatioth Cette Révélation î 
Vouslefavez, M. F. a plufieurs degréfc" 
de clarté & de perfedioni Oii la trouvé 
proportkHiiiée aux difféteris périodes dé 
J'Eglife. Là Religion des 'PaMatèfjes' 
avant k'i.M^ celle des Juifi depuis Moi' 
fe jufqu'à jésus-GfflOST, eift en lubftancè' 
la même RciîgiOH que celle àtsChrétiéns 
inrtruits 'p<3LT\*Evangik'. G'cft le ttiême^ 
Médiateur fnire liim @ Us hommes ■> qui* tioi» 
leur mérite les grâces céleftes. C'eft la^**'* 
même félicité propofée à leur attente;' 
c'eft là même fahftifieatitMi qui letir en 
trace le chemin. Mais il en eft de la con- 
noiflàricé du Bonheur promis i cbmm^é 
de la mânifeftation de l'Auteur du Salut.- , 
DansrOeoonbmie prophédque, ^ (tli?»i;HébiXiri 
fimmateùr dé la Foi ne paroît que foUs le** 
voile des Type«, & à fraVers robfcurifé- 
des Oraclési Dans V Evangile nous vo-j 
yons ta Tàrole faite chair qui a haifitéjè*^h 
parmi mKs^ ^ mus contemplons fa giotri'^*^' 
tomme de fWnifue ijfti- du Tere. IJe^tnê-' 
me, là'R^urrè^ftion bienbeureiife étoiè* 
fuppofée: daô8 quelqiaesi-tines des prôii 
melfes^ites àl'aiièijén Peiiiplej & té*^ 
léedaôs un petit noiïîbrë ^'autres. Atï^ 
lieu qu'elfe fait le centré fcommun 6ù fe> 
réuniflent t«"^tés les Do6trine$, &totit€!S^ 
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les PrctfnefTes Evângélicues. Certaine 
4aiis les deux Alliances^ elle n'efl évîden» 
te que par la dernière, qui en porte les 
pteuves à la démonftraiion, & rend l'ef- 
pérance du plus fimple Chrétien plus, é- 
clairée & plus ferme que celle qu'en eu- 
rent jadis les plus illuures Fidèles. 

Que la Rémrreftion des morts fut l'ob* 
jet de la foi des Juifs, c'eft qe qu'on ne 
peut révoquer en doute, en fuivantrhif- 
toire de leurs fentimens depuis notre fie- 
cle jijfqu'à celui de la vocation à'Ahr/t- 
bam, à qui Ce Peuple doit fon origine. 
Nous la trouvons dans cette Confeffion 
de foi , dans laquelle ils protellent de 
Vouloir vivre.& mourir. Elle fut com- 
pofée<dans le XI. Siècle par le fameux 
Rabbin Maimonides^ & divifée en XIII. 
Articles, dont le dernier porte que ia 
RéfurreSion arrivera lorfque 'Dieu le 
trouvera bon. J'avoue que les Juifs mo- 
dernes ont quelques erreurs à l'égard de 
la Réfurreâion ; comme fur fou univer- 
faUté, qu'ils reftreignent aux feuls Fidc- 
ks, c'ell-à-dire, dans leur ftyle, à ceux 
de la Nation; comme, fur le Principe 
matériel dont feront tirés les corps dans 
cette féconde Vie, qu'ils prétendent ê- 
tre un certain os de l'épine du dos, qui 
eft, difent-ils, phyfiquement inçorrup- 
tible> Mais ces rêveries Rabbiniques 

n'em- 
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n*empêchent pas que la Réfurreâion ne 
foit l'objet de leur efpérance. Nous k 
trouvons dans la defcription que les E- 
vangélifles & les Apôtres font des Dog- 
mes de la Nation judaïque de leurs tem^ 
poifqu'à l'exception des Sadducéens^ qui A A. 
rejettoient toute idée d'exiftence pjair''^""' •• 
Thomme après la mort» le refte du Peu- 
ple & de fes Chefs en étoît perfuadé. 
Nous la trouvons dans le tems qui s'eft 
écoulé depuis le dernier des Prophètes 
jufqu'au Précurfeur du Mejîe. Temola 
le difcours qu'adrefloit à jintiocbus^ fon 
Tyran, le quatrième des enfans de l'il- 
luifare MeK, qui aima mieux les voir pé<v 
rir dans les fupplices » que violer leur 
Loi: ilvaut mieux que Je quitte Us tf^é^^'^h 
rances des hommes .^ H que J attende celte ^^^ 
fui eft de ^ieui Javoir que de-nouveau jf 
ferai rejffufcité par lui. 

Il n'ell pas futprenant que cette tradi* 
tion fe foit confervée parmi ce Peuple» 
\j^i Livres Sacrés <\m. fondent leur foi> 
renfermant des promefles de laRéfurrec* 
tion, alTez fortes pour perfuader des ef^ 

Î>rits attentifs & docUes, quoiqu'elles 
oient en petit nombre, & couvertes de 
qudques obCcurités. 11 feroit difficile de 
n'en pas trouver une prédiâion feniîble 
dans cet oracle du Prophète 5Di«»/^/:Dtn.xiL 
Tlufieurs de ceux ^ui dorment danx la*' 

C 5* fouf- 
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fûufflere de la Terre fe réveilleront i les 
kns pour la vie éternelle^ ^ les autres 
pour r opprobre SJ Tin f amie éternelle. H 
efttf es- probable qu'£yi/> n avoît pas feu- 
lement dans Teiprit le retour de la Capti- 
vité de J5^^/é?i*^ dans le Chapitre XX VI, 
de fes Révélations^ & cju'il vouloit por- 
ter Tefpérance de TEglile à une délivran- 
te d'un genre infiniment fupérieur^ je 
RoK\. Veux dire, à la Rédemption de nos corps ^ 
Jf*^- ^^-^orfiju'il s'écrie dans un fubit tranfport 
XX vï. îde joie. Tes morts vivront f même mon 
Vh leorpt mort vivrai ils fe relèveront. Ré^ 
veillez-vous ® vous réjoui£ex avec chant 
de triomphe^ vous hahitans de la pouffiere\ 
xatta rofée eft comme la rofée des herbes^ 
yi tS la terre jettera hors les trépaJTés. 11 
paroît inconteftable que le faint homme 
^ob ait prononcé un oracle dans le mê- 
me but, lorfque malgré fa mifere préfen- 
te, qui ne lui laîffoit plus que Fattente 
d'une fin prochaine , il s écrie tôut-à-coùp 
par la vue anticipée des effets de la cha- 
job xîX.rîté divine : Tlût à Tiieu que mes difcours 
^"*^' fuffent maintenant écrits l plût à Dieu 
qu^Usfuffent gravés dans un Livre avec 
une touche de fer ^ avec du plomb , ^ qu'ils 
fujfent taillés fur une roche à perpétuité l 
Wour moij Je /ai aue mon fiédempteur efi 
ntivoHty Q^ qi£il aemeurera le dernier fur 
# ^'crr^ \ ^ hrfqtiaprks maj^m ceci au- 
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r4 été rongé t je verrai 'Dieu de ma chair ^ 
je le 'verrai moi-même., Ôf mes yeux le 
•verront i ^ non un autre! Si ces oracles» 
& quelques autres de cet ordre, font fitf- 
ceptibksde difficultés, & ne paroiiTent 
pas afîcz décififs pour la certitude du 
Dogme de la Réfurredion au tribunal 
d'une fcrupuleufe Logique , nous . en 
trouvons une preuve également folid© 
en elle-jnême, & refpeftable pour tous 
lesChrétknjfp^r le fceauqu'y appofa no- 
tre Seig^neur dans TuÊige qu'il en fit paur 
-ccffivaincre les Sadducéens de leur égare- 
ment. Dans l'entretien que Dieu eut ^ 
vec Mdife^ lorfqu'il lui adreffa k voca- 
tion de Libérateur des ^«(/Or dans le lil. 
Chapitre du Livre de XExede^ il lui dit 
à diverfes {oist je Jitis le 'Dieu dAbro" 
ham^ le Dieu dlfaoc, tê le Dieu de Ja- 
■çûi. C'eft ce que Jésus «• Christ rappel- 
JitwxSadducéenst qui cherchoient à le 
furprendre par leurs difficultés fur cette 
matière. Voici comment il leur parle 
-dans ,1e. Chapitre XXII. àt Saint Mat-yi»u 
thieu, A f égard de la Réfurrc^ion desf^^ll 
morts y f^ofuezf-vous point lu ce dont Dieu 
vous a parlé % difant, je fuis le Dieu dhr 
braham, (S le Dieu /Ifaac, ^ le Dieu 
de Jacob? Dieu n'eft pas le Dku des 
. morts 9 mais des vivans. Ce fameux paf- 
iage méiite qifêlques momens de ré- 
C 4 flexion. 
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flexion f ne fût-ce aue pour f^ire fentît 
le travers d'efprk ae quelque* mauvais. 
Théologiens* 

L'Ecole de iîi?r/« prétend que le raî- 
fonnement de Jesus-Christ n'a de force 
que celle qu'il lui a prêtée, indépendam- 
ttient des intentions du Saint-Efprit dans 
le récit de Moyfei comme s'il n'y avoît 
pas de contradîâion à dire que la confé- 
quence qu'on tire d'un principe eft vala* 
ble, & à foutenîr qu'elle n'eu pas conte- 
nue dans le principe. Les Controverfif- 
tes de Rome^^x d'autreis vues, font tom- 
bés dans un plus grand excès encore. 
Quelques-uns, comme le fameux Cardi- 
nal du Terron^ pour établir la Thefe de 
rAutorîté de X Ecriture dépendante des 
décifîons de l'Eglîfe, ont avancé que le 
difcours de Jesus-Christ n'efl en lui-mê- 
me qu'un iophifme , & ne peut faire 
preuve qu'en vertu de la Tradition infail- 
lible des Papes & des Conciles oui l'ont 
approuvé. Je fuis trop ennemi de la dif- 
pute pour failîr cette occafion de décla- 
mer avec juflice contre ce qu'il y a d'o- 
dieux dans les principes de Rwte. Nous 
nous bornons à juftifîer l'exaftitude du 
raifonnement de Jesus-Christ, & à vout^ 
faire fentir la démonflration réeHe & fo- 
lide^, qu'il renferme. Pour cela, M. F. 
ypus dçvez d'abord vqus rappeller oe 

qu'eç^ 
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qu'emporte, dans la bouche de ITtrè 
inimi qui parloit à Moyfe^ cette expref- 
fion, être le 7>ieu de que tau* un. Elle ren- 
ferme dans nos Ecritures lii promefle de 
le rendre heureux. Vous en trouverez 
le commentaire dans ces paroles adref- 
fées à Abraham^ je fuis ton bouclier , &Oen.XW 
ta grande récomPenJe\ & dans celles de^* 
Saint "Paul au Chap. XI. verf. 1 3 . de VE- 
^wxt^Vi'iS. Hébreux. Après avoir dit que 
\&% Patriarches étoient morts dans la Foi^ 
fans avoir reçu Feffet des p-emejfes, mais 
les ayant vues de loin, crues ^faluées, QT 
ayant fait frofeffton d'être étrangers ® 
voyageurs Jitr kt Terre; il ajoute cette 
réflexion) qui roule fur la force du ter- 
me que nous expliquons, & qui le déve- 
loppe parfaitement. Céft pourquoi 7)ieunéh. XL, 
ne ^rend point à honte dtêtre appelle leur^^ 
IDieuy car il leur avoit f réparé une Cité. 
Comparez cnfuite les promelTes que Dieu 
avoit faites aux Patriarches, avec les 
biens dont ils avoient joui pendant leur 
vie, pour fentir que de toute néceffité, 
ou la promefTe eft illufoire, ou ils n'en 
ont reçu l'effet qu'après leur mort. Car 
quelles n*ont point été les traverfes & Itfs 
maux dont leur vie fut entrecoupée; & 
qu'efl-ce, après tout, que de pofféder 
pendant une centaine d'années des champs 
fertiles & des troupeaux abondans> sll 
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ne fçfte plus rien après les avoir perdis» 
en expirant? Faites attention d'ailleurs à 
la circonftance dans laquelle Dieu fe ré- 
véla à Moyfii ce n'étoit pas pendant la 
vie des Patriarches. Plus de cent-cin-- 
quante ans s'étoient écoulés depuis la 
mort de Jnfeph,^ cependant il dit<d'eux, 
f^/uis leur 2)/>«, je fuis leur fowveraiu 
Bien* Il Moit donc qu'ils exiftaflent ac- 
tuellement, ^ que la' mort ne mît point 
d'obftaçles au cours de U charité divine. 
.Remarquez,; enfin, que l'homme eft un 
tout infëparable dans fon. être., qui fup- 
pofe néceffairement l'union de la iuo- 
jlance fpirituelle & des organes fenfibles. 
^Une Portion de matière figurée & orga- 
niféè comme notre corps, qui ne feroit 
pas animée par un principe fpirituçl, ne 
pourroit pas être appelléç Un Homme \ & 
une Nature intelligente qui auroit les fa- 
cultés de penfer & de vouloir comme notite 
efprit, fans ^tre unie à une matière orgn- 
nifée, ne feroit pas ncm plus un Homme. 
C'eft.avec Abraham^ Jfaac ,Jne9b ^ Hom- 
mes, Etres compofés d'un corps & d'uaie 
ame, que Dieu traita l'Alliance dont la 
claufe étoit de fa part de les rendre beu- 
reux. Or comme Vame dJbrâJjâtn n'eft pas 
.4^r«&^) Dieu ne pourroit pas fe dire 
./&» 2)/^« après cette vie, fi» outre l'im- 
• «aottaljté dç fw ame, le Cixrpçne devojt 
L . . -^ P«î^ 
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|>as reffufciter pour lui être réuni. Afér 
gard dt la réfurreiiioH des morts, n'avea^ 
vous point lu ce dont T>'t€U vous a far lé y 
difënt: jeJuisleTHeud'Abïzh^m, tS le 
2)/^«<flfaac, ^ le 'Dieu dé ]zco\>l 'Dieu 
i$eft fas le 'Dieu des morts t. mais des vi^ 
vans. Le raifpiînement eft fans réplique. 
La fuite de la conféquence & des princi« 
'pes y eft fi marquée, que le Peuple qui 
en fentit la jufteire» fut frappé d'admira- 
tion pour la Do^ne du Sauveur, Il ren* 
ferme une preuve certaine dé 1^ Réfvw- 
redion des morts» & ne lie cède aux dé- 
monftrations que nous fournit VEvaugi^ 
/?, qu'à regard de leur évidence & de 
ieur ûmplicité ,qui les mett^tàlaport^e 
•4e tout homme qui fîiitlirei . ■ 

C'eft-là la grande fupérioritç de la Foi 
Chrétienne fut celle des Juifs à Tégard 
de ce Dogme fcndamental. £Ue puife ,, , 
des lumières abondantes dans la Révéla- . r . -^ 
tioH\ Evau^é^qtte % & trouvé à chaque 
page des &:rits de nos Saints Auteurs la 
çonfirmatioB de fon efpérance. Pour être 
fondé en raifoi^ d'admettre ce dogme « il 
faloit que le Juif fondât diligemment lèsjcMVk 
Ecritures; qu'il fît attention à toute la 2^* 
force de chaque termç des promeffes; 
çi'il fui vît, fans perdre de vue une léule ? 
conféquence, les conclufions qu'il tiroit ..- 
4e fç$ pii&çipes. De h manierf .que font 

faiîg 
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faits la i^upart des hommes, ireft bien 
difficile qu'ils fe fonnent un Syftême de 
foi.folide, par un travail il aflidu. II eit 
bien rare que la parefle ou rinattention 
n'entte-coupe l'enchainure des raifonne- 
mens compUqués, & que la défiance ne 
foit l'effet de ces difpofitions fi commu- 
nes. Mais M Evangile levé tous les voi- 
les qui cachent à nos yeux l'Oeconomie 
à venir, & nous la montre dans une mul'- 
titude de preuves fi claires, qu'il n'cft pas 
poiBble au foupçon de fe gliflêr dans les 
cœurs. La Réfurreftion bienhcureufe 
cft incorporée avec tout le Syftême de la 
Religion, & fe trouve gravée dans cha- 
cune de fes parties. Que nous difent les 
Loix de \Evtngik du but qu'elles fô 
propofent, finon que c'efl de rendre nos 
corps & nos âmes participans des félici- 
fWuVA. tés étemelles? Notre converfation eji cet- 
^ *>• kie Bourgeois des deux, Sok suffi nous 
âttendous k Sauveur ^ k Seigneur Jésus- 
Christ, qui transformera notre corp vil^ 
afin qu*il fost rendu confirme à fin corfs 
gkrieux , filon eette efficace par laquelle il 
feu$ même iaffujettir toutes cbofis. Quel 
eft Tobjet des menaces redoutables faites 
à hmpénitence, finon les tourmens ré- 
Matt, x.fervés à l'homme tout entier? Ne crM^ 
*^ gnea pomt ceux qui tuent k corps ^ qui 
fH ftMVint point tuer Pamgy mais crai- 
gne» 
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gnez plutôt c^i qui peut perdre ^ tam* 
& le corps dans la gébeune, Qud ell le 
réfultat des triomphes que Jésus a rem- 
portés fur fes demiefs ennemis, finon la 
participation des membres à la gloire de 
leur divin Chef? parce que Je vis^ vous]eam 
aujî viwex: mamtenaut Christ eji ^^f^ ^0/* 
fufiité des morts i si a été fait les prtfyuû-xv.i». 
ces de ceux qui dorment. Ainiî la Réjùr- 
reilion des mmfs eft démontrée par là 
Révélai». C'étoit notre premif^e r^ 
flexion. 

IL PARTIE. 

La fecondç nous ouvre une carrière 
{dus pénible. Nous nous fommes enga- 
gés à vous donner quelque idée de Fétat 
des Rejuùitési & il femble d'abord que 
ce foit une entreprife, finon téméraire» 
du^moins infruâueufe ; puifque V£critu- 
re ne s'exfvime que par des termes figu- 
rés, aux^iels nous ne pouvons pas sùË- 
gœr avec certitude un fens déterminé. 
Quel eft k Théologien qui n'échoue dans 
l'explicaticm de ces paiTapes qui décrivent 
la Transformation des Fidèles au fiecle à 
venir: le corps ejl femé en corruptio», iltCou 
tegufc'stera incorruptikle. Il ejl femé ««xv.4». 
desbouueur^ il regufcitera eu gloire. Ileft^^ 
famé en fbihlejfe, il rejfujcitera eu force^ 

II 
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// eft fimé <orps animal y il reffufcitèrét 
çgrjys ffHrituel? Si vous preflez les ex- 
Jn^efRons de TApôtre,!! femble que quel- 
ques-unes formeroîent iin fens abfurde 
par la réunîoti de chbfes incompatibles ; 
comme ceUe-cî, un corps fpirituel y qui 
. , ^ttribueroit à la matière les facultés de 
' la penfée^ ce qui implique. Et fi votiS 
ne les prenez que dans un fens de figure 
& de cômparaifon'i pour dire que la ma-^^ 
tkre des corps reflùicités fera fubtîlé, & 
dégagée de ce qu'il y a de groifier -dans 
la fubftatice dont nos organes font main- 
tenant Compotes , vous nWez plus d'i- 
dée diftinâe de cet état^ à laquelle vous 
puiffiez vôUs arrêter. 

U f a poujftant dans ce qiitVEcrifuré. 
nous révèle de rôeconomie de la Ré- 
compenfe^ des chofes qui font à la por- 
tée de notre intelligence.^ A traversées 
diverfes <Mjurîtés donc elle a laifiTé cette' 
Oeconomîe couverte j On âppèrçoît qUel^ 
ques traits de lumière proportionnés à 
notre vue* Des defcription^ que le Saiiit- 
Efprît éh a tracées^ il réfiiïte que tous' 
les obftacles,qtie Tétat préfent de Thom- 
me oppofè à fon bonheur par rirnperfec- 
^^ tîon de fês organes, feront parfaitement^ 
"levés, fok qiie ces ôbflacles foîetit de^ 
fiijtes natùîDfelîes de fa confljtution, fôic> 
quite doiVeiieleùr orijgine au péché. Ceâ 



Digitized by 



Google 



l'idée qui frappoit fi vivéïnent l'Apôtre 
Sainf Tduli lorfqu'après avoir rcpréfen- 
té toutes les créatures gémif&ntes des 
défordres du Afonde» & afptrant an pé« 
riode du rétabliiTement de l'Hacmonie, 
11 s'écrie: ® né» Jèuiement ^Iks ^ maisKom. 
mus dttfff qui avms les frémices de SEf^^^ *•• 
fritt Hous fùupirtms mnoûS'méfmsymat-' 
ttttdant I^doption.yc'ijh'â'dire laJÙdimp» 
tie» de nos corps, La Rédemptèo» de nos. 
corps c*eft la délivrance de toutes- les 
calamité auxquelles ils font iujets , déli* 
yrance que nous concevons diilioâement 
être la fource d'une haute féUcité. Par 
le péché nos corps font expoDés à des 
makdies également langues & doulou- 
renfes^ que l'Art des Médeéîorn^'.pcut 
prévenir, ni fuffire à foulager.- Parle pé* 
ché, nos corps portent en eux kS pnn-. 
cipes de leur çorruptihilité, & fedétrui* 
feot (^ la circulation inême des fluides 
dont le cours eil nécefTaire à la lanté, & 
par les reifources étrangères dont ils ont 
befoin pour rétablir des forces épuifées. 
Par le péché nos corps font fournis à la 
fàtalenéceiHté d'être diifous par la mort, 
qui les abbat, fouvent dans la plus Conf- 
iante jeuneiTe, toujours au bout d'im petit 
nondsre d'années. Dans le féjour de la 
iainteté,le péché ne pourra plus- nous 
perc^ de fes traits, & par la deibruâion 
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de fon empire» les Saints glorifiés feront 
à- jamais exempts des atteintes de la mi- 
Apoc fere. h\otz unies larmes feront effuyées 
t Sr.** ^ htatsyenxi S? U mort nt fera f lus, ax. 
XV. 54: ^le aura été engloutie en viStoire^ -Alors 
ils vivront dans une f^té inaltérable par 
iiucune caufe cjue ce puiflè être, ils vi- 
vront d'mie exiftence impériflàble & fans 
fin; Grande idée dé leur état , M. F. idée 
bien touchante pour de pauvres mortels» 
qui fentént par une funefle expérience 
la punition du crime attachée à leur exif- 
tence , qui pafiènt fouvent des années 
entières dans les douleurs aiguës de cer- 
tains maux qui excédent les forces de 
leur nature» & que la Grâce rend à pei- 
ne fupportables aux régénérés, qui tou* 
tours marchent fur le bord de leur tom- 
beau, & contemplent dans chaque objet 
qui les environne i la caufe poflible de 
leur deftraâioni Vivre fans douleur & 
fans crainte, vivre dans le fentiment d'u- 
ne confiante durée de cet état fublimei 
n'euflions-nous que cette attente, Chré^ 
i Pier. htiens, elle fuffiroit à vérifier que parl'-S- 
*• v»ngile nous ont été données de grandes 
4? de frécieufes fromeffes ! Et que fera-oe, 
fi vous ajoutez à ce premier trait, tous 
les autres dont la Révélation peint les 
Saints reffufcités? Que fera-ce, fi vous 
penfez. qu'outre l'exemption des inaux 

qui 
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^ùi fuivent le' péché ^ ils feront délivréf 
même des infirmités d'une nature Inno- 
cente? Que fera-ce fi vous faites réfle- 
xion à eette conformité avec les Anges\6m. 
du Cielf par laquelle tous les befoins de^""**^*' 
la vie animale iimront^ & les fens ne fei& 
viront que d'organes à des plaifirs tou- 
jours aimables, parce qu'ils feront tou- 
jours purs? Car iis n^auront plus faim ^ Ci^Apoc 
ils n'auront f lus foif, K le Soleil ni aueu-Xi^^*^ 
ne autre chaleur ne frappera plus fur eux ; 
car r Agneau qui ejî au milieu du trône les 
paîtra. Mais cette réflexion anticipe fur 
notre troifieme Article i defliné à vous 
dépeindre les Jùites de la RéfurreBion. 

ilL PARTI E. 

Ces fuites font M. F. ces deux Ôecéa; 
homies immuables réfervées à la Tuni^ 
tion étemelle du Crimes & à la Récom^ 
penfe éternelle de la Vertu. G'eft ce tmé 
notre Texte nous apprend par cette Ré' 
furreition de condamnation pour laquelle 
ceux qui auront mal fait firtiront de léttf 
pou/Tiere avec douleur & avec ignbininie» 
tandis que ceux qui auront bien fait re- 
prendront une vie heuréufe & comblée 
âe gloire à jamais. Selon le différent ii- ^ 
fagé tjue les Hommes àuroiit tiré ^dj» là^oîL ife 
patience ^ de la longui^aittentt d» 2)iWii*' 
\TemeIL D 4^ 
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qui les convie â larefenta»ce dtàls.îc- 
tems, ils éprouveront les effets ]dé fkcié-. 
mence ou de (a juftice dans rétcirtiitéi Se- 
lon qu'ils auront confacré leurs faculté»i 
** * xorporeUes aufli-bren q«e les peaifées de 
iPier. leui^s efprits, k publier /es vertus, dt ceha 
H. 9. qtù les appelle des ténues àfmi^erveil^' 
létufe ÙPfiiere, ou qu'ils auront employé 
Rom. vi.leurs corps poar itre des infiwmens ètini- 
'> qutté^ ils remporteront dans ce mêm& 
corps la récompenfe des œuvres faintes* 
dont il aura été le miniilre, ou le châti-. 
ment des crimes dont il fe fera fouillé. 
Gai. VI. Me. vous abufess. point <, "Dieit ne peut être. 
''' '• moqué. Car ce que t homme atira fiméy .il 
le moijfonuera. Celui qui aura femé à la 
chair, moifformeta auffi de la chair la cor" 
ruption. Mais celui qui feme à l^efprity 
nniffontrera de Séfprit la vie itemeUe. 
Sentence auili formidable, M. F. pour 
iât Pécheurs endurcis, que confoktnte 
pour les véritables Pénitens. Defcription 
de rOeconomie future, qui doitrépan«- 
aCor. dre la joie dans une ame qui travaille ày9 
^"''* nettoyer de toute fwillure de corps ^ d^ef' 
prit. Mais defcription afi&eufe poior tant 
de malheureux «fclaves du Monde, qui 
fap<pQrtent ^ hii feul toute leur faculté 
d'aimer & d'agir^ Alors ces Ames im^ 
pures que la convoitife eut le pouvoir dé 
poiTéder tcHit ejatiere»,>i:éaiâ6& à ces 

.".v. ,. corps 
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èorps dont elle fit le Temple du Démon* 
irouvetont dans cette union une fource 
Intariffibli? de penfées défefpérantes & 
de fupplices toujours renaiflâns. ]e con« 
tefliple ces Metteurs qui » bravant lar 
smx. de la grâce» difoient dans une fiere 
kcrédulîté s oà êjt Ufràmeffy^ de fon avé- 2 Pfét 
nementy remplis d\ute'tcrreur foudaineà "^"^ 
k vue du Rédemptettr ouvrant les tortf* 
beaux* pouflèf cette voix du défefpoif 
iqui les anime » Monta^nei , ttmbep y3^Apoc.W» 
nousi tê mus tache» de devant la face de^^* *'* 
celui ifui efi affisfur le trône >, iè de la co- 
lère de r Agneau \ tàr le grand jour de Jk 
colère éfi venu ; ® qui ejï-ce qui pourra 
fubfifter7 Je le vois cet Avare* idolâtre 
de fon ajrgent* auquel il immola les droits 
les plus fàints de la Chatité Chrétienne ^ 
aum-bien que les engagemens de là eom* 
munlcation mutuelle qu'exige là Socié*- 
té Humaine, paroiflant pâkvréy miféra^h^ot 
ble (S nud à la face dti Qel & de la Ter- "'• 'l'^ 

foupirant envam après «»^^oar-a4, 
ta deàu pour rafraîchir fa langue dajti 
hi flammes qui le dévoiîeiftt. Je là voisi 
cette Femme impure, qui fit de la V6- 
ktpté crinûnétlé Vui^ue but de fes de* 
fks, changée <îes ci5»^i^ dobfcuriié iivitu 
tiÊ^iMàtftJ l!étén% ardent de feu fè âé\^^ 
fiupes cette moHefle féiifuelle à laquel-- xui. 
W érUe^^rîfié les cfaintés & les efpé- 

D % raii,« 
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rancès de l'avenir. Je le vois, cet indi- 
gne Efclave des plailirs de Tintempéran*- 
ce, oui dans les tranfports • d'une joie 
brutale excitoit les complices de fes 
défordres paf cette voix de Timpiété , 
YS.Y.Y.\\.inang€ons fê huvons ^ £ar demain nous 
''3- mourrons^ paffer de la nuit du tombeau 
d^ns l'affreux féjour d'une Société dont 
Jtoutes les penCées feront les fentimens de 
rage d'une cotifcience,qui porte éternel- 
Marc ix4ement jdans fon fein k ver qui ne meurt 
^** foint Qf le feu qui nfi s éteint point! 

Mais fi la Réfurreftion de condamna- 
tion nous préfente un fi formidable fpec- 
tacle, quels magnifiques objets frappent 
nos regards dans la Réfurreftion de vie! 
Si la Juftice de ce Dieu qui n'exerce qu'à 
Ef. regret fes droits, & qui en puniffantyaf/? 
^f^^^^*' fon œuvre étrange y déploie fes affrcufes 
rigueurs par des fupplices que le langa- 
ge humain ne peut exprimer; quels fe- 
ront \q$ effets de cette miféricorde qu'il 
aime à répandre fur les pécheurs pénî- 
tens , quelles couleurs fuffîroient a dé- 
peindre tout ce que renferme de noble & 
de grand la çonditiop d'un Chrétien ref- 
fufcité? Tournez yos regards, M. F* fur 
ce Trône, où la majeflé du Rédempteur 
byille dans tout fpn éclat, & d'où parr 
Matt, tent ces éloges , immortels , venez^ les Bé-^ 
ÏAa. 9/>x de mon Tere^ fojpéde» en héritée k 
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Royaume qmi vous a été f réparé dès ia 
jbndatioê du Monde. ' Car fat eu faim ^ Ôf 
vous ni ave Si donné à mavger : fat eufaif^ 
($ vâusm'avez donné à boire :fétois étroit- 
gerj ÔJ vâus m^avez recueilli: fétois nud^ 
& vous m'avez vêtu: fétois malade^ t$ 
- vous m'avez vifité: fétois en prifon^ Ôf 
vous êtes 'venus vers moi. Contemplez Apoc v. 
ce% rachetés de toutes les Nattons portant g^^^»^. 
fur leur front le fceau de l'amour divin, ' ^ 
Couronnés de gloire ^ d honneur pour être 
rendus conformes à leur Chef, groilîflant 
le «ombre des mille milliers tfui le ferventyX^vsi.y\L 
@ des dix mille millions qui V environnent l ^^ 
Là pa.roîtront éclatans comme le Soleil 
ces Uluftres Témoins du Seigneur Jésus, 
ces fidèles Antipas dont les prganes â^Apoc il 
voient épuîfé la rage des Tyrans, & qui *3- 
ne perdirent la vie que par les tourmens 
fucceffifs que le fer & le fçu portoit dans 
chaque partie de leur corps} Là paroi- 
Xxoxm femblables aux Anges ^ ces Ames pu- Luc xx* 
res qui avoient fait ài^feur corps le Tem^f^^^ 
pie au Saint-EJprit y & qui par TétudevLip. 
confiante de la fanftification de leurs de-i 
firs, furent toujours en état de fe pré/en^ Rom. 
ter à ^ieu enfacrifice vivant^ faint tè ^-^^^* '• 
gréable. Là paroîtront , comblés des 
vœux & des bénédiâions d'une foule de 
malheureux, que leur charité aura em- 
bra0és dans fes tendres fdns, ces nobles 

D 5 • Dif- 
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Difpenfateurs des biens que k Providea- 
Ppij V. ce leur accorde, ces Jmitate^r*^ du Tere 
>fLi0. ^" miféricordeSi qui faifint 4u im à 
tou* pendant qu'ils en avoient le tems , por- 
tèrent les vues de leurs compaffions fur 
V Etranger. & fur /? 1)oniefi'tque de la Foi^ 
& tranlporterent dans lesCieux leurs tré- 
fotr, en les répandant fur le Pauvre, fur 
h Veuve»- fur l'Orphelin, fur le Malade, 
* O qui pourroit développer les fentimens 
de fouveraine félicité que portera dans 
>f rtt. le cœur des Juftes cette voix de leur Sau- 
f^^-''^ veur! QeU va bie^^ bons ^fidèles Servi- 
teurs , vous avez été fidèles en peu dt 
chofe^ je vous établirai fur beaucoup i etp- 
pf. trez dans la joie de votre Seigneur. O JE* 
^^^- ternelt que tes biens /ont grands y le f quels 
tu as réfervés à ceux qui te craignent f 
Efpérance fanâifiante, Efpérance con-p 
folante, Efpérance plus puiifahte que k 
mort i ce font les çaraÔeres de lapromef» 
fe de monTexte, ce font les conclufions 
qui réfultent de la doftrine que vous 
venez,d'entendre, *& que nous Vous prOi^ 
pofons en finiflant. 

IV. PARTIE. 

E t 

APPLICATION. 
V Pirçiw^rçnftçnt, ç'çft «ne Efpér^ffce 
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/tofl^i^ff^é, Jîie celle d'un Chrétien qui 
dit àan* ufie foi ferme & folide, je ttois 
la RéfurreBion de la thatr^ la Vie éter^ 
Hfglte. Cette Oeconomîe à venir que fi 
perfuafion hii reild préfente quant à ia 
certitude & à fa proximité, le tient dan^ 
une perpétuelle vigilance, pour n'en ê- 
tre point furpris. Je nç m^^rrête point à 
Vous prouver <jue la félicité' que ÏEvan^ 
^^^notis révèle, eft étroitement liceX* 
vec norr^ fahftîficatîon. Seriez- vous af- 
fez novîccis dans Tétude de la Religion^ 
pour qu'il falût vous 'ramener à ces élé- 
5mens de notre Morale? Ne vous abufez^Cot. 
fùintvni "les faiUarâs^ ni les idolâtres ^^^^ 
ni les Multeresy ni lès effémiHs^ ni les 
iokominaBks^ ni les larrons^ ni les ava^ 
resj ni ies ivrognes^ ni les médifansy ni 
ies. raviffeursy n^héritefont point le Ro^ 
yannte Âel^ieu. ^ieu donnera la Vie <-«om.iL 
terne lie à ceux qui perfivirant à bienfai-r^* 
te y dirent cherché t honneur y la gloire ^^ 
{imTnortalité. Voi^ favez tous depuî$ 
votre enfance , que vk feulmoyen d'avoir 
part à la Réftirreftion bîeriheureufe , e'ef 1: 
de reffufciter dès-à-préfent en nouveautédiom Vr. 
de t//^,pottr avoir la converfationde Bour^^-^^^- 
geois des Cieuk. Vous êtes tous convainf 
eus, que cbnime le falut eft afluré à ceu^ 
qui dans- les ftntimens d'une véritable rcr 
fîcntdace^i -fe'eèbf cent dé répartr leur 
D 4 con^ 
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conduite paflee p^r des aélcs véitétés deS; 
Vertus' contraires; rÉnfef e{i Tuniquç 
attente des înipénitens qui perfiilentdans 
Je crime, ou qui après avoir donné quel- 
ques foibles deiirs à la conyerfion, fe rèr 
fîlongent dans les voluptés criminelles dç 
amour du Monde. Mais fi ç'eft-là vptrç 
pçrfuafiont M. F< votre conduite y eftr 
j^lle bien affortie? Ne trouvez-vous point 
de difficulté à concilier les mœurs qui 
régnent dans le Monde, avec ks lunaîe^. 
res dont brille TEglife? Pouvez- vous, 
nous rendre raifon de tant dç vicçs qui 
marchent la tête levée au milieu d'unç 
Société qui porte le nom de Chrétienne ^ 
& qui fait profeiîîon d'attendre h réfurr: 
re&ion des mortsl Ah que cette ré|lexioa 
m'apprend une vérité nnifire ! Qu'elle fait 
paroître. fous des traits odieux d'hypor 
çrifie & d'incrédulité de 1^ plupart des 
hommes !. Quoi !. vous ofez dire ^Je crois 
la Vie éternelle , je croîs que Iç Ciel fer* 
fermé aux geris durs^j à ceux; qui prodir 
guant leurs biens aff Monde j, gémiffent 
^u joug que V Evangile leur impofe de 
faire des aumônes; ^ vous êtes froid & 
tranquille fpeftateur des miferçs d'unç 
infinité de rnalheurçux qui yqus çntour 
renti taijdîs que i^our jouer, qupoui: te- 
mr une t^ablç. délicate, vos trélors font 
^^"jojîi's ouverts. Quoi! vous ofez di- 

. ^ "^ ^ ^' ^ ^" ^^^^ 
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Te, ff crois la Vie éternelle , je crois que 
Je lalut n'eft promis qu'à ceux qui auront 
mis feine Centrer par la porte étroite^ &LncXiit 
qui auront travaillé avec confiance à é-'^* 
purerleur efprit de préjugés & leur cœur 
de payions ; & vous menez depuis vingt, 
trente, quarante années, une vie dont 
la diffipation perpétuelle vous rend inca- 
pable d'un inttant de i:ecueiUement ; vous 
pafTez des jours accumulés par centaines 
& par milliers, à boire, à manger, àdor- 
roir, à remplir le cercle des frivoles de- 
voirs de k Bienféance Mondaine ! Quoi! 
yo^ ofez d^y je. crois la Vie éternelle y 
je crois que Dieu ne prépare fa félicité 
qu'à ceux qui auront pris pour leur mo- 
ode le Tere dus mifértcordes\ & vdus*^»*. 
périmez dans la longue habitude de ces ' ** 
vieilles inimitiés- qui sHncorporent à la 
perfonne de ceux qui s'y font livrés, vous 
êtes capables de haïr de fang froid, & de 
vous applaudir d'un reiTentiment auifî 
calme qu'enraciné dans l'ame? Ah! ne 
t'y trompe pas. Pécheur. Ou tu ne crois 
poitit la vérité que ta bouche prononce, 
ou ta foi eft odrfe des 1>émons\ & puif-jaq.ii, 
que tu as cru cmme eux y tu recuciîUras*^ 
aufli comme eux les fruits amers de la Foi 
fiérile. Quand on a l'efprit pénétré de 
l'Occononûe àvaur, on a le coeur rem- 
pli des moyens qui y conduifent. Quand 
P 5 ^P> 
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PhiLiii. on attend des Ciett» k Seigneur jusKs peut 
»o,2i. transfçrptermtre cerfs t/i/, on l'attend 
TifcK. dans l'exercice des combats contre U 
"• €onvoiti/èmwdainei à^m l'étude confian- 
te dçs vertus qui forment le Régénéré. 
A». Telle étoit l'attente de Saint 'Paul: fat 
^sîitf! ^fpéranee en 1>ieu, que laréfurreiîion dés 
morts y tant desjuftes que des injufies^ ar* 
rivera^ Qefl pourquoi anj/lje travailla 4 
avoir teujmrs la confiience fans offenfe dê^^ 
vaut 'Dieu ^ devant les hommes. Tell* 
étoit l'attente qu'il vouloit infpîrer à^tous 
iCor. les Fidèles, Sqyes fermes y immuables y 
^' **• abondans toujours eu î œuvre du Seigne(ir\ 
fâchant que votre travail n*efi pas vain atk 
Seigneur. 

U. En ibcond lieu, c^eikimc E/jb^ran^ 
et confolante, que celle; dé la RéfurrecT 
tion. XXans quelque état que le Chrétien 
fe trouve fur la Terre, il eft dans una 
condition imparfaite auffi-bien que 1q 
reile des hommes» & la piété ne rend 
pas fon épreuve moins pénible que celle 
des autres mortel^ Je ne porte pas ici 
Sa vue fur ces éprends redoutables aux- 
quelles Dieu appelle quelouefoîs fes en- 
tons pour l'honneur de ft Gloire & le té- 
moignage de la Vérité, je ne ramené 
|>oint ici le fpeébude des pnfons» des ga^. 
leres , dont un pejit nombre de vous, 
M C. F. jQQt ceÛenci les malheurs , ni di| 
. r cflfe 
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cet exilde vottîePttriedâiwleqadyoi» 
fûtçs|>our la plupïirt enveloppés. Voosè* 
tes fam-^lQUte des z][iionumens£eiifiblèsdi\ 
pouvoir de la Foi Chrétienne, pour faite 
compenfation des biiens «ju'on lui immo» 
le, o( pour alléger le poids des afiSiâioas 
qu'elle trainp à n fuiter Mais nous don* , 
nons à cette réflexion une étendue {dus 
univerfelle. Nous vaudrions ^ous former 
tous au grand Art de faire difparoître par 
l'attente del'aveiiir» ce que; le préfent 
offre de plus amer, & à raifonner com* 
me un Apôtre ^ns le paralMe tlu tems 
& de l'éternité. Tout lien «»»/►//,/<?/»'>«. 
tinté que ksfmffrAnees du iemspréjent w^-" ï*'^ 
Jbnt point à contrepefer à h gloire à venir 
qui Mt être révélée en mus. Perdre des 
tréfors lé^timemrat acquis,. & dont la 
privation entraîne des enfans.dans la mi<« 
iere, c'eft \x!û& fouffrêtue du temf préfenty 
c'eft un rude coup de la Providence. Mai| 
comparez cesrif»<?^jpaffageres quivien-f 
nent de s'envokrx «vcc les richeffes im- 
périffables que Dieu prépare à, la Piété i 
snettez en parallèle ce point, cet atome .*■ ^ 
4e vie qui vous relie encore i avec la du* ■ '^ ■' 
tée étemelle du ialut j & vous fentirea le 
mal préfent ^bforbé , englouti par to 
vue anticipée du Bonheur à venir. Jëxtù 
co\u:hé dans un Ut d'infirnuté contre le« 
^ud échoue foijt l'Art^des remèdes, & 
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ftoqtiel réfifte pourtant une fantè doulou- 
fe, fi j'ofé tn'exprimer aînfî; c*eft une 
fimffrânce du tetns fréfent^ c'efl: une des 
plus rîgiiîes-dîfpenfations de la Providen- 
ce. Mais comparer le prix que Dieu ré- 
fer ve à ces vertus que couronne votre pa- 
' . tience Ôç votre réfignàtion pour fa vo- 
lonté , aux maux dont vous êtes accablés; 
mettez en parallèle le peu de momens 
que vous devez être encore dans cette 
iCor. V-maifon, de pouflier.e, avec la maifonétèr^ 
*• nelle des Çieux où la ffiort va vous intro- 
duire i & vous ferez en étal de changer 
votre lit funèbre en un char de triona- 
#CwJV.phe, & <ie vous écrier: cette légère af^ 
I7.I8. fii£Hon qui ne fait que faffer ^froduit pour 
nous un poids éternel dune gloire Jbuve^ 
rainefnent excellente: car nous ne confidé^ 
rons point les chofes vijîbles^ mais les in^. 
wjihles\ car les chofes vifibles ne font que 
four un temSf mais Us invifbles font é^ 
femelles. 

IIL C'efl: par cette réflexion que je fi- 
nis. C'ell-là cette Efpérance que nôusf 
Canit avons, plus puiffante que la mort & plus 
VIII* tf. forte que lefépulcre. Oui cette mort qui 
nous prefle, oui ce fépulcre qui va dans 
quatre jours nous engloutir , n'ont rien 
que ne furmonte la foi du Chrétien. Il 
-. \i«g3^ïde fon dernier naoment, moins com- 
9w k privation de fa vie, que comme Iç 
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premier qui va le faire vivre. Û fe repré^- 
fente ces organes, imparfaits qui font la 
fource de tant dç calamités, cnangés en 
un corps dont l'exiftence fera toujours 
marquée par quelque; feptiment pur & 
doux. Et dans la ferme perfuafion , que 
celui ^ui doit venir, viendra @ ne tarde-H&.X, ' 
ra fotnt, il fe prépare à remettre entre''' 
fes mains & le corps & Tame. Il s*écrie, 
je fat à qui f ai cru y ^ je fms perjùadé^'^i'^t. 
fu'il eji puijfant pour garJer mon dépôt^*' 
jufqi^à ce jour-là! J'ai combattu le bonVM. iv. 
combat y j'ai achevé la conrfe'y j*ai gardé^*^ 
la foi', quant au refie j la couronne m juf 
tice nie fi réfervée^ laquelle le Seigneur 
Jujie Juge me rendra en ce jour-là y Ô? non 
feulement à moi, mais aujfi à tous ceui^qiâ 
auront aimé fon apparition! Puifle cette 
mort, M C. F. être la vôtre à tous, lorf- 
que Dieu vous appellera vers lui. Puif- 
fiez- vous vivre tous de la Vie des jufles, 
afin de mourir comme eux. Dieu nous 
enfaffe la grâce! Au Père, au Fils, & 
au Saint Efprit, foit honneur & gloire à 
jamais I Amen. à 
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SECTION xviir. 

DE LA FOL 

Croh auSeigfteuf'^ESxJs^Çmjstf ^ tu Je* 
ras fauve 9 toi Ô? ta mai/on. Actes 
XVI. 31* 

Mes FR,Eit.ESi 

UN des |>ltis odieux & des plus com- 
muns reproches que les premiers 
Ennemis de l'Evangile fiflfent aux Chré* 
^ièflWjc'eft l'acculktion de Crédulité» Cet* 
te a^ccufation ^toît fans-cefle dans leuf 
bouche. Ils U répétoient dans tousf leurs 
Ecrits; Us ne cefToîent d'imputer à la 
Religùm d'exiger un foLm^l fondée. Ils 
s'écrioîent, comme nous l'apprenons d'O» 
rigene dans fa Réponfe aux Calomnies de 
Çel/è'. ,» les Chrétiens font ennemis de 
», l'examen j ils prétendent qu'on doit 
,, recevoir aveuglément leur Dodrine; 
), & au-lieu de preuves ils font enten- 
te dre ces vdnes clameurs, n'exigei point 
* „ de 
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j, de raifon» mais croyez; il n'eft pas 
„- queftion de la Sageflèjmds de la Foi". 
Ce rqjTOche, fi or<Snaîre> ik jJôuvoit ê- 
tte plus odieuix, £n taxant les Cbtétkns 
de crédulité, on ftippofoit que leur Rc- 
^gion fût deffituée de preuves. En met- 
tant la Rîùfon en contradiction, avec la 
Foi , on décrioit celle-ci comme une 
perfuafion frivole. En imputant au Chrif^ 
$ianifine de profcrire l'examen & la àM- 
cuâion, on le mettoit au niveau de cej 
Syilêmes humains qui n'ont de foUdité 
que dans l'efprit de leur Auteur. Pour 
mieux dire, <jnxavaloit toute la Dodri- 
ne de XÈvMgUe au rang des fauffes Re- 
Ëgions que le Vulgaire idiot eft feul capa- 
ble d'admettre, & àoox. tes lumières de 
k Raifon découvrent bientôt aux Sages 
qui les confult«nt, toute l'illurton & tou- 
te la vanité. 

M. F. les Ennemis modernes du Chrif' 
tiamfme lui fcHities même» reproches, & 
le chargent d^ mêmes accofatîons. Uf 
ne cefTent de fe pktodrfr âuè la Religion 
veut être reçue à titre cte divine, fans 
démontrer iba oïd^ne ^é)eft0, Ils ie re- 
crient contre un Syftême de Vérités ma 
exige d'eux la pèriuafion, fans la fonder 
fur l'autorité de k jEUifon ni fur la dépo- 
iition des Sens. Là Foi leur paroît une 
coûditioii de falut peu d%âe d'être un- 
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j>ofée à des ihommes fagesy qui ne dbû 
veiit marcher qu'à la lumière de l'évi- 
dence. Reproches injuftes, s'il en fut 
jamais! Acc'ulation qui n'eft fondée que 
fur l'ignorance ou fur la maUce de ceux 
qui la font! Si la Religion s'attri)bue des^^^ 
titres de Divinité j elle en étale les preu- 
ves & les démonflîations à toute la Ter- 
re. La perfuafion des niyftères de VE- 
vangtk n'eft pomt une croyance témé-. 
raire qu'enfante la' crédulité. C'eft une 
Foi qui fe dirigé dans fes opérations par 
les maximes les plus pures dé la Raifon 
elle-même. C'eft une Foi qui n'cmbrafle 
aucun objet comme véritable , qui né 
li4 foit connu tel par les preuves les pluj 
certaines > & par l'autorité la plus infail- 
lible, puHqiie c'éft celle de Dieu même. 
Ce font en fubftance les vérités que nous 
devons vous propofer, en traitant dans 
ce Difcours î'itnportànte ibatiere de U 
Foi. Pour vous en entretenir avec ordre i 
nous divifons notre Méditation en deux 
Parties. I. Nous ferons des réflexions 
p-é liminaires pour éclaircir ce fujet. IL 
Nous expliquerons la nature dé la Foi 
Chrétienne,, 

1 t* A R T I Ë4 

t> La première chofe ^Ue nous dev6â« 

r«^. 
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temarquer pour éclaircîr la matière de la 
Foi en général, ce. font les différentes 
opérations d^ notre efprit par rapport à 
la divçrifité des objets qui lui font offerts. 
Quand nous examinons une propofition 

3uellequ*ellefoit, nousfommes frappés 
'une^ certaine manière, relative i ce qui 
nous en.paroît. Si cette propofition nous 
paroît renfermer des termes qui fe dé- 
truifent , ou affocier des idées incompa- 
tibles entr 'elles, nous la qualiiSons de pro- 
pofition fauffe, & en cette qualité notre 
efprit la reje;tte ^bfolument. Lors au 
contraire que par Texameii que nous fai- 
fonsdé cette propofition, nous la trou- 
vons énoncée en termes clairs, & com- 
pofée d'idées qui s'accordent entr'ellesi 
nous prononçons qu'elle efl: véritable, & 
à ce titre notre entendement y acquiefcé 
pleinement. Entre ces deux extrêmes 
du menfonge fenfible & de la vérité évi- 
dente, fe. trouvent un grand nombre dé 
çhofes qui n'ayant ni ce caraftere de faiif- 
feté, ni cetçe marque de certitude, & né 
renfermant rien de ,contradîdoife ou 
jd'impoiïible foit dans les termes folt dans 
les idées i tiennent notre efprit en fuf- 
pens, & dans rinquîétudé de favoircofn- 
meftt fé déterminer. Cette fufpenfi^on 
de Vamé erf: ce qu'on appelle ^oute. Lé 
"I^ofêtfiQ'^Çk. l'état où fe troiive toutHbm- 
tomeîll E ' fcc 
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me qui ne voulant juger qu'à proportion 
de fes lumières, porte fa penfée fur un 
fujet où il apperçôit an pour & du contre^ 
des raîfons de nier, & des raîfons d'affir- 
mer. Mais fi après un examen attentif on 
vient à découvrir que les raifons d'affir- 
mer font plus fortes que celles qui s'y op- 
pofent, on eft porté \ regarder le fujet 
où ces raifons fe trouvent, comme vrai- 
femblable, & l'efprit y acouîefce avec 
une efpece d'approbation. Que fi cette 
propoution qui n'eft pas claire en elle- 
même, & qu'on avoit rangée dans la 
claiTe des vraifemhlances & des probabili-- 
fé(r, acquiert de nouveaux degrés de pro- 
babilité & de vraîfemblance,qui par leur 

, réunion foient tels, qu'on foit en droit 
dé les regarder comme preuve folide, a- 
lors on eft fondé à regarder par cela mê- 

. me leur objet comme certain, & notre a- 
me en reçoit une conviélion aflTurée. Cet-* 
te conviction eft proprement ce qu'on 
appelle , en général , la FoL La Foi , dans 
une vue abftraite & pbilofophique, eft 
l'acquiefcement que notre efprit donne à 
des proppfitions, qui n'étant que poffi- 
bles ou que probables en elles-mêmes, 
obtiennent, de la réunion & du concours 

^ dé certaines cîrconftances, un<:aradfere 
de vérité qu'elles ne pouvoient tirer d'el- 
les-mêmes & de leur propre évidence. 

- > . . It, Ce* 
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ît. Ceci nous conduit à une féconde 
téflexion importante. Elle roule fur les 
fources de nos connoijfances. Les principes 
dont notre faculté de juger tire fes con- 
féquences pour décider fur la faufleté ou 
fur la vérité des chofeSj font de plufieurs 
fortes différentes. Et la nature de l'ac- 
quiefcement que nous donnons aux di- 
vers fujets que Tefprit Contemple* efl re- 
lative à la nature même des prmcipes qui 
fondent nos jugemenSi Ces jugemens 
s'appuyent fouvent & avec une entière é- 
videnfefurla dépofition des Sens. Les 
organes par lefquels les objets extérieurs 
fe communiquent à nos facultés fpiri- 
tuelles^ c*efl: ce qu*on appelle les Sens, 
tels que font la vue, Touie, legoûtjl'o-i 
dorât , le toucher^ Par le moyen de ces 
organes, un grand nombre de chofes 
nous font connues, que fans eux nous 
aurions le malheur d'ignorer abfolument. 
Avec leur fecours , au-contraire j, nous 
femmes aflurés de l'exiftence des objets» 
d'une manière à ne pouvoir pas avoir la 
moindre crainte de nous tromper. Rien 
ne peut être au-deflus de ce genre de 
certitude. C'ell une perfuafion, qui fé 
forme invinciblement dans le fond de 
Vame. 11 ne dépend point dé nous dé 
l'admettre ou de la rejetter. De tous les 
arsumens le plus fort & le plus concluant. 
Et c'eft 
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c*eft celui qui a pour fes prénufles ce 
qu^on a vu & ce qu'on a entendu. Je ne 
fuis pas feul dans ce Temple ^t'ti^ paï rap- 
port à moi la plus certaine des vérités, 
parce qu'elle ell fondée fur le témoigna- 
ge de mes yeux, qui découvrent ici plu- 
fieurs auditeurs. Il y a quelqu'un qui 
parle aBuellement dans cet Auditoire ^ c'eft 
par rapport à cette affemblée une des 
plus évidentes propofitions , parce que 
la dépofition des oreilles de chacun lui 
fait fentir une voix qui articule des fons. 
Outre les organes du corps, qui nous 
font coïinoître l'exiftence de plufieurs 
chofes, nous en appercevons diverfes 
autres par le moyen de nos idées. La 
compafaifon que notre efprlt fait entr*el- 
les de fes notions, lui en déccruvre le 
rapport ou la difparité. Selon que ces 
idées s'accordent enfemble, ou font op- 
pofées les unes aux autres, le jugement 
prononce de la vérité ou de la fouffeté 
des propofitions. Par exemple , nous 
concevons qu*il y a quelque chofe dV- 
ternel^ fans quoi il n'y auroit rieri aftuel- 
lement. Nous avons d'un autre côté l'i- 
dée du corps, qui ^ik, matériel & fenfi- 
ble. En comparant l'idée de V Eternité 
à celle de là Matière j nous découvrqns 
4e la difconvênance entré les attributs 
infinis de Tune^, & les imperfeftions & 
; -'^ les 
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les bornes de Tautre, & nous décidons 
qu'il eft faux que la Matière fbît éternel- 
le. Par exemple encore ,* nous avons Fi- 
dée de X Egalité des çhofes , l'idée de 
certains Nombres , par la comparaifon 
defquelles nous affirmons hardiment, que 
fi au nombre à^Jix d'une part on ajoute 
celui de trois ^ & qu'au même nombre 
répété, on fafle une addition femblable, 
il y aura égalité dans le réfultat de cha- 
que côté,, fa voir Iç nombre de neuf. En- 
fin i il y a un très-grand nombre de cho-^ 
fes que nous ne pouvons puîfer du fein 
de nos i4ées quant à leur exiftence qui 
n'eft point nécelTaire x & que nos fens 
ne peuvent nous apprendre, parce qu'el** 
les ne font point çomprifesdans la Iphe- 
re de nps organes corporels, Tels font 
tous les fujets.éloignés de nous à une cer- 
taine diftance. Tels font tous les évé- 
nemçns que fépare de nous ou le tems 
qui nous a précédé , ou Ta venir à^ fie- 
des qui ne font pas encore.. Ainfi ce 
n'eft point par la comparaifon que nous 
faifons de nos penfées^ que nous pouvons- 
favoir s'il y a une partie de la Terre qui 
s'appelle V Amérique ^^ parce qu'aucune 
des fources du raiionnement ne peut par 
elle-même nous ouvrii: la folution d'un/ 
problême coippofé de termes contingens, 
Ainû nos iiens font hors d'état de nous 
^ '^ E3 9i^ 
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aflurer s'il eft vrai que Jules-Céfar fiit 
victorieux de 'Pomfée dans les Plaines de 
Tharfahi ou, s*il eft çeirtain qu'il doit y 
avoir un Jour 4e jugement pour tous lies 
hommes après la deftruâion de ce Mon- 
de vifiblë, à la fin de tous les ficelés. Ces 
fortes d'objets ne peuveiit nous être con- 
nus , que par le rapport que houi en font 
ceux qui nirent à portée de les apperce* 
voir, ou fur une autorité qui nous pei*- 
fuâde des chofes à venir en les prédiiant, 
C'éfl;-là une troifieme fource de connoif-f> 
fânçés, que nous devons toute entière 
au témoignage, à la dépofition de ceux 
gui nous aflurent de la vérité de ces cho- 
ies, que ni la I^aifoti ne peut appercevoir 
par ellç^même , ni aucun de nos Sens 
rendre certaines par leur perception. Or 
le confentement que l'on donne à ces té- 
moignages & à ces dé(>ofitioh$, eft ce 
qu'on appelle en général la /^?i, pour 
le difUngu,er de l'acquiefcement rendu à 
k Raifon, & des fenfations quÀ naii^ent 
des objets agiflànt fur le corps. 

III. Ainfi,laifiànt à l'écart k Science 
fondée f\jr nos idées & fur nos fentimens,) 
nous devons nous borner à l'examen des 
çonnoi0anccs que nous communique la 
voie 4e.s 'Dépojitions & du TémigHage, 
Remarquons donc, en troifieme lieu» 
^^e ç^tte (J.çrniei'e jrQttte qui, ^ous^ çon^s 

4iMl 
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daît ^ la Vérité, eft néceffaîrement obj^ 
cHre & inévidente. Elle fait céder au 
poids de Tautorité, maïs elle n'éclaire 
point refprit fur la nature des chofes. 
Quand je réfléchis fur mes propres idées, 
& qu'ayant comparé celle d'un 7(?ir^ à cel- 
le à'xxïit fortian de ce Tout, je penfe que 
le Tout eft plus grand qu'aucune de fes par-^ 
tiesy ou que VAffembla^e des parties réu^ 
nies enfembie ejl égal au Tçuty <:ette pen- 
féeeftrumineufe, évidente par elle-mê* 
n^e; elieréfulte du fein même du fujet 
auquel mon entendenaent s'eft appliqué. 
Quand la clarté du jour frappe mes yeux 
& me fait appercevoir ce tel Aflre la 
fource de notre lumière, la vérité defon 
ejciflence m'eft connue par Une affcâion 
intérieure plus forte & plus viveque tou- 
tes les opérations de l entendement mê- 
me. Il ne dépend pas de moi de croire bu 
de ne pas croire que je vois le Soleil Le 
doute cède au pouvoir du fentiment, qui 
démontre les objets par leur appréhenjùm 
même, comme parlent les Philofophes. 
Il n'en eft pas de-même de la Fw, qui fe 
fon<[e fur les relations d'autrui. Ces rela- 
tions, quiatteftent qu'une chofe exifté, 
ont beau être certaines, elles ne çrodui- 
Cent pas une connoilTance de ce fujet, qui 
puiffe être femblable ni aux lumières du 
raifoimeiQçaît, ni à la vivacité des fpnfa- 
E 4 ' tions. 
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tions. L'autorité de celui qui parle, eîa 
s'attirant mon acqUiefcement,ne met pas 
pour cela un objet plus à la portée de 
mes fens pour Tappercevoir tel qu'il ^ft, 
ni ne donne à mcfn efprit la faculté d'ea 
juger par le moyen de fes propres idées. 
Un hotnmé m'attefle qu'il ai été dafts cet- 
te fameufe viUe qui fut jadis la capitale 
de rUnîvers, & qui eft connue fous le 
nom ^Q Rome. Si j'admets ce témoigna- 
ge, fi je reçois'les relations que cet hom-. 
me me fait de ce qu'il affirmé avoir vu, 
alors je crois- que Rome exilte , je fuis 
perfuadé qu'il y a encore une Rpme au 
Monde. Mais la déférence que je rends 
i Fautorité de cet homme, n'affefte pas 
mon efprit de la même manière qu'il Teft 
par rimpreflîon que les objets font fur 
mes fens. La conyiftion où je fuis de 
ï'exiftence de Rome^ n'a point l'évidence. 
& la ckrté de la perfuafion qne j'ai par 
moi-même, que toutes les lignes qui paf- 
fent du centre d'un cercle à fa circon- 
férence font égales entr'elles- 

IV. Cependant remarquez en quatriè- 
me lieu, que l'obicurité qui eft attachée 
à la convidion du témoignage, que Fine- 
yidence eflentîelle à la Foi, n'empêche 
pa5 h, certitude de cette Conviiiion^ & la 
filidité de cette Foi, Elle fe repôfé fur 
^autorité d'autrui, & par-là elle ne peut 
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qu'être obfcure quant à fon objet. Mais 
cette autorité eft fufceptible d'un tel 
pouvoir de faire preuve, qu'elle fe fait 
refpefter à la Railon, & par ce moyen la 
Foi devient évidente quant à fon princi- 
pe. Ce principe qui eft le témoignage,, 
peut avoir un tel cara^ere de vérité , 
qu-il n'eft»pas plus poflible de le mécon- 
noître,que de refufer fon acquiefcement 
aux conclufîons que Tefprit tire du fein 
de fes propres idées. Le différent gen* 
re de preuve ne inet point obftacle à la 
certitude pareille des V érités. 11 y a des 
démonflxations morales qui ne cèdent 
point aux démonftrations mathémati- 
ques. 11 y a des impoflibilîtés morales 
que Ton peut mettre en parallèle avec les 
contradiftions métaphyfiqucs. Le nom- 
bre, la variété, le concours des proba- 
bilités qui forment la démonftration mo- 
rale de Texiftence de Rome^ par exem- 
ple, font tels qu'un homme raifonnable 
fent la perfuafiori de cette vérité aulE 
ferme au dedans de lui, que la perfuafion 
où il eft par Tenchainure des conféquen- 
ces géométriques , que les trois angles 
iun triangle font égaux à deux droits. 
De-même, il n'eft pas impoflîble qu'un 
Hiftorien, ou fe foit trompé^ ou ait vou- 
lu féduire la poftérité, en rapportant 
comme un fait certain raflbciation de 
E 5 Marti^ 
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Marc Antotne^ àiAugufie^ & de Lépt' 
i/tfpour abforber le pouvoir fuprêmedans 
leur Triumvirat. Mais cjue tous les Hif- 
toriens du Monde, amis & ennemis de 
la République Romaine, Grecs & Latins i 
que tous ceux qui pouvoient avoir vu le 
Kiit de leurs propres yeux , l'atteftent ; 
que qui que ce foit n'ait réfuté leurs ré- 
cits; que tous les Monumens Hiftori- 
quci concourent à appuyer cet événe- 
ment, & que cependant cet événement . 
n'ait pas exiilé; c'eft une impoffibilité 
morale auilî contraire à la Railbn, qu'il 
l'eft qu'on reçoive une contradidipn mé- 
taphyfique, comme celle-ci, que le chan- 
gement de toutes les propriétés eflentiel- 
les d'un Etre, n*empêchent pas que le 
même Etre ne fubfifte, tel qu il étoit aij- 
paravant. Il y a plus fur la certitude des 
Vérités que la Foi admet en vertu du té- 
moignage qui leur eft rendu. ^ C'eft que 
la force de ce témoignage acquiert cçUe 
des démonftrations proprement dites, 
quand elle eft portée jufqu'à un certain 
point. 'UEvidence Morale peut être fi 
vive, qu'elle participe à la nature de l*-©* 
vidence Mathématique, par l'inféparable 
liaifon ^u'il y a entre lés fondemens de 
la première & les principes de la fécon- 
de. Cette tonclufîon, 2Ji*««^/^«^/<?^ 
wukir tromper k4 créatures rtùfonnables,^ 

eft 
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eft de la plus haute & de la^ {dos ; pure é* 
vidence. Elle refaite des premières no*, 
tionsdela Divinité. Elle émane de U. 
connoiflance que nous avons de la nata** 
re même de l'Etre parfait. Elle naît du: 
centre des idées même de la Sagejpi^ de* 
la Botaéy du Bonheur , de la Suprématici^ 
qui conftituent reflènce de Dieu. Or s'il- 
y a des preuves morales, s'il fe trouve 
un témoignage dont la fingularité foit 
telle pour faire preuve , que le refusa 
qu'on feroit de s'y foumettre, renverfat 
cette grande vérité que 2)w« n* peut fa» 
nous tromper f alors 1 évidence du témoi- 
gnage & des preuves morales devient 
une, & fe cooiond avec l'évidence de la 
Raifon. 

V. Cet éclaîrciflcment me conduit à 
Utie cinquième réflexion, fur la nsture 
des preuves rcquifes pour former YEvi» 
dence Morale. Quand efl-ce que les té- 
moignages font tels que leur autorité doi- 
ve produire la certitude dahs les efprits? 
Quel eft le genre de preuve dont la force 
fdît fondée fur le pouvoir même des vé* 
rites métaphyfK^ues , en telle forte que 
daâ^ Ce cas la Foi foit non feulement raiw 
ibnnable,mais ferme, folide, exempte de 
tout doute & de tout foupçon? Pour ré- 
pondre en détail à ces quelUons, il nous 
f^udroit plus de teœs qu'A oe nous en 

wf- 
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reftc. Et cela nous méneroit d'ailleurs 
dans un examen de fujets plus abftnis 
encore que les réflexions précédentes, 
qui ne paroiffent déjà peut-être que trop 
^abftraites à plufîeurs de nos Auditeurs* 
Ceux qui voudront s'inftruireexaftement 
fur un fujet qu'il eft fi important à des 
Chrétiens, de pofféder à fond, trouveront 
des fecours abondans dans le Traité du 
célèbre :®/Ww fur /« Réfurreêiion de ]^ 
sus - GHBisT , que nous avons dans notre 
Langue par les foins d'un de ces rares & 
favans Traduéleurs, qui honorent & en- 
richiffent les Auteurs qu'ils daignent tra- 
duire. Dans cet excellent Ouvrage, un 
Chrétien qui aime fa Religion peut puifer 
les lumières les plus capables d'affermir fa 
foi en -éclairant fa raifon. Là payoît, 
brillante de tout fon éclat, la vérité que 
nous venons d'indiquer, favoîr que les 
preuves morales font fufeeptibles d'une 
évidence non moins refpeftable que cel- 
le des démonftratîons de la plus lumineu- 
fc/des Sciences. Cependant, pour ré-, 
pondre en peu de mots ^ la queftion 
propofée, voici l'idée q^u'on doit fe for- 
mer de l'Évidence Morale portée à fon 
plus haut point* L'acquiefcement que la 
Kaifon donne à un témoignage, eit pro- 
portionné à la validité du témoignag^^ 
çi^me* Cette Raifon nous difte dçs re-. 
;: gïeV 
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^ gles pour juger de la validité du tëmoi- 
gnage. On peut réduire toutes ces rè- 
gles à une feule maxime, qui porte, que 
mus devons croire ce qui eft sffirmé par 
des Etres que nous favons ne s'être pas 
- trompés^ ni n^ avoir pu nous tromper à N^ 
gard des chofes qiiils attejient. Quand 
plufieurs hommes fages & vertueux con- 
îpirent à atteftcr unanimement un fait dont 
ils difent avoir été les témoins, & qu'au 
mépris de tout ce à quoi les expofe leur 
dépofition ils y perfiftettt jufqu'à la 
mort, & fcellent de leur fang la vérité 
qu'ils ont foutenue^ alors ont fent que 
leur témoignage a une évidence morale. 
Et s'il étoit poffible d'être plUis fur enco- 
re que ces hommes ont été tels qu'ils pa- 
rurent, fil'onavoitun témoignage plus 
infaillible encore que le leur qui le con- 
firmât, la certitude de la vérité devien- 
dront plus forte encore. Et pour ache- 
ver la démonftration la plus évidente, 
que manquer oît-îl , luionqûe le fécond 
témoignage confirmatif du premier, fût 
rendu par TEtre infaillible,* par le Dieu 
de la Férit^ xnèmel Qui ne voit, qui ne 
fent que datts^ce cas , ni la dépofition 
des Sens , ni les raifonnemens tirés de 
nos propres idées, ne pourroient l'em- 
porter fur la vivacité, la grandeur ^l'évi- 
dence d'une pareille preuve? Or c*efl: 

pré- 
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précifédieiDt4à notre fituatioh à nous 
Chrétiens. Notre Foi a de pareils ap- 
puis. \J Evangile eft fondé fur le témoi- 
gnage des hommes les plus fages & les 
plus faiuts. JJEvangile emprunte fon 
autorité non feulement des Apôtres, mais . 
de Jesus-Christ & de Dieu lui-même. Ce 
n'eft pas ici le lieu de le prouver. Nous 
le favons tous. Et plus d'une fois les dé* 
monftrations en ont retenti à nos oreil- 
les. 11 fuffit d'avoir éclairci en général 
la matière de la Foi, & d'avoir pofé les 
fondemens généraux de ce genre de per* 
fuaiion. C'étoit le fujet de notre pre- 
mière Partie. Paflbns à la féconde, dans 
laquelle nous devons expliquer la nature 
dcJa Foi Chrétienni. 

II. PARTIE. 

Nous définiffons la Foi Chrétienne ^ 
M La ferme perfuafion de toutes les vé- 
„ rites que Dieu révèle dans fa Tarole^ 
„ & particulièrement de la Doélrine de 
„ notre falut par JbsustChrist î perfua* 
,„ fion qui nous fait obtenir le pardon de 
„ nos péchés, & qui produit néceffaire* 
„ ment TobéilTance à toutes les Loix de 
„ la Religion". Cet|é définition, o^ plu- 
tôt cette defcription de la première ver* 
tu du Chrifiianifme t nous paroît renfer- 
mer 
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mer ce qu'il y a d'efféntiel dans ce fujet, 
.& prévenir les défauts qui régnent dans 
certaines autres méthodes de Texpliquer* 
Sans vouloir faire la cenfure de chacune 
de ces méthodes, contentons- nous de 
mettre la nôtre à la jportée de tous les 
Chrétiens i en développant les idées que 
renferment les expremons que nous ve- 
nons d'employer. Je le répète donc: 
„ La Foi Chrétienne eft une perfuafion 
„ ferme déboutes les vérités que Dieu 
9, révèle dans fa Tarole^ & particulière- 
„ ment de la Doftrine de notre falut par 
,i Jesus-Christ î perfuafion qui nous fait 
yy obtenir le pardon de nos péchés, .& 
„ qui produit nécelTairemenjt Tobéiflan- 
yy ce à toutes les Loix de la Religion". 
Cette idée générale en renfetm^plufieurs 
particulières qui méritent votre attentibn. 
Confidérons L lu^ génie de la Foi Chré'- 
tienne. II. La lumière qui PaceomPapte. 
III. VOifotiditédefesFondmens. I V . La 
fnajejlé de fin Objet. V. La grandeur 
de Je s Effets. 

\. Le génie de la Foi Chrétienne,^ c*eft 
hi fermeté de la perfuajkn. Ce n'eft pas 
une opinion probable y comme on parle 
dans \ Ecole y cVft-à-dire un fentiment 
confus qui participe dji doute & de la 
certitude! Sur une infinité de fujcts nous 
manquons de lumières pour porter un 

ju- 
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jugement fixe. Il y a dans toutes les 
Sciences des problêmes fur lefquéls là 
fagefle veut qu'où S*abîlienne de pronon- 
cer. En matière d'Hiftoîre & d'Evéne- 
mensi fur-tout, ileftfouvent néceflaire 
de fufpendre foti jugement. 11 y a un Tyr^ 
rhonifme hiftorique que la Raifon elle- 
même avotie. Les faits les mieux avé- 
rés peuvent avoir quelque côté obfcur, 
que l'on ne peut bien dilcerner dans Té- 
loignement duquel on les contemple. La 
perfuafion que nous en avons ne peut 
qu'être par conféqùent proportionnée 
aux preuves de vérité oui nous font con- 
nues. Mais à l'égard des événemens qui 
établiflent la Foi Chrétienne ^ il n'y a pas 
le moindre lieu au doute, vu la nature & 
la multitude de leurs démonftrations. Et 
delà il s'enfuit néceflairement, que l'im- 
prellîon de ces preuves doit être propor- 
tionnée à leur forcer ce qui exclut tou- 
tes les inquiétudes & tous les foupçons 
du contraire. Un homme qui a bien étu- 
dié la Religion, eft ferme dans la créan- 
ce d'«ne Religion en faveur de laquelle 
il Voit fe iréunif toutes lés fources imagi- 
nables de preuves. 11 fe forme une cn- 
chàînute d'argumens Ifés étroitement les 
uns aux autres, dont la dernière confé- 
quence, qui eft làVérité du Chrifïianif- 
me y égale en certitude le- premier prin- 
cipe ^ 
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tîpe, qui eft rExiftence du ^ieu Créa- 
teur. Le Fidèle n*eft paiiin homme 
flottant dans rinccrtitude , & qui fc plaint 
de la fageffe divine j d'avoir permis que 
le menfonge & la vérité enflent des ref- 
femblances décevantes & funeftes. Le 
Fidèle n'eft pas un prétendu Philofophe, 
qui à force d'avoir plié foh efprit uni- * 
quement à eoncevoir les difficultés dont 
tout genre de Science efl fufceptiblej a 
perdu la faculté de fentir déformais la fu- 
périorité des preuves fur les difficultés* 
Ceft tin homme, qui pat la fermeté des 
principes fur lefquels il a bâti l'édifice de 
ion Ghrijlianijmèy peut dire^ j^f^i à quUTwtu 
fat cru : j'ai cruj c'^Ji pourquoi fai parlé, \q^^^ 
C'eft un dîfciple de cft Apôtre qui neiv, li* 
. recoiinoît pour la Foi véritable, que cel- 
le qui forme U fub fiance des chofes queVLéb. ^ 
fû» e/percy Ô? la détnonfiratiên des chcfes^^ 
que foH ne voit point. 

II. De ce génie de fermeté qui diflin-*- 
gue là Foi de tout autre conlentcment 
que notre efprit donne à despropofitions 
probables, de cette inébranlable convic- 
tion du Fidèle, il fliit évidemtnent que 
la Foi eft accompagnée de lumière^ Ce 
fécond caraâere, qui lui eft fi feifen- 
tiel au jugement de la Rai fin & au 
tribûifitl de VEcriturej contefté par de* 
hommes, rebelles également ^XEcritu^ 

TmeJL F re 
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re&ïh Raijfèm Je parie de ceux de 
Mate. YEglife Rsf^ÊMûy de ces aveugles condue-- 
Lucxt *^^^ d'aveigles , qui ayant 4té U clef 
5«. de la Science^ n^y font point entrés^ Sf ont 
empêché ceux qui y entroient. Cette fauffe 
Eglîfe prétend être dépafitaire des fe- 
crets de TËterneL Elle veut qiie les 
hommes s'en remettent à elle du foin de 
leur propre falut Elle prétend qu'ime 
foumifîîon entière à fes Décrets, eft ce 
qui conflîtue le véritable Chrétien. 11 fuf- 
fit à TEcole de ces Dofteurs de menfon- 
ge, il fuffit aux Chrétiens de dire. Je 
crois ce que croit PEglife^ pour être au 
rang des vrais Fidèles , quoiqu'on ne puif- 
fe définir aucun des termes de cette Pro- 
feflîon. Il fuffit 4'avoir une Foi implici-* 
U qui embrafle ce qu'elle ignore, pour 
remplir les engagemens de cet Evangile 
Jean VL qui dit, c'eft ici t œuvre de ^ieu que 
^- vous croyies:^ en celui qu^il a enveyé. J'a- 
voue, M, F. que j'ai honte de m'arrêter 
à réfuter des erreurs fi groflieres. Quoi î 
l'on peut être homme raifonnable, en 
prononçant de la bouche ce mot. Je 
crois y quoique l'on n'en connoifle point 
les objets, oc qu'on n'ait rien dans l'ef- 
pritque la notion conjfufe des fons que 
l'on forme , fans comprendre la chofe 
înôme qu'ils doivent exprimer! Quoi! 
on peut être Chrétien ^ fans comioître 

,par 
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pix foi-même les Vérités, fondées fur la 
miilîon de Jesus-Chrkt, jÇjïis avoir été 
initié dans ces grands my fier es de TiétéyxTUL 
d'un 2)/V» manifefté en chair\ jufiifié «»"'• ** 
^Jpritj vu des Anges ^ prêché aux Gen- 
tils y cru au Mondes f$ élevé en gloire! 
Et pourquoi donc X Ecriture définit-elle 
il fouvent^ les devoirs du Fidèle par la 
connoiflance? Çeft ici la Vie éternelle y)^^ 
qu'ils te eoitnoijfent feul vrai 'Dieut ^ ce-^^^^ *' 
7ui ^ife tu as envoyé ^ Jesus-Christ. Pour- 
i^uoi nous ramene-t-elle fans relâche à 
1 étude & à lai méditation? Enquéres^^^^x^v, 
vous diligemmmt des Ecritures ^ car pm'io. 
elles vous ejiimez Avoir la Vie éternelle^ 
Gî ce font elles qui rendent témoignage dé- 
moi. Ne croyez pûint à tout effriti tnaisf^l^xk 
éprouvez les efprits pour /avoir s'ils /ont^^'^' 
de T>ieu? Pourquoi Jesus-Christ & fes 
Apôtres ont-ils travaillé par leurs Prédi- 
cations & par leurs Ecrits § à mettre les 
Vérités feintes à la portée de tout le 
monde, s'il n'eft pas néceflàirè de les 
Connoître pour être Chrétien i fi mêmd 
le prix de la Foi confifle dans l'ignoran- 
ce à dans une aveugle foumiffion, com- 
me on ofe l'avancer fans rougir $ à la f** 
ce du Ciel & de la Terre ? 

m. C'eft aufii la lumière dont là foi 

eft accompagnée, qui lui donné défila 

des fimkrmns^ Son troifieme (^^raâere? 

Fa e'eû 
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é'eft d'être appuyée fur k Tarok Sainte 
gué Dieu lui-même nous a révélée du 
Ciel. G'eft ce qui rend notre ChriJIia" 
Matt, ni/me une maijon bâtit fur le roc , que d'à* 
Vil* 24. YQi|. pQm- garant de fa ^vérité la Tarole 
de Dieu même, Tautorité infaillible du 
plus fage & du meilleur de tous les E- 
tres^ Si c'étoient des Etres imparfaits â 
Tautorité defqucls nous duflions déférer 
en matière de Religion, nous ne pour* 
rions que craindre de reflentir les effets 
de leurs imperfeélions. S'il faloît que les 
Chrétiens enflent recours aux décifîon» 
de Dofteurs humains pour connoître les 
Vérités du falut, ils auroîent fujet de 
trembler du péril auquel les expofetoit 
l'infirmité de la Nature Humaine, qui efl: 
toujours fufceptible d'erreur. La Bonté 
Divine n'a pas permis que nous enflions 
des terreurs fi accablantes & fi bien fon- 
LucX. dées, fur hi feule çhofe nécejfaire pour 
^^' notre bonheur étemel. Elle n*à pas laif- 
fé aux ténèbres de l'homme, à marquer 
les bornes qui féparent l'erreuf d'avec la 
vérité. Elle a voulu que chaque Chré^ 
tien eût dans les Saintes Ecritures une 
règle certaine, confiante, infaillible de 
En vui.fa Foi. A la Loi Q? au Témoignage. A 
VI. ôT.^ f«i irions-nous^ Seigneur 7 tu as les pa- 
roles de la Vie étemelle. Qui en croirons- 
nous, M. F. ou Jesus-Ghrist qui nous 

in- 
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invite à Venir à lui pour être inflruît de? 
inyfteres du falut ; pu cette Eglife dont 
le Tontife Romain eft le Chef, & qui 
prétend devoir être le feul Fondement 
de la Foi Chrétkftne à titre de tribunal 
infaillible? En qui mettrons-nous notre 
confiance, ou à des hommes femblables 
à nous en toutes les infirmités de notre 
nature, fouvent plus ignorans & plus 
corrompus que le dernier de ceux fur 
léfquels ils prétendent dominer; ou à ce 
Jçsus parlant dans fon Evangile d'une voi^ç 
aufli claire que puîflante, & nous révé-f 
lant toutes les chofes ^ui appartiennent ^Lucxix; 
notre faix? 42. 

IV. En quatrième lieu, confîdérei 
dans la Foi Chrétienne la majefté de fon 
Objet. En général, nous venons de le 
remarquer, la Foi embraffe toutes les vé- 
rités de la parole Divine^ elle admet 
tout ce Corps de Religion contenu dans 
les Ecritures dw Vieux ® du Nouveau 
Tejiament. Mais en lîfant ces Ecritures^y 
nous voyons un objet brillant au^deflus 
des autres des traits les plus majeflueu? 
en euxTmêmes,& les plus întéreflàns pour 
nous. Nous entendons un concert una- 
nime que forment les Mqyfe^ les T>avidy 
les E/aïey les Saint J^fi^lcsS^int TauL^ 
pour célébrer la miféncorde de Dieu 
4^AS l'ouvrage de notre Rédemption. Nous 
F 3 con- 
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contemplons la croix de Jesus-Christ ex» 
pofée à nos regards, pour guérir, des 
Apoc. plaies mortelles de V ancien Serpent y fous 
XX. 2. les malheureux qui fixent la vue fur ce 
moyen ineffable de falut.Nous apprenons 
Jean III. xjue ©/>« a tant aim^ le Monder qu^il 4 
^^' donné fin Fils unique ^ afin que quiconque 
croit en lui ne périjfe points mais qu'il ait 
la vie éternelle. La Révélation nous ra-?* 
mené fans-cefle au facrîfice de Jésus-? 
Christ. Elle en fait dépendre notre ré-s 
conciliation avec Dieu, le pardon de nos 
péchés fur la Terre, la jouiffance de la 
félicité dans le Ciel. Nous ne pouvons 
donc pas nous empêcher de penfer, que 
de toutes les vérités que renferme TJ^^m- 
ture^ celle qui a une relation particulière 
lioç(^,iiLavec nous,c'eft cette grande vérité: ©/>« 
^> a ordonné Jesus-Christ pour être propitia^ 
totre par la foi en fin fang^ afin de mon^ 
frer fa jufiice p4r la rémifiion des péchés 
précédens. Nous devons donc regarder 
comme Tobjet propre de la Foi» Jesusi 
iTin?. Fils étemel de Dieu, dcwçmx médiateur 
^5r entre T>ieu ^ les hommes ^ Jésus fouf&ant 
& mourant pour Texpiation de nos pé- 
chés. 'La Foi comble la dillance desi 
tems. Elle nous conduit au pied de çetr 
te croix d'où le Rédetnpteur verfe fon 
fane fur la terre. Elle nous découvre 
Çé^^yiLen îui m SmverainrSacrifcateurr fainty^ 
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innocent j fans tache^/éparé des pécheurs. 
Elle nous fait devenir un même corps avec 
luij nons unit à lui d'une manière fi in* 
réparable, que fa pcrfeôîon fupplée à 
nos crimes, fon mérite à notre foiblefle, 
le prix de fa mort à rimpuiffance où nous 
femmes de fatisfaire à la Juftice Diviae. 
C*eft le fentîment qu'exprime d'une ma- 
nière fi viveîApôtre Saint Taùl:^ejefhii in. 
/bis trouvé en Christ, ayant , non point^ 
majufiice qui eft de la Loi y mais celle qui 
efi <h laFoi de Cvmis^i lajufiice^ dis-je^ 
qui eft de Tiieu par la foi. N'anticipons 
point fur les Serions fuîvantes. N'en- 
trons point dans la matière de la Juflifi^ 
cation. IMcms feulement, pour éclair-. 
cîr cet important fu}et, que comme les 
Arrêts de Dieu font toujours conformes - 
à la Vérité, il n'abfout,il ne déclare juf- 
tes devant fon tribunal, que ceux qui y 
apportent une juftice réelle, une latis- 
faCTicto parfaite aux droits' du Légiflateur 
fuprônae. Il faut donc que la juftice de 
notre Médiateur devienne nôtre, il faut 
que fa fttisfaAîon nous fbit imputée, que 
nous élevions au Ciel des mains teintes 
dans le^^^ de f Agneau pur ($ fans tar 1 Pîcr. 4 
che^ pour obtenir le fuccès de nos prie-'^ 
tes. (^ c'eft la Foi feute qui établit cet- 
te douce relation entre le Rédempteur 8t 
les Rachetas. Elle eft comme l'orgaoe 

F 4 pa^ 
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par lequel fe communique à Tame la vef-» 
tu & Tefficace du facrifice de Jesus-s 
Christ. Elle nous approprie le mérite 
de fes fouffrances, qui fait le fupplément 
de nos miferes & de notre indignité «a-r 
turelle. Mais avoir établi cette relation 
intime de la t'oi avec la rémiffion de 
nos péchés , n'eft-ce pas avoir prouvé 
que fon objet propre eft le myftere de la 
Rédemptioni N'eu-ce pas avoir démon- 
tré que de toutes les Vérités Evangéli^ 
quesy il n'y en a point qu'embraffe notre 

Îerfuafion d'une manière fi étroite, que 
esus-Christ, & Jçsus-Çhrist ^r«^/)f^? 
M. a. Y^ Il çfj; t^jns ^e mettre des bornes à 

ce Difcours. Je le finis en vous rappelr 
iant, en cinquième lieu, la grandeur des 
Effets de la Foi. Qu'ils font puiflaipts, 
M. F. qu'ils font doux pour une ame qui 
çonnoît & fes miferes & fes befoins! 
Qu'elle efl: raviflànte, U voix àxyRédempy 
Matt. îeur qui crie aux pécheurs , Vene:^ à moi , 
XI- a8* ^ous tous qui êtes travaillés fS chargés^ 
^ je vous foulagerai. C'efl: p^ la Foi 
qu'on répond à cette invitation fi tendre. 
C'efl: par elle qu'on reçoit les biens de la 
9 Co^i. Communion du Tere des miféricordes. 
'* Elle nousy«/?/;f^, elle nous yi»fi?i/i?, elle 
nous confole^ eUe nous fait triompher 4^ 
la mort. i 

. ï. Elle nous jufiip. %\k obtient la 

Çra^; 
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grâce de la rémiffion de nos péchés. Et 
(entez -vous, M. F. ce que renferme 
d'excellent & d'heureux pour des Etrea 
tels que nous, U rémiffion des péchés? 
Sentez-vous toute Thorreur de Tétat du- 
quel nous fommes délivrés, lorfque la mî- 
féricorde nous abfout de nos fautes? 
Ah! demandez- le à ces Pénitens qui 
fe dépeignent à vos yeux dans nos Sain- 
tes Ecritures. Confultez-en les David^vuu. s^ 
s'écriant, je cmnois mes tr an f greffions y 6? 
tnon péché ejï continuellement devant moi\ 
les Tierrey baignés à^% larmes de la pé- 
nitence la plus amere\ les Taul^y célé-Wî>^«- 
brant la grande miféricorde qui leur a:^^5^^^* 
voit pardonné. -Demandez-le à ces mal-iTim. 
heureux que pourfuivit le fouvenir af-^'^^ 
freux de leurs crimes, & que .la crain- 
te du châtiment précipita dans Tabîme 
du défefpoir. Voyez le perfide Judas 
livré à fa propre idée, bourrellé par des 
remords çijifans^ s'écriant dans Thorreur 
de foi-même , fai péché en livrant /r Mat^ 
fang innocent l Demandez-le à votre pro-^ 
pre confcience. Pécheurs pénitens, qui ' 
^vex obtenu, par vos larmes & par vos 
prières, le pardon de vos fautes. Ecour 
tez cette voix intérieure de délivrance 
& d'aftions de grâces, je ne mourraipç. 
^ointy maisjevivraiy ^ je réciterai les^^^^^ 

¥ s faitrchi.-^ 
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faits de t Eternel! Mon ame y retourna 
en ton repos , car PEternei fa fait du 
VtCBL kien! U Etemel eft pitoyable y mtféricor- 
dieux t tardif â colete, ^ abondant en 
gratuité. Il a éloigné de nous nos for-» 
faits, autant ^ut SQrient efi éloigné de 
t Occident. 

t. Elle nous fanBifie, la Foi Chré- 
joiao. tienne. \S Ecriture la nomme une très- 
G»^^'6'faintefoi, \xne foi opérante en bonnes «u- 
vres. Loin de nous ces idées impies 
des Libertins que combattit autrefois 
Saint TauL Loin de nous l'extra vagan-> 
tepenfée que l'on puilTe être Chrétien y 
fans être vertneux \ être dans la com- 
munion de Jésus -Christ, & demeurer 
k&.vm.dans les liens de P iniquité. Cette Foi 
*^* flérile qui eft dans l'elprit fans agir fur 
jaq.n. le cœur, c'eft une foi morte & qui 
'^' *'* ne peut fauver le pécheur, C'eft une 
difpofition femblable à celle des EfpritSL 
impurs que la vengeance punit de leurs 
ibkLip. crimes dans les Enfers: Tu crois qii'tl y. 
a un feul 'Dieu, tu fais bien :■ les 'Dia^ 
éles le croient àuffi y 6Î ils en tremblent.. 
Oppofez à cette foi des Démons, celle 
dies Saints qui nous ont précédés dans \\ 
carrière. Vous la trouverez toute ra-^ 
yonnante de vertus. Vous y reconnoî^ 
trez les traits §lorieiqc de l'imagé dut Fils 
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de Dieu. Vous y découvrîfet tme uni** 
on ^roitç de goût & de fentiroent a- 
vec lui: Je fkis crucifié avec Christ ^i.n. 
^je viSi no» plus maintenant moij mais'^^ 
Cmisrvit enmoii ® ce que Je vif enco^ 
re en la chair ^ je le vis en la foi du Fils 
deTiieu^ quiniaaimé% tS quiiefi dmné 
fitr-méme pour moi. 

3. ËII9 nous confiie dans n09 dîsgrar* 
ces. Où la RaifoH eft impuîflante » où 
les fecours humains nous abandonnent ^ 
où nous manquons à nous-mêmes , la 
Religion vient à notre fecours. La Foi 
nous apprend à regarder Dieu comme 
notre Père. Et quand on a Dieu pour 
père, qne craindre, que regretter? La 
Foi répand dans Tame des influences bé- 
nignes , qui calment nos douleurs pré- 
fentes par Tattente-des biens à venir: ^iir Roim 
tout bien compté^ ks fouffrances du tems^^"^^]^^ 
fréfent ne jint point J contrepefer â la 
gloire quiefi^ venir y QJ tfui doit être ré* 
vélée en nous. La Foi impîre cette cofi- 
nance parfait?e qui ^loime les foupçons 
& les incettit^adesï UEterneleft ma ^Pf. 1 
vtiere ® ma délivrance j de qui aurai^je^^^^*^' 
feur? V Eternel ^fi la fbrce de ma vse^ 
de qui aurai^je frayeur ? J4 fuis ajffkté^^m. 
que ni la mort ^ ni la wV, ni les Af^rs^^^*'^'^ 
m ies principautés y ni ks TmJSf^ces^ ni 

k4 
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les chofes fréfèntei^ ni les chofes à ve-^^ 
mr; ni la hauteur y ni la profondeur ^ m; 
aucune autre créature ne pourra vous /em- 
parer de la charité de ^ieu y quiH nous 
a témoigné^ en Jpsusi-QfiviST notre Set^. 
gneur, 

4. Enfiiï, la Foi nous fait triompher, 
de la mort. La mott çffrayç la Nature 
qui craint fa deftruâicwi, EU? (décon- 
certe la Philofophie , qui a beau dire , 
pour Ven confoler, c'eft un mal inévita- 
ble. Elle brife le* id<des du Monde, 
qui à fes approcheç voit s'évanouir les 
biens dont il fit fes délices. 11 n'y a que 
le Chrétien qui ne la craigne pas. Par 1^ 
Héb.u. Foi, ilfaitquejBSUSi-CHRiST/i8fry2^»M?r?, 
14- a, détruit celui qui avoit P empire de la. 
Aft. VYiWQrty favoir le Niable. Par la Foi, // 
««# *wi^ les Cieux ouverts , 6Î le Fils de Phom-^ 
me fe tenant à la droite de "Dieu. Par la 
Foi, il entend fon Sauveur lui difant, 
Matt cela vé bien y bon ^fidèle Serviteur ^ tu 
XXV. ir.^ été fidèle en peu de chofe^ Je f établirai 
fur beaucoup. Qù*eUô eft lieureufe, unq 
mort de ce caraftere ! Qu'elle eft préT 
cieufe cette Foi, qui nous rend aioft 
Rom. plus que vainqueurs en celui qui. nous i? 
^"- ^^^ aimés! Dieu veuille la. graver dans Iç 
m'^ii P^^s profond de nos cœursi! Dieu veuilr 
17.* le nous fortifier puigammant par fin Ef 
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frit en F homme iniéfteuf, afin ^isr^ Christ 
habite dans nos cœurs ^at la Foi! Amen. 
Au Père, au Fils, & au Saint Efprit, 
foit honneur & gloire aux fiecles des fie- 
clés. Amen. 




§Ea-^ 
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SECTION XIX. 

t)E LA JUSTIFICATION. 

îîous conctuont 4o^ ^ t homme eft jufih 
fié par la Foi^ fans les œuvres de lu 
Loi. RoKAWS nL z/i 

Jôb IX. f^^andjê Jerèês jufte 9 Je demànderois 
^5. \j grâce à mon Jugei Ce font les mé- 
morables t)ai?oles <jue J^^ adreflbit à fes 
Amis i poiif les mftruire des fentimens 
dont il étoit animé datis fes afEiâions. 
Quelques-uns d'entt^eux Tavoîent accufé 
de porter fes plaintes jufdii'au murmuré 
Contre les difpenfations de là Providen- 
ce. Ils avoient cru voir^ dans les dif- 
cours qu'il v«noit de tenir, des idées def 
préfomtiôn & de confiance eti fes vertus. 
il leur avoit femblé qu'il repréfeiitoit li 
Divinité cdmme intéreffée à couronnet 
de fes bienfaits I à titre de mérite & dé 
falaire dû, là piété qu'il avoit exercée 
}ufcju*à ce jour. Comme rien n'étoit plus 
éloigné des fentimens de fon cœur , que 
r . ces 
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ces infpirations de Torgmeil humain » Jo^ 
ne put voir fens douleur la préventi<Mi de 
ceux qui dévoient le connoitre mieux. Il 
leur decUre que fon unique deiTein étoit 
de les empêcher de regarder fes afflic- 
tions comme le châtiment de fes crimes», 
non de taxer la Providence dlnjuftice 
dans l'adverfîté qu'elle lui difpenfoit de- 
puis quelque tems. Pour leur ôter juf- 
qu'au moindre foupçon contre fon humi- 
lité, dans ce qui lui reAoit à répondre à 
leurs accufations diverfes, il aUure que 
ce n'eft point au tribunal de ce Dieu, 
devant lequel les deux mêmes ne font ffosjohxif., 
furs, qu'il fe croit en droit de plaider fa*** 
caufe, fi la roiféricorde ne tempère la 
juftice. Il protelle, que bi«ft loin de pré* 
lUmer que fes vertus lui ayent acquis le 
droit de prétendre à la récompenfe par 
heur prix, il n'attend fbn bonheur que 
de la charité avec laquelle Dieu daigne 
fuppléer à l'imperfeftion de la créature. 
^andje ferais Jujie, je deinanderois gré" 
ce aman Juge! 

Ce fentiment du Saint Homme, M. P. 
eft celui dont doivent être toujours pé- 
nétrés de petits mortels comme nous, 
lorfqu'ils mettent en parallèle les vertus 
que Jesos-Christ leuf donne à pratiquer, 
&la grandeur des biens qu'il leur diQïen» 
fc dans le Tems , & qu'il leur prépare dans 

l'Ë- 
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rEtemîté. Ils doivent fentir la diftahce 
immenfe qui fépare la fainteté la plus a^ 
•corjv.vancée de quelque proportion avec h 
'^^ foids éternel de ia gloire excellemment ex^ 
cellente y(\pî eft o&ïtt^V EfpéranceChré^ 
tienne. Et dans le tems qu ils travaillent 
avec toute Tardeur dont ils font capables, 
à- remplir les conditions indifpenfables de 
TAlUance, ils doivent offrir dans les ver- 
tus mêmes, dont ils ôtnent leur conduî- 
fe, un hommage perpétuel à la charité 
du Rédempteur. Ce font les difpoiîtions 
que Saint Taul exige de tous les Chré-^ 
tiens dans les paroles de mon Texte, 
Nous concluons que 1^ homme eji jujîifié par 
la Foi 9 fans Us œui;res de la Loi. Paro- 
les qui înfpirent à nos cœurs cette hu- 
milité fâlutaire j ces fentimens de recon- 
EpiuLaiioiflance: Bénit foit T>ieu^ le Tere de 
notre Seigneur jÈsus-CHkist, qui nous a 
bénits de toute bénédiBion fpiritùelle dans 
les Ikusi céleftes en Christ ! Elles établif- 
fent que là Foi qui embralfe Jesus-Chri^t 
mourant pour l'expiation de nos péchés, 
eft le feid moyen par lequel le pécheur 
puifle obtenir la réconciliation avec TE* 
tre Suprême, & le falut qui en eft la fin* 
V homme ejljuftifié par la Foij fans les 
œuvres de la Loi. Donnons quelques in- 
ftans à réclaircîflement de cet énoncé. 
jLe mot de Foi eft équivoque. Quel- 
que-. 
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3" uefois il fignifiié* V Evangile ^ l'ÀIIianèe 
ont la Foi eft la grande condition. C'eft 
ainfi qu'il eft dit âJHyfHenée ® ^H Alexan- 
dre, dont les fentimens & les mœurs é- 
toiënt incompatibles aVec le CbrifiianiJ^f'^^^ 
fftei qu'ils avaient fait naufrage quant â*^ 
ia Pot. Texte, pour le dire en paiTant, 
qui ne peut par ccJnféquent fonder aucu- 
ne objedioh contre le E)ogme dé llna- 
miiEbilité de la Grâce. Le fens le plus 
ordinaire du mot de Foi, c'eft dé mar- 
quer cette première vettu qui fait le Chrê- 
tie». Nous croyons avec la plupiart deS 
Interprètes i que c'eft l'idée de notre 
Texte, fondés fur le Texte parallèle du 
Chapitre II. des Galates : (homme n^eft 
f oint jufiifié par les œuvres dé la Loi i 
mais par la Foi *» Jesus-Ghrèt : où il eft 
clair que la Foi ne peut fignifier XEijo»-^ 
pie. , ^ 

Quoique le terrtié àtjùftifier foit fUf. 
ceptifale de plus d'une explication ^ noué 
les paflbns fous fdente, pour éviter là 
longueur de ce Commentaire} & nbùis ' 
prenons ce terme dans un fens de Bar- 
reau, comme dans ce paflàge dû Chap^• 
tre XVII. des Troveroes: Celui qui JuJ^Vsai. ,. 
t'ifie le méchant , ® celui qui cûndaf»ne iJ^VILiS; 
jttpi font tous deux en aimination À tEl- 
ternek Dans ce Textes jufiifier figiiifife 
mhfoudre, traiter nmmejujîe, cela eft ili* 

Tme IL G éoii: 
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conteftâble. Il faijr même porter plus 
loin ridée de Saint 5P^/. Outre Fexemp- 
tion de la peine, elle comprend le droit 
à la vie, comme cela paroît par des tex- 
tes parallèles. Par exemple, par ces paro^ 
GaMv. Jes de TEpitre aux G^/i^^^j, que ^ieu a 
4i s- fnvqyéfôH Fils fait ^ femme ^ afujetti à 
la Loi^ afin qu'il rachetât ceux qtd étaient 
fous la Loi^ afin que nous refuffians FA^ 
daptiqn des enfans. 

Par les œuvres de la Loi^ qui font exr 
clues de WJufiifiçationj on peut enten- 
dre. L Les bonnes œuvres^ qui n'ont 
aucun mérite intrinfeque auquel la ré- 
miflion des péchés foit due. II. On peut 
dire que Safnt Taul oppofe la Jufiifica^ 
tion Evangélique à la Juftification par 
tobfiffance parfaite rendue à la Loi. IIL 
Les Oiuvrés de la Loi peuvent lignifier l^s 
Rites, les Cérémonies Lévitiques y qui 
ont été abrogées paï XEn}angik. Ces 
trois explications n'ont rien qui ne foit 
Rom. conforme à t analogie de la Fo%, au fyflê- 
xu.â. sae de Saint Tauly Se au but qu'il fepro- 
jpofc dans cette Epitrei & rien n'empê^ 
che que nous ne les admettions toutes 
trois. Voici donc à quoi fe réduifent les 
paroles de TApôtre^ félon le commentai- 
Je ftbrégé que nous en avons fait. L0 Foi 
^ui a pour objet Jbsus-Christ ^ Média-- 
Uur de M no^velk Alliance y ejl le fisd 

moyen 
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ntoyenfar lequel les hmmes puiffbnt obte^ 
nir U rémiffion de leurs féchés^ 6J tajfu^ 
tance dnfalut^ à ^exclufion du mérite d$ 
ieur obéiffanee propre. Et félon ces mê- 
mes remarques j voici la définition la phis 
claire & la plus concife que nous puîf- 
iîons vous donner de la JuiUfication. Lé 
Juftificathn eft cet ABe dm Souverainju^ 
gCj par lequel le Pécheur croyant obtient^ 
en vertu du mérite de Jesus-Christ, tab^ 
folution des Teines du péchés (g le droit à 
la Vie étemelle. Et c'eil ce qui réfultô 
d'une infinité de pafTages, qui nous mon^ 
trent tout rédifice du lalut fondé fut ce 
Jésus ) dont il fat dit ^ Cejï ici le nom dontjér. 
on rappellerai F Etemel notre Jufticè. Ce^^^""*-^ 
qfui pour être fuffifamment expliauéi 
nous oblige à prouver ces quatte îPropo^ 
fitions. L La première, que pour être 
ab/ous au Tribunal du Juge de toute lé 
Terre y il faut lui préfentçr une juftice par^ 
faite. IL Que cette jufiice parfaite n* 
fe trouve que dans le mérite de j£sus«- 
Christ, le feul Médiateur entre Tyiei$ ^ 
les hommes. ÎII, Le mérite de Tobéiflan-i 
ce du Seigneur Jésus ne peut nous jufti^ 
fier, que lorfque ^ieu nous timpute Sç 
le regarde comme nStre. IV. U n'y a 
que la Foi qui ait le poiivôîr de notisySw- 
f^e l application de ce mérite & de cette Ju/i 
tice du Rédempteur. C'eft en développant 

Q % cêsi 
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•ces quatre Propofitions, que nous allons 
^r'abhr que f homme eji Juftifié far la Foi y 
fans Us teuvres de la Loi. 

Première Propofition. Tmr être ab^ 
fous au tribunal de ^ieu > il faut que 
t homme y apporte une juftice parfaite. 
Qu'eft-ce que rAbfolutîon Divine, fi ce 
n'eft une déclaration folçmnelle d'impu- 
nité pour celui qui la reçoit? Il eft traité 
comme jufte» comme s'il n'avoit point 
violé robéiflance qu'il dcvoit au Créa- 
teur. Il reçoit une lentence où Dieu pro- 
nonce en fa faveur l'exemption de toutes 
les peines que le péché mérite, & le 
droit à la récompenfe promife à l'obfer* 
vatîon de la Loi* Or cette fentence de 
la Divinité fuppofe néceflaîrement que 
la Loi eft remplie dans fon entier, qu'el- 
le ne peut faire valoir la fandion de pei- 
ne dont elle eft armée contre les coupa- 
bles, ni refufer la fandion dé bcmheur 
qu'elle affure à ceux qui l'auront pleine- 
Rom. n.^^^^ obfervée. Sans cela le jugement de 
«• ^ieu ne feroit pas confirme à la i>érité^ 
puifqu'il confidéreroit comme jufte celui 
qui eft inique & transgrèffeur; & qu'il 
adjugeroit le droit à la récompenfe à des 
rebelles, qui méritent au contraire le châ- 
timent. 7 

Je 
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- Je fai que notre Juftification eft attri- 
buée à la miféricorde divine ; mais c'eft 
qu'alors cette Juftification eft confidéréc 
comme nous étant obtenue par le mérite , 
de Jesus-Christ ; &; c'eil aum ce que nous 
établirons dans la fuite. Je fai que Slaint 
T'/f»/ nous dit, que mus femmes juftifié*^(m.Uï, 
gratuitermût par la grâce de 1)ieu; mai&*3* 
U rend raifon de ce terme, en ajoutant 
far la rédemption qui eft M' Jesvs*Chiust. 
Alors il oppofe la miféricorde <Hvûie à 
Xindignité des pécheurs , qui n*avoieiit 
rien en eux qui n'attirât les arrêts de la 
JulMne Divine. Alwsil relevé la gran- 
deur de la charité àxiTere descompaffionsy'^^f' 
qui du fein de ces comparons a tiré ce * '* 
moyen admirable de fatut, que l'homme 
mortel n'eût jamais pu par lui-même ni 
connoître, ni s'affurer. Mais en traitant 
la matière dans la précifion d'une Théo- 
logie qui aftigne à chaque mot des idées 
]»'écifes, nous difons que r-^.^y&/«^w» de 
/iEwmme de la part de Dieu, eft un ABe 
i/(? /i« 3^i{/?i<'tf ©ii/iw, puifque Dieu pro- 
nonce une Sjenteme en vertu d'une Loi. 
Or la Loi condamnant le& transgreiFeurs, 
le Juge ne peut les exempter de la pei- 
ne, qu'entant qu'ils ont fatisfait à la 
L.oi. Et c'eft pirécifément notre Propo- 
iition. 'Pour être abfous au Tribunal de 
S)ieuy il^ut que f homme, y apporte une 
G 3 /uf- 
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J»Jf /ce parfaite. Proppfition qui éft cel- 
le-là môme que l'Apôtre établit dans les 
premiers Chapitres de cette Epitre, con-» 
tf e les Juifs ainfi que contre le Tagantf-^ 
me. Car Saint TatU^f&iX les amener les 
uns &ç les autres, à rechercher h jufiice 
</*Jesvs^Christ, comme Tunique moyen 
' de fakit qui leur refte, vu leur c(»Tupw 
tion commune. Or comment cette cor-* 
raption les rendoitr-elle incapables d'être 
aibfous devant Dieu, <i ce n'eft parce que 
:Ëxod. Dieu, qui ne peut point 3^^ffir/f<vi^4ft^/0 
XXXIV. ^p innocent y ne peut par cek même dé.» 
'* ciarer jûftes des hoQimes qui n'apportent , 
point à fon trônç une jufiice réelle à vé* 
îitâble? C'eflce que nous concluons a» 
vec la même certitude » èesfvrfeêHons de 
celui auquel nous avons à faire, & des ^ 
gards fous lefquëls il doit être confidéré 
dans le ûijet que nous traitons. Je dis- 
ks /er/'^^icaM divines. 'J^ieu efi véritOf 
Me. Dieu eft la vérité même. Toutes, 
les paroles émanées de fa bouche, font 
les expreflions de la Vérité. Tous les 
arrêts qu'il prononce fon^ réglés fur la 
conformité de leur teneur avec la nature 
des cbdfes mêmes. Et cette harmcmie fe 
tencontreroit-elle dans une fentence d'ab- 
iblutÎQn,qui ne feroit pas fondée fur une 
jju^çç,. réelle que préfente celui qui eft 
^çlaré jufte.^ Non feulement «l^^v/r^^ 
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té de l'Etre Suprême s'y oppofe, maïs fa . 
fainteté y met des oblhclçs infurmontc- 
bles. ^ieu ejlfaint dans fon effence & 
dans toute fa conduite. Les heureufes 
Intelligences qui contemplent face à face 
tout rëclat de fa majellé , renferment 
tovLS leùrà élèges dans ce feul éloge. 
Saint / Saint ! Saint eft i'Eterkel des i^r-EC Vi. %. 
tnées ! tout ce qui ejl en toute la Terre eji fa 
gloire. Mais la feinteté de Dieu pour- 
roit-elle lui permettre de regarder avec 
des regards de complaifance une créatu* 
re aftueUement chargée de la fouillure 
defes criknes? Pourroit-elle ne pas prof- 
crire , comme digne des plus féveres ven- 
geances, le violateur des Loix de la Sain- 
teté, bien loin de lui accorder le droit à 
la rémunération de Tobéiflance ? 

Les relations fous lefquelles nous con- 
fidérons ici la Divinité, fortifient ces rai- 
fonnemens. Elle paroît en qualité de Lé^ 
gifateury qui a donné des Loîx dont 
robfervation eft Punique route du bon- 
heur , & dont le mépris attire fur la ;tôté 
des coupables une condamnation auffi 
jufte que févere. Fai ces chofes ^ tu vi-Uvit. ' 
vras: maudit ejî quiconque n^eft permanent^^^'^^^ 
en tout ce qm eft écrit au Livre de la Loixxviu 
pur le faire. Si ces conditions ont été^^î* 
remplies par l'homme, îl a une juftîce 
TécUe à préfcttter a TEtre Suprême. 'H 
G 4 ne 
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pe lui faut que fa propre obéîflance pouif 
?f Jubjîjler devant le feu dévorant y & po\ir 
xxxiiL xi'avoir rîeq à craindre des ardeurs éterr 
^' nelles. Mais.fî les Loix n'ont point ér 
\é obfervees, fi ces hommes qui les a- 
voient reçues ^es ont enfreintes millç Ôç 
ïpille foîsi il ne fe peut que la fentçncç 
^u Légiflateur les abfolve, & les décla- 
re exernpts de la peine dénoncée au2f; 
iransgrefleurs. Or comme ÏÉcrifurf 
nous çnfeîgne par-tout que tous les hpm- 
ipes font transgreffeurs des Loix Divî-^ 
^C XIV. nés > ^ils fçfont tous égarés^ ^ils fff 
î* font tous enfmbk corrompus \ il eft évir 
^ent que par eux-mêmes ils font deftir 
tués de cette juflice qui eft néceflaire 
pour fonder la fentence d'a^folution qui 
émane du Tribunal fuprême. Vérité teir- 
;çible^ fins-doute, ppur les pauvres mor- 
tels. Vérité qui les précipiteroît dans 
le défefpoir, li cçtte niême Révélation 
qui leur découvre leurs maux,, ne leur 
çn montroit le remède. Ce remçde fç 
trouve dans la médiation de ce Jïsus,quî 
a porté la peine de nos féchésy afin que 
faL iu. Kious rçcueilliflTions les fruits à&fon ohéif 
.^.ï* fance. Christ nous a rachetés dç la malér- 
4't^ion de la Loi y ayant été fait malédic^ 
t ion pour nous ;- car il eft écrite maudit eft 
m9Sj^,Uï.^^^y?^^;^^ /W^,« bois, "Dieu ta établi 
% pour propitiatoire par U foi en fon ff^ngy 
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Afin de montrer fajuftice par la rémiffion 
.des fécbési précé4em. C'eit ce qui nous 
conduit à notre féconde Propofition. 
C'eft que Jesus-Christ a préfenté pour 
pous au Souverain Juge «ne jujîice parfai- 
te 9 par laquelle il a fat is fait à tous les 
droits de laMajeflé divine ^VÙ rempli toth 
tes les claufes de I0 X^i\ 

H. 

Cette féconde Propofition, M. F. eft 
il évidemment établie dans nos Saintes 
Écritures , qu'il eil inconcevable que des 
hommes qui font profefiion de croire 
V Evangile, conteflent la vérité de la Sa- 
fisfaâlion. La Religion Chrétienne eft - 
toute fondée fur ce Dogme. Vouloir en 
retrancher le myftere de notre Rédemp- 
tion par le fyng de F Agneau pur QJ fansiYwt, 
tache, c'eft la changer en une efpcce de'- *'• 
Religion naturelle y & de 'Déifim plus é- 
pure que celui du vulgaire des Incrédu- 
les. Qui peut le révoquer en douta? 
Qui ne fe fouléveroit contre ces faux 
DoâeuTS, qui dans ces derniers fiecles 
ont réduit toutes les vues de la mort de 
Jesus-Christ, au foin de confirmer fa 
Doârine, & de laiffer un Exemple? A 
ces traits vous reconnoiflez Socin & fes - 
adhérens. Selon eux en effet, le fup- 
plice Qi^ç Jesus-Christ a fuM, n'eft qu'un 
. ^ G f mart 
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martyre i qu'une ctmfirmation de la Vé^» 
rite de VÈvangik^ aiiffi-bîen qtfun e- 
xêmple de Patience & de Vertu qui efl; 
«xpofé à nos regards, & offert à notre 
imitation. Selon eux. Dieu n'étant point 
irrité contre Thomme, il n'étoit pas be^ 
foin qu'un Médiateur réel & propreînerit 
dit, appaifàt fa juftice; & Dieu, n'étant 
point obligé effentiellement à punir le 
péché, il ne faloit qu'un afte de miféri- 
COTde pour opérer notre falut, fans qu'il 
y eût une fatîsfaftion payée pour les Pé- 
cheurs* Contre cet étrange Syftêmé, 
nous allons vous faire conûdérer cette 
(atisfaâion, comme nécejfàire ; comme 
Eph;L Mcomftie dan$ tes fouffraflces dé celui en 
?» *• qui nous afuons la réiemftiôn far Jbn fangy 
/avoir la rénnffion des offenfes ^ félon les ri^ 
chiffes de fa grâce , laquelle il a fait abouh 
der fur nous en toute f âge ffe ^ intelligence. 
L |e dis premièrement cp^tlaSatisfac-^ 
tion de Jesus-Christ ejl néceffaire. Mais 
ici il faut fixer avec foin l'idée des tei^ 
mes pour éviter l'équivoque, & pour ne 
pas faire dégénérer en témérité les opî* 
niofts d'une fage Théologie. Quand nous 
difons que la Satisfa0im de Jesus-Christ 
ejl néceffaircy nous n'entendons pas que 
Dieu ait été néceffité par fes attributs, 
par fes perfedions nrênies à offrir à l'hom- 
me la ^race, à Im fournir les moyjsns de 
i' for- 
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fortk âe fa raifere. Tant s'en f^ot qtto 
nous avancions^ une pareille ahfurdité» 
que nous r^ardpns le ialut du Monde y 
au contraire, comme un pur effet de cet- 
te volonté miféricordieufe^ de ce bon- 
flaifir de Dieu, ^i a daigné fè répandre 
iiir des créatures qiû en étoient icKiignes 

rr elles-mêmes. Elles avoient mérité 
mort, ces créatures; & fi leur ifouve* 
rain Maître leur rend la vie, ce n*cft pas 
qu*il y foit porté par un motif d'iacérêt. 
Quand toute la Poilérité à* Adam aurait 
porté la peinede fes crinws dans les £ji« 
fers. Dieu n'en eût pas été moins le ^DiâMt Tim. i. 
kienbeureuxy comme l'Etre par£ût. 11^'* 
n'y a eu que le motif de cette charité % 
dont û eu. dit qu'elle a une largeur^ «i»#Epb. iil 
lo^ueur, une frafondeur CSf une huufeur,^^* ** 
fui /ùrpafe teufe amnoiffitnce, qui ait en>^ 
gagé le Créateur à jetter fur dès vcrmtf- 
lèaux de. terre qui l'ont ofFenfé, un de 
ces regurdt qui- font U 4élivrance mime, Vf. XLn. 
C'eft la Théologie de Saint TauL B/nit^^^ ,^ 
Joit liieu qui nous afrédeftinés feur nous3-i.6^ 
adopter à fit par Jssus^CHiUBSt , fiUn ie 
kûn-piaàfir de fit tMleutét à' la iouàuge de 
(a gloire defitffracey far lofueile- il nous 
ë rendus agréMes enfin Bien-aimé. C'eft 
la Théologie du Sauveur même: ^^ /^LucX, 
rends grâces^ â Tere, Seigneur d^ XHiet ©*'• 
de la ferre ^ de ce ^ tu as taebéuê cbe* 
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fis aux Jàges ^ mtx enteftdus , ^ que té. 
les ss révélées aux petits enfans. Il ejt 
0infi, 6 Terey parce que tel a été tom 
àatt-pJaijSr. . 

Il ne s'agit donc point d'une néceflité 
tbfolue, qui fût fondée fur l'éminenee 
des vertus divines, indépendamment 
d'un Décret Hbre formé. pour le falut des 
mortds. La (jaeilion eâ: de favoir, fi 
l'exécution des plans de la charité divine 
ne requéroit qu'un feul ade de pardon-, 
qu'une iCfftf«(/?/e émanée du Trône de la 
Miféricorde; oufi la Majeflé de l'Etre 
fuprême demandoit une réparation des 
outrages commis^ contre elle, une rançon 
payée à {a juftice pour délivrer de fes 
coups, ceux qui les avoient mérités par 
l'inmiâion des l^oix. C'eft ce que nous 
affirmons. Se dont il eR. facile de fe con- 
vaincre, lorfqu'on penfe à la fainteté de 
la Nature Divine» ainfi qu'à la relation 
de Légiflateur qu'il y a entre Dieu & 
l'homme. De ce que nous en avons dit 
plushaut,-réfulte cette conféquence, qu'il 
làut que l'homme porte la peine de fa 
defobétirance, ou qu'il la détourne de 
deflus fa tête, en oniant à Dieu une juf- 
tice parfûte qui lui foit imputée, qui 
quoiqu'étrangere lui devieime propre 
oansla perfonne de {oix*Pleiger de l'on 
R4fondêia. II ne re{tp point; die milieu 

pour 
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pàwr le Pécheur. Il faut qu'il périfle, ou 
qu'il fatisfaiTe à la JuiUce. Et quelle fa- 
tisfaftion préfenteront-ils à cette juftice 
infinie & irritée, ces mortels qui fe font 
rendus efmemis de TDiett m penfées 6J «rcoLiar. 
mauvaifes oeuvres \ ces hommes qui fontj^''j|i'«' 
morts dans leurs fautes f$ dans leurs oj^U' 5/ 
fis} Avec quoi préviendront-ils F Eternel i 
ië fe profterneront'ils devant leT>ieu Sou" 
verain? Sera-ce avec la douleur des fau- 
tes commifes? Mais cette douleur» ce 
repentir a-t-il un pouvoir retroadif j ré- 

Eare-t-il le paffé, empêche-t-il que la 
.oi n'ait été Violée ? Sera-'ce avec fes 6on-- 
nes ouvres aébielles qu'il prétendra ap- 
paifer Dieui* Mais de quelle efficace 
pourroient-elles être, ces vertus, pour 
le lauver à titre de mérite, pour fatisfài- 
re, &àlaLoiduDevoh:, & à celle de 
la Peine? 11 faut, on périr ^ oùêtrey2r«- 
vé par grâce. Il faut, ou fubir foi-même 
les Arrêts de la condamnation, ou por- 
ter au Tribunal de la juftice un mérite 
parfait & capable de compenfer l'outrage 
qui l'avoit irritée. 

II. A ces raifoniiemens ajoutons une 
preuve d'autant plus puiffaiite , pour la 
néceffité de la Satisfadiôn , qu'elle eft 
fondée fur M événement lui-même. A quoi 
bon remplir notre bouche dargumens con* job 
tre une ttxvax toute jugée dans ÏEeritu^*^** 

ref 
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Ecd. re? Pourquoi chercher beaucoup de difi 
Héb'u ^*'''''» pour établir quV/ /rwV cmvenable 
lo. * f*» ^ Trince dufaiutfûf confacrépar dei 
Jàuffrottces? Ilfuffit de réduire toute la 
controverfe à une queilîon de fait, qui 
.. efl celle'<:it La SatisfaBhn a-t-elle eu 
lieu ? JesuS'Christ a-t-il foufFert en qua- 
lité de viâime dévouée à la juftice de 
Dieu pour l'expiation de nos péchés? 
Si c'eft la-Doôrine de ï Ecriture, fi le 
Saint-£iprit établit entre le Rédempteur 
& les Rachetés cette relation de ?*/?/- 

Îre, de Répondant t qui a payé le prix de 
eur délivrance , il n'eft plus permis de 
balancef^ Ce n'eft plœ un problême que 
la nécefBté de la Satisfaftion. Elle eft 
démontrée avec la dernière évidence. Il 
n'y a point de raîfonnement plus jufte au 
tribunal de la Logique la plus févere,que 
celui-ci: félon V Ecriture, Jesus-Chrisï 
a fatisfait par fa pafiion pour nos oéchés : 
donc il étoit néceflàire qu'il fatisnt. La 
conféquence n'eft pas conteftable. Elle 
réfulte de toutes les vertus de Dieu. El* 
le eft fondée fur la fageflè, fur fa bonté, 
fur fa juflice. U ne s'a^t que d'établir le 
principe. U ne faut que vérifier, par la 
manière dont V Ecriture nous dépeint les 
fouffrances de Jesus-Christ, que le Pé- 
cheur expofé à la juftice vengerefTe n'a 
poiift d'autre moyen de l'appirifer que ce* 

lui 
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]ui que la Foihn. fait trouver dans la pro» 
fitiatiatt parle lang du Rédempteur, qui 
3'efi: offert lui-même cot^me lAgnea», pur i PUr.i. 
^ fous tache. »»• 

Et fans iniiiler ^ci fur les divers genres 
cle preuve que les Ecrits Sacrés nous 
foumiiTent ae cette vérité, fans rappel* 
1er tous ces Sacrifices Lévitiques, figu- 
res de celui qu'a offert jesus-Christ en 
s mmolant foi-même pour P abolition du péwUéb, n» 
ché\ fans appuyer fur les termes auffi*^ 
forts que nombreux qui nous montrent 
en lui une vidime fubltituée à notre pla- 
ce, fixons nos regards fur Thiltoire des 
fouffrances de Jesus-Cihust, telles qu'el- 
les nous font racontées dans nos Evangt* 
les. On doit fentir que les douleurs in- 
térieures qu'il fpuffiroit, furpaiFi^ent tonan 
ce qu'il eut à foutenir de la parc des 
Jiommes. Voyez - le en Gothfémané, 
^uel état que celui oii il y paroît! Ecou- 
tez cette voix plaintive , mon ame efi deuntt. 
foutes parts faifie de trifteffe ji^ffues à la^^ 
mort. Prêtez l'oreiUe à cette^ ^ere iir- 
dente , prononcée jufqu'à trofs fws , Mm iwa 3* 
'PeTâi s'il e/t pojfible que cette couPefaf- 
fe arrière di moi! DeGethJ^manéïmvei^ 
le au Calvaire* Si jamais homme dût 
mourir avec joie, c'étoit j'Esnis-CeMsti 
il n'avoit aucun des obftaçles qui retien- 
nent les mourons ai) Monde, U fiivoic 

quel- 
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quelle gloire lui étoit préparée. Sa coni 

(cience h'étoit troublée par aucun re^ 

ihords. Û quittoit une vie pleine de tra^ 

vaux & de miferes, pour aller goûter Tes 

délices du Paradis; GefJëildântj malgré 

ces |)uiiràils boucliers contre les frayeurs 

Job du Roi des Efouvantemens ^ Jésus paroît 

4/^"* percé de la crainte là plus formidable. 

Malgré tant dé moyens de s'élever au- 

4 Cor. deflits de (Jette légère affliêtion qui ne fait 

^^' ^^* que faffir, il exprime les fentimens de k 

Mact. douleur là plus àmèrë; il s'écrie, tnm 

xxvu. fj^ifu, i^nTiieù y pourquoi ni (ù'iu ahan- 

donné "^ Pourquoi ces combats cruels, ces 

plaintes fi furprenàntes dans fa bouche? 

Que fouffirOit donc d'exceffif ce Jésus j 

qui après âvoii^ lâoiitré tant de conllahcê 

contre toutes les épreuves, femble fuc^ 

I Cor. II. comber fous le poids dé la dernière ? Ah ! 

^* ^ c'eft ici là fageffe dé "Dieu en myjlere , e'ejt' 

à-dire cachée, que 'Dieu avait avant lei 

fiecles déterminée à notre gloire! Cie font 

ici lei chofèi que Peéil n^a point vues, que 

Pareille n'a point ouiesi^ qui lie font point 

montées au ctfur de f homme , le/quelles 

■ ^ieu a préparée} à ceux qui f aiment, Voî, 

{)écheur, éontemf^lé eh Jésus foUf&ant, 
'innocente Viâinié de tes péchés j en 
fupportant toute la peine. Regarde avec 
les yeux de la Foi ton Rédempteur ex- 
pofe aux traits de h vengeance irritée» 

pouif 
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ipour t'eii délivrer. Il a bu jufqu*à la lie 
la coupe de la colère célefle enflammée 
contre nos crimes. // a porté nos lan-Y.i liii: 
gueurs y il sefi chargé de nos douleurs ': Z^-** ^* 
ffiende qui nom apporte la faix à été fur 
lui y & far fa me'urtriffure nous avions la . 
gMérifon. Véritablement ,fi Ton reftife .à. 
cette vue de reconnoître la vérité de la 
Satisfaâioni il faut renoncer à toutes les 
Regle^ de la Raifonj à toutes les Loix 
de la Critique, à tout refpeéi pour les 
Ecrivains facrési qui ont pris a tâche de 
nous montrer eii Jésus r Christ VjigneaU]t2^t. 
de T>ieu 5 qui été le f&ché du Monde ! ^^* 

^ iil; 

Voici notre troifieme Propofition* Le 
mérite de PObéiJfancç du Seigneur Jésus ^ 
le prix de fa Satisfàdtion paYfaite\ ne f eut 
nous jufitfieY devant ^ieUi que lorfquè 
^ieu nous T impute » ^ qu'il Je conjidere 
comme nôtre. Cette Prppofition n'a pas 
de difficulté. Ce n'eft qu*u.ne çonfé- 
duënce des deux précédentes. Car fi Dieu 
demande à Tbomme une juftîce parfaite 
pour fonder la fentence de îbn abfolu- 
tion ; û cette judjce parfaite , dont Thom- 
meeft. deftitué^ ne fe trouve que dans 
robéUTance que Jésus -CuRist à rendue 
|>our npus à fon Père,,. comme nous y^ 
nons de Jie prouvcr> il eft clair que le 

Tome IL n mé^ 



Digitized by 



Google 



114. SERMON >r/^SECTî(ïN XIX. 

fHérite du Rédempteur eft le fondement" 
de notre JuftificAtion ; & il n'eft pas 
moins clair, que nous ne recueillons les 
fruits précîeux de fon facrifice , que par- 
ce que Dieu l'accepte comme le fupplé- 
ment de nos vertus & de notre obéilian- 
ce. Ce que nous ne pouvions pas faire >\ 
Matt. Jesus-Christ Té fait , car il a accompli tou^ 
lu.xs* tejujiice. Ce que nous ne pouvions pas 
payer, Jesus-Christ Ta payé de fon fang, 
i Tira, car // s'ejt donné foi-même en rançon pour 
^^•^' nous. Ce que nous ne pouvions attendre 
de notre indignité naturelle Jésus-Chris* 
Ta obtenu par le prix infini de fa Paf- 
aCor. v.fion; carT>itu étoit en Christ, réconci- 
^^* liant le Monde àfoii en ne leur imputant 
point leurs péchés. C'eft ici que îa mîfé- 
îicordé du Père teihpere la juftice du 
Juge. C'eft ici que là charité de Dieu 
brUle avec éclat dans le tfanfport qu'elle 
feit fur les coupables I de Tobéiflance de 
fon Fils, comme dans la fubltitution de 
ce Fils à la peine que méfitoient nos pe- 
tites. C'cft ce que l'Apôtre nous ap- 
prend en détail dans le Chap. V. de cet-* 
te Epitre. Là il étale toute l'efficace de 
iTîm. i.la mort de Jesus-Christ /^«r ^^ww^ les 
^5* pécheurs. Là il le repréfente comme la 
fource d'où énaanent toutes les grâces 
que nous obtenons de la miféricorde ce- 
Eom.v. leile. Il dit que ceuoç qui reçoivent fa- 
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inmdance de la grâce Ôf du dm de lajuf^ 
tice régneront en vie par lui feUl. 11 dit 
ique pat une feule jufiice le don ejl vènm 
Jur tous les hommes en jujlification de vie. 
Il dit qiie /^r tobéijfance d'un feûl plu^ 
Jkur^ feront rendus juftes\ Toutes ces 
différentes iexprefliohs concourent àii 
même but. Elles repréfentent la Divi- 
nité . confidérânt les hommes non par 
rapport à leurs crimes i mais par rapport 
à Texpiation que le Sauveur en a faite; 
Non comme des créatures qui fe décla- 
toîènt fes ennemis en pehfées tS en mau- cohiU. 
vaifes œuvres i mais comme leis membres ^ 
d'un Chef<[m ç&./aint^ imûcent'i/kns tà-Yiih.\VU 
thejféparé des pécheurs. Non en quali-'^^' 
té dé pécheurs fur lefquels la màjefté dti 
Légiflateur a des droits de vengeance 
pour réparer la violation' des Lbixi inaià 
comme intimement unis à la perfonne 
du Saint & du Jûficj qui leur commun!- Aâ. iti; 
que les droits de fon innocence & de fon^^* 
mérite. Alors lajuftice de Christ de- 
vient là nôtre j & nous obtient la gtace 
i& le falut» Alors I^eu nous impute lé _ 
mérite ûtce/ang toujours frais tè vivant ^^^^ . . 
md crie de meilleures chofei qu» celui d'J[^^^* ^^ 
%eL . 

Maïs à quelle condition ie péchéttt 
peut-il recevoir des faVèurs fi jgraftdes? 
Quel eil le moyen par lequel il peut pré^ 

Ht fen= 
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fcnter à Dieu k juftice de Christ eom-^ 
me étant la fienne? Saint Tau/ nous en 
inftruic lui-même par fes fentimens &i 
par fes vœux. Ses fentimens font ceux 
d'une communion inféparable vrec le 
Gai.n. Rédempteur. Je fuis crucifié avecCva^iSil , 
*°' f$je vis, non plus maintenant moi, mais 
CiimsT vit en moi; fSce que je vis encore 
en la chair, je le vis en la fit du Fils de 
^ieu, qui nia aimé fè qui iefi donné foi- 
même pour moi. Ses vœux, c'eft d'être 
regardé de Diçu Comme le fidèle difci- 
J?bii. m. pie de fon Fils, ^e je fois trouvé en 
* Christ, ayant non point ma juftice qui eft 
de la Loi, mais celle qui eft far la Foi de 
Christ,, la juftice, dis-jf, qui eft di'Dieu 
par la Foi. C'eft cette Foi qui nous unit 
au Sauveur, qui fonde ncKre quatrième 
i*rc^ofition. C'eft cette Foi feule qui a 
le pouvoir de nous faire l'application du 
mérite Ôf de h juftice «/r Jesus-Cbrist. 

ÏV. 

Par les principes que nous venons d'é^ 
tablir, la chofe eft^nconteftable. Sï'Dieu 
n^abfout que ceux qui lui fréfenteni une 
juftice parfaite', fi cette perfection ne fe 
trouve que dans le mérite du Seigneur J»- 
«us ; fi ce mérite ne nous juftifie que far 
amputation en vertu de laquelle U)ieu k 
regarde comme nôtre ; il faut de toute né- 

cef- 
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ceffité reconnoître que c'eft la Foi, & 
qu'il ncLpeuf y avoir que la. Foi qui ait . 
la faculté d'approprier à l'homme la juf- 
tice du Fils de Dieu. C'eft elle qui nous 
rend réelle & esâftantc Vobktim «r«^Héb.x, 
feule fois faite fur la croix, far laquelle^°' 
ftûus fonmes tous confaçrés. C'eft elle 
qui nous montre notre Intercejfeur célef- 
tae, y^ fréjentant pour nous devant le 
Trône de Dieu, comme le Souverain. 
Pontife de l'Eg^fe, tenant dans fes mains 
lefat^ de PAfperfan. C'eft elle qui nousHéb.xit 
met en état de nous appliquer cette ad-**- 
mirable 4é<l|aration du Confeil de paix,2ich.vi. 
qui a été Ibrmé pour le falut de la njal-^^* « 
heureufe poftérité à^Adam\En ceci a ///ijean 
fHonifefiée la charité de'Dieu envers nous}"^- ^' '* 
que Û)ieu a envoyé fon Fils unique dans le 
Mondfii afat qug nous, y'rvims far lui. En 
ceci efi la charité y non point que nous a^ 
yons aiméDieUynuùs que lui nous a aimés, 
W a ewvoyé fon Fils pour être la propitia- 
tionpour nos péchés. La Foi donc eft le 
moyen par lequel le. mérite de Jesus- 
Christ eft appliqué au pénitent. C'eft 
l'organe par lequel nous recevons l'in- 
fluence falutaire du faciifice de la croix.. 
Et c'eft pour cela c\MtV Ecriture dit que 
nous fommes jufiifiés par h Foi, que /*Rom.v. 
Foi nous eft imputée àfuftice, pour mar- ^' '^'^' 
quer bt relation qu'elle établit entre k 
H 3 mort 
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inort de Jesus-Chrbt qui nous eft ofifer^r» 
te, & Tame qui la reçoit comme l'uni- 
flue fondement de fes èfpërances. Ç'eft 
dans ce même but que les Théologiens 
le fervent de la comparaifoh d'iin pauvre 
qui reçoit l'aumône, d'un malade qui 
çonfént à prendre Iç remède qui lui eft 
pfëfenté, Cela peint , d!une manière 
& fimple ^ jufte, quel eft le miniftere 
de la Foi dans l'oeuvre de notre JuftifiT 
cation. EHe obtient le pardon dés pé-^ 
çhés, mais elle ne le procure point çoni* 
me càufe. Elle eft la conditicm fans kr 
quelle Dieu ne reçoit point ile-^pécheiu^ 
en grâce, mais elle ne fonde pas le droit 
du pécheur à cette grâce, idnfi 1^ main 
d'un pauvre qui reçoit les bienfaits des^ 
^^<i^KU. riches qui le font Jèku %>ie», n'eft pas 
V' la caufe qui le tire de fa nùfere,maisc'eii 
le moyen par lequel il a recueilli les Hbé- 
ralités qui foulagent fes maux. Ainfi l'ac* 
quiefçement que le malade donne ^mç 
foins que l'on prend pour fa guérifon,n& 
produit pas en effet le retour dç fai fant^ 
ne donne pas de l'efficace aux remèdes^ 
mais c'eft un préalable requis pour qu'on 
puifte lui appliquer les remèdes nécdTai- 
çes. La Révélation' compare les pécheurs 
% des pauvres & à des malades. J^ leor 
montre en Jbsus-Christ les tréfors qui 
peuveijit les tirer de la mifere, le teaasàp 
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qui peut feul les guérît Elle nous dît 
ç^xxt far fà rneurtrijfure nous avons la gué-^^* l'i^i* 
rifon^ qii il a chargé nos langueuns^ quil^^^* 
a porté nos douleurs. Elle nous déclare , 
quV/^ir* riche il sejlfait pauvre^ afin que'i Cor. 
nousfrjjions enrichis \ que c'eft de fa //<^- JelnU6. 
nitude que nous recevons grâce fur grâce. 
Si nous répondons à la miféricorde qui 
nous appelle, cela fonde-t-il aucun droit 
que nous enflions d'y prérendre? Si nous 
entrons dans le Plan de falut que Jesus- 
Christ 4 tracé par fon propre langtiom- 
mes-nous les auteurs de notre falut? pou* 
vons-nous penferque nous en foyons les 
caufes? ^as-tt^r que tu ne Payes reçuPtCor. 
68f fi tut as reçu^ pourquoi t^en glori-^^*?* 
fies-tu^ f^mmejitu ne Pavois point reçu? 
Vous êtes fàuvés par grâce ^ par la foi ^ ^Eph. il 
cela non point de vous^ c'eft te don deT^ieu ;^ » ^* 
non point par les œuvres^ àfin^ue perfi>n^ 
ne ne fe glorifie. Nous concluons donc -que 
P homme efi fuftifié pair la Poi^ fans les 
muvres de la Loi. 

APPLICATION. 

Qae cette oojnclufiôn de Saint Vaut 
«ft propre à confondre la Doélrine d'une 
certaine Communion fur la matière^ qHfc 
•no» isçenons de traiter! iQu'elle eft ^pro- 
pre à nousfaire concevoir de juftés idées 

• ' H 4 de 
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de ce Syflême d^erreur & de menfongei^ 
que Ji:op^ confacre par toute fon autori-, 
té à titre de Religbn Chrétienne j quoi- 
^^Tîm. qu'elle n'en conferve que X apparence^ ea 
"^•5; ayant renié la force ! Oui, M. F. con- 
noiflons tout ce que cette Eglife impure 
tbi4. 15- a d'incompatible avec le patron d^s Sain-^ 
tes Lettres^ qui nous ont été données 
pour nous findre fages à falut par la fêk 
i?« Jesus-Chïust. Sentons la honteuïe, 
la criminelle oppofition que TExole du 
Tontife J^Qmain met entre fes Dogmes, & 
ceux que le Saint-Efprit nous a révélés. 
Selon la Doctrine du Saint-Efprit, vous 
venex de Tentendre, c'eft Jesus-Christ» 
& Jesus-Çhrist feul qui eft le fondement 
de notre falut. C'eft fon mérite, & fom 
niérite feul qui peut nous faire obte- 
nir miféricorde au tribunal du Maître du 
Monde. C'eft la foi , & la foi feule, 
qui nous uniflant à ce Rédempteur^ nous 
yend parûciçaus des tréforç de fon mé- 
rite & de fâ juftice. Il n*ea eft pas ainfi, 
dans le fentiment de nos Adverfaires. 
Tant ^'eii faut, quau-cotttraire chacu- 
ne de ces vérités eft combattue par quel- 
lM4t^. quedécifion de ceux qui enfiignent des 
*^' ^ Û)o0rines qui ne font que des Qmmande^ 
meps i hommes. Ce n'eft poitû: dans la 
jji^tîcç. dç Christ; qu'il faut chercher le 
lon^ment iHiique de notre falut , ppi(- 
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goê de droit & de fait il nous Tefte cikop. ' 
te à fatisfaire pom: nous-mêmes à la ma-: 
jefte (Hvine, enforte que les fatisfaéHons 
humaines doivent être confidéré^ com- 
me le fupplément de celle du Rédemp- 
tfiur^ Ce n^eft point la Foi qui nous dbr 
tient le pardon de nos péchés» par l'açk- 
plication qu'elle nous tait du mérite ae 
{a Paffion du Sauveur, C'eft nous-mê•^ 
mes qui nous juftifîons à titre de mérite, 
c'eft nous qui par notre pbéiflànce ac- 
quérons la grâce & le falut à titre de f»> 
laire dû, & de récompenfe équivalente 
i nos vertus. Propofer de pareilles er- 
reurs, c'eft les réfuter. Il fuffit de com- 
parer à la Doétrine que nous venons d'é- 
tablir, celle des Difciples de Romej pour, 
faire voir dans celle-ci VEfprit de tAnte-. 
Chrkft^ de cet Ennemi du Seigneur Jé- 
sus, qui veut lui xvnx fa gloire, & lui 
dérober les Juftes hommages de notre 
amour & denotre reconnoiflànce. 
. Mais, M. F. eii évitant cette erreur, 
ne nous précipitons pas dans une autre. 
JEn rejettant le fyftême de l'orgueil hu- 
main, ne tombons pas dans 1q fyftême 
du relâchement & de l'impénitence. En 
déteftant l'abominable Doftâne du Mé- 
rite des œuvres, ne prenons pas le parti 
iunefte de l'indifFéraicc pour les bonnes 
•<?éuvre$. La pèceffité de k Sanélifiça- 
lA s tion 
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tion n'efr pas moins établie dans VEcri^ 
ture^ que Timpolfibilité de notre Jultifi-^ 
cation par nos propres forces. Il elt aufli, 
cenain que Dieu ne pardonne jamais des 
péchés où Ton perfévere, où Ton fe con- 
firme, xïu'îI eft évident que ce pardon eft 
reflet de la juftiçe de Jésus -Chrict, & 
non de la nôtre, iln*dftpas plus établi 
que c'eft la Foi qui nous applique le fang 
de Jesus-Chrjst comme caufe méritoire 
4e notre falut, qu'il n'eft démontré que 
1« Foi n'a cette efficace qu'autant qu'el- 
le eft fertile en vertus & en oeuvres dé 
Piété- ' Que nous dit la Révélation pcMir 
BOUS faire coniioître cette vertu ? De 
quels traits n'en marque-t-elle pas les faux 
oc les vrais c^rafteres? Quels éloges ne 
fait-elle pas de la Foi véritable, & quels 
anathêmesne lance-t-elle pas fur celle 
qui n'en eft que le fantôme? Dire que 
Jaq. II. comme U Corps fans efprk efi mort^ amfi^ 
Aa. XV. ^ Poi f^^^ ^^ œuvres eft morte \ attribuer 
j^ôahv.à la i^<?rfalutaire de purifier les cœurs j 
^^l d'être opérante par la charité\ déclarer 
€^t fans U fana ifitation nul ne verra le 
ê^ignei^r; n^k'Ce pas ôtçr tout prétexte 
à l'îUufion de^eux qui, fans avoir foii* 
mis' leur cœur aux Préceptes de Tesus^ 
Chrisi^^ prétendent avoir accepté fes of- 
fres, Bc être jiiftifiés par fon mérite? 
Jtq- n. îiJ'Qfm» pgif établir qvLÇ^ quelqu'un dk 
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fit'ilalafoit tandis qu'il n* a f as Us œu-' 
fvres, lafoinepeutfaslefauver? N'eft-^ 
ce pas décider , que ceux-là feuls font 
en état de grâce, qui en appellant Jésus- Luc vt 
Christ leur Seignmr , fe dévouait à'^^* 
faire ce qu'il Jit? Puiflions-nous être 
tous de ce nombre ! Puiffions-nous véri- 
fier ainfi par ifûS œuvres la fincérîté "dejaq.ii, 
notre foi.' Amen. Au Père, auFils,&*8, 
au Saint-Efprit,^ioitlKMmeur& gloire i^ 
jamais! Aîuei^. ' 
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su R L A 

SECTION XX. 

DES BONNES OEUVRES. 

^i eft-ce fui lui dréjtfiét (S afrojptfr^f 
Job IX. ^. y 



P' 



>Eut-être ne découvrex-vous pas de 
vous - mêmes la liaifon de notre 
Texte avçc la matière que nous appelle 
à traiter la loi de ces Exercices. J'ofe 
dire pourtant, M. F. que jamais liaifon 
ne fut plus direfte & plus naturelle, jfo^, 
dans les paroles que vous venez d'enten- 
41*6, rena homipage à la majeft^dui Créa- 
teur, &recon)ioîtlenéant4ela créatu- 
re. Ce faint homme pofe pour principes 
de fa Théologie & ae fa Morale , l'em- 
pire fouverain du Légiflateur Suprême, 
ce la dépendance abfolue oi^ les hommes 
font de fes volontés. Quoique ceux-ci 
falTent, ils ne remplilTent jamais leurs en- 
gagemens, jufqu'à n'avoir rien à crain- 
Oen. are de la Jiiitice Divine. Si le Juge dt 
xvw. tMfe u Xtrre pefe dans une balance ri- 

*^ .; : î gou- 
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goureufe les vertus humîdnes, H n*en c(t 
jKMUt qui ne foit trouvée trop légère. 
L homme mortel fe juftifieroit-il envers /fjobo. 
IHeu forti s'écrie l'un des plus jufles*'** 
d'entre les Mortels avant notre Texte: 
Si 'Dieu veut plaider avec lui, de mille ar- 
ticles il ne Jaureit répondre à un feul. 
'Dieu efifage de eetur M fuiffant en farce, 
^i eft-ce qui lui a réfifté fS afro/péré? 
G'eftprécifément» M. F. à cette mé- 
ditation que nous deitinons notre Dif- 
cours. Nous venons établir les droits de 
Dieu contre des hommes ingrats & re^. 
belles. Nous venons combattre les di- 
vers Syftômes d'Erreur, par lefquels, en 
entreprenant de réfifier au Souverain 
Maître, on fe flatte àc proJpérer.ljt'Pé- 
r6^«r qui contefie la nécemté de la Sanc- 
tification; le Jufticiéùre qui ofe étaler le 
mérite de fes bonnes œuvres; le faux 
Chrétien qui fépare la vocation à la foi 
de la vocation à l'obéifTance, font autant 
d'ennemis Joulevés contre F Etemel ®Pf.ii.s. 
contre fon Ointi II faut repoulfer les at- 
teintes dej uns & des autres contre la 
gloire de la Religion Chrétienne y & c'eft 
ce que nous ferons dans les trois Parties 
deceDifcoUrs. I.Nous prouverons que/rj* 
Bonnes 0^«vrf xfontabfolument nécejfaires 
au Chrétien , contre le Syftême de la Con- 
voitife. n. Nous établirons que ces mêmes 

Oeu- 
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OeuvR» iie méritent point devant Dient 
contre le Syftême de l'Orgueil. III. Nous 
preiTerons /a liaijfô» indii^lùble de la Foi 
^ des Mœurs , contré le S3r£lême du* Re^ 
lâchement. Dieu veuille^ faire paflèr fa pa- 
rote de la bouche de fon Serviteur dans lé 
cœur de ceux qui récoutéht'.Dieu veuil- 
le que fainteroent i?Sràyés dé fes droits & 
de nos imperfeôiorisj tioùislui rendions 
ces juftes hommages d'humiliation & d'o- 
Dan.ix. béiflànce: (^ ^ieui à toieft UJu/iice, & 
cx^x. ''•***•'■ ^ <Vnfujtôn de face ^ ^ue notre a^ 
,75. tHi'stùvet'àfinqu'eltitehue: Ameiï. 

. t PARTIE. ' ■ ' 

Premièrement, qutâ féfifté à *Dieé 
Ôf afrofpéréi par rapport à la néeejfit'é 
de là^4n£ii^cdiion? Ceft en vain que lès 
hommes veulent fe fauver par d'autres 
moyens que ceux que Dieu leurprefcritt 
tous leurs efforts ne réuffiront qu'à lés 
perdre fans reffource. Il ne fert de rien 
à la convoitife de fe mettre à l'abri des 
idées d'impunité qu'elle fe forme, pou* 
affouvir toutes ces paillons, ne pouvant 
en effet dérober fa tête au glaive qui 
pourfuit le crime. La vocation e£l clai- 
re, & révélé© avec toute l'évidence pof- 
ïPier.i. fibla: comme celui qui vous a appelles eft 
15.16. pùnty vous aujji pareillement foyez. fainti 
.^ dans toute mtre converfattoHi parce qu'il 

efi 
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efï émt^ foyez/aintSj car je fuis, faint. 
Les promeffcs ne font {virement faites 
qn*^ Tobéiflance aux préceptes qui for- 
ment le corps augufte de la Sandifica- 
tion: T)ieu donnera la vie éternelle à ceuxKomAi. 
qui perfévérant â bien faire , aurtmt cher^ ?. 
cb^r honneur i la gloire ^ ^ t immort alité.^ 
Les menaces contre la violation des Loix 
împofées par le feul Légiflateur aui /^f jaq,iv* 
fawuer ® détruire i font énoncées dans ^^ 
les termes les plus ptopres à faire com* 
prendre, qu'il nV a point de relâchement 
à efpérer dans la fentence des coupables; 
Jetiez le mauvais Serviteur dans ksténe^ M-itt. 
hres de dehors ; là il y aura pleurs f£ grin^ ^xv. se 
cernent de dents. Retirei^vous de moi^' '^^ 
vous qui faites le métier d'iniquité. Il me 
femble qu'il ne faut pas d'autre commen- 
taire à ces paroles 5 qtie de favoîrqui font 
les mauvais Serviteurs du meilleur det 
Maîtres. Je penfe que tout homme qui 
à XmV Ëtriture jàoii n'avoir pas befoin dé 
Prédicateur pour lui dépeindre les ou^ 
vriers d iniquité que Jésus -Christ con- 
damne aux flammes éternelles. Us font 
fpécifiés ces Pécheurs avec la dernière 
exadîtude dans le Chap. VI. de la i , Epit* 
aux Corinthiens^ & dans le Chap. V* de 
l'Epit. aux Galates. Saint Taul fait une 
effrayante lifte de tous les excès auxquels ■ 

la cupidité brutale & la convoitifc raffi^ ^ 

néoi 
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née peuvent fe porter. Quel que foit te 
penchant qui poufle l'homme à violer les 
Loix de Dieu ; par quelque attrait que 
le Monde féduife ceux qui fe rendent fes 
efclaves au mépris de TobéifTance due à 
Jesus-Christ, dans çiuelque habitude <jue 
ce puifle être que Timpénitence fe plaifej 
baiv. il ne refte aucun moyen d'échapper. Les 
*^** œuvres de la chair font manifeftes, def- 
■ quelles je vous prédis, que ceux qui font 
dételles chofes n'hériteront point le Royau- 
me de ^Dieu. Sans aller plus loin, on dé- 
couvre de ce point de vue toute la folie 
de ces petits mortels qui appellent deâ 
volontés de Dieu au tribunal de leurs 
paflions. Cette feule réflexion fur les. 
menaces de la vengeance célefte contre 
les pécheurs i démontre le péril affreux 
auquel on s'expofe, toutes les fois qu'on 
jérëm. fe livre au pernicieux confeil d'un cteur 
XVII.9. défijpérément malin, qui fuggere par de- 
grés l'amour du Monde, l'oubli die Dieuj 
k fécurité , l'endurcifrement. N'y eut-i 
il pour tout engagement à la pratique des 
bonnes œuvres, que la fentence terrible 
prononcée contre \ts mauvaifesi il fau- 
droit de gayeté de cœur vouloir fe jet- 
ter dans l'abyme des miferes infernales, 
pour réfifter à la néceffité prefTantè de 
»4att.iii/»/V la colère à venir, en faifaHt des fruits 
7,8. convenables à la repentance. Quand Jesusj 

par- 
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parlant à l'Eglifci & lUi.prefcrivant les 
conditions du falut, ne feroit entendre 
dWtre parole que celle dé fa volonté 
fouveraine i enforte que fes Préceptes 
n'euffent pour appui qu'uiae autorité dé 
Maître âbfoluj que refteroit-il aux fervi- 
teurs que le parti dé l'obéiflançe, pour 
éviter le châtiment? Que dideroit aux 
hommes le bpn-fenSj là raifonj l'intérêti 
fi ce n'eft de fubir le joug néceflaire des 
Oeuvres commandées; de fé foumettre 
à la voix tonnante qui crie: Si la faro/eHéb.îi. 
prononcée par les Anges a été ferme i CSJ fi^' ^' 
toute trAnsgreJJion ^ defobéi^ance a reçu 
«né jufle punition'^ comment échapperons- 
nous fi mus négligeons un fi grand falut » 
«fui ayant commencé à être déclaré par le 
Seigneur^ mus a été confirmé par ceux qui 
Vavoient mil 

Mais quoi, M. F. eft-ee parlèsfeuls 
2XX.TÙo\iX%à&'i>ieu des vengeances, de iNf»?*". 
confumant, que fe mianifefte fous r^î'rf»-Héb.xi2 
gile celui qui nous parle des Cieuxi N'yas-^s- 
a-t-il point de motif plus preffant pour 
porter les hommes à la pratique dés bon- 
nes œuvres j que le motif dont Saint 
Taul difoit, fitchant ce que c'efi que /iaÇor.V; 
frayeur du Seigneur ^ nous portons les honP'^°- 
mes à la foi? Dirons-nous que la néceffi- 
té de TobéifTancé aux Préceptes célëftesi 
foit toute fondée fur la eonttainte , la 

Tome II. I ter- 
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tefreur, la févérité des fuppUocs réfer- 
Vés à la defobéiiTaoce? Ou plutôt, à par- . 
lerjùftc, qui ne fent que le génie de la 
Religion infpire aux hommes l'amour de 
la Vertu par des motifs d'tm tout autre 
genre? Qui ne voit ^qu'indépendamment 
de la crainte de l'Enfer, les Chrétuns 
doivent chérir Içs devoirs de la Piété 
pour répondre à leur vocation? Qui n'ap- 
perçoit dans les menaces de Dieu, la hai- 
ne néccfTaire qu'il a pour le Crime, & 
dans cette horreur du crime, l'amour i»- 
difpenfable de la Vertu, qui lui eft dïcn- 
tiel? Ce principe eft inconteftable , & 
c'eft la baie la plus ferme de tous les Pré- 
ceptes de nos devoirs. Rien ne démon- 
tre plus à une créature raifonnable que 
ces devoirs lui fout abfoloment néceUaî- 
res à pratiquer, que les idées que la Rai^ 
fin & V Ecriture lui donnent de ce Dieu 
qui feul peut la rendre heureufe dans le 
tems & pour l'éternité. Quiconque con- 
noît les perfeftions elTenticlles de la Di- 
vinité, en conclut, par la force de la re- 
lation même qu'il y a entre les ehofes 
morales, que les hommes font faits pour 
la Vertu, qu'il ne peut point y avoir de 
communion entre le Ciel & la Terre, fi 
celle-ci n'eft purifiée par l'étude de la 
Sandification. 'Dieu eft fmi, C^eft une 
de ces vérités qui portent leur preuve 

avec 
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avec elles. La notion de la fainteté eft 
entièrement inféparable de celle de Dieu. 
Toutes les perfcâions duc l'on conçoit 
dans l'eflence adorable au fouverain E- 
tre , font unies entr'elles. pàx Vauguite lieA 
de fa fainteté. Toutes les beauté qu& 
la Foi contemple avec taviffeitient dsttis 
la face de l'Etemel * doivent leur éclat 
& leurs charmes à la pureté jiàrfaite qui' 
leur eft eflentielle. Wteuefifaint. C'eftià 
Voix unanime du Ciel & de la Terre j de 
ia Nature comme de la Religion i qui pré- 
fentent pajStôut des monumehs ou brillé 
cet attribut gravé en earafterès de lumiè- 
re ineflfaçables \ iqui confpireht à faire 
monter au Trôiie célefte l'encens de la 
jufte louange i Saint! Saint ! Saint ^Ef.vi.3. 
f Eternel des Armées! tout ci 'qui efi en, 
toute là Terte efi fa gloire.'Dieu efifaiht. 
Voilà îe précis, la fubftance, l'abrégé de 
tout ce que nous connoiffom dé , gran- 
deur dans les dilcours, dans les aétionsi 
dans les volontés du Créateur; énfôrte 
que foit qu'il veuille , la juftice tracé lé 
plan de fes delTeins & règle le^ moyens 
d'en remplir les vues; foit qu'il parle* il 
dit toujours la vérité ^ & détefte tout 
menfonge, quel qu'il puifle être cônçu^ 
comme contraire à les vertus aiitaiit 
qu'au-deiïbus de fa félicité ; foit qu'il à- 
giiie, c'eft en Etre pirôtefteur de 1 ordre* 

1 t qui 
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qui cherche fa gloire dans ce qui cft bon, 
jofte & droit. Qu'on oppofe à cette 
légère ébauche des perfedions divines, 
le tableau des inclinations baffes , des 
difcburs criminels, des aftionS déré- 
glées, compris fous Tidée commune de 
j>/ehéy d'iniquité y pour juger s'il n'eiî 
pas néceffaire au pécheur d'abjurer tout 
fyftême de convoitife, pour rentrer en 
grâce avec le Créateur. Qu'on exami- 
ne, comment tes Menteurs qui foulent 

Eph. IV, aux pieds Tordre de parler en vérité cha" 

^^' cun à fon prochain^ Itslnjujiesy qui rou- 
lent dans leur ame des projets infpirés 
parla paffion aimnépris de la tempéran- 
ce & de réquité ; les Impénitens^ qui fe 
plaifeht à pechér & à continuer dans ce 
mauvais train ; poùrroient ne pas offrir 
au Dieu Saint des objets de haine & de 
d^eftation? Qu'on nous dife comment il 
feroit pdffible.que la grâce du Sauveur 
fût prodiguée, & la gloire éternelle ren- 
due acçelfible par fon fang , à d'autres 
qu'aux fidèles Difciples de V Evangile du 

tTim.i.^ieu bienheureux^ dont la fainteté con- 

«^' ftîtue Je bonheur? 

: Ce bonheur, cette félicité, qui réful- 
te en Dieu de fes vertus, achevé de dé- 
nwntrer contre toutes les prétentions de 
k convoitife, la néceffité des vertus dans 
k Chrétien. Ne parlons pas des Loix de 
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VEvàngile, comme d'Ordonnances dont 
là beauté, la juftice» feréuniiTent à l'o^ 
blîgation de les obferver pour éviter de 
fe perdre & pour obtenir le falut. N'en-* 
vifageons pas les bonnes œuvres comme 
nécefTaires à titre de condition des pro^ 
meflcs, ça qualité de route unique qui 
mené de la Terre au Ciel Ces réuexionï 
font démonflxatîves. On ne peut op- 
pofer à Dieu que des ronces (S des ^^,Ef.Xi5g 
nés y qi^il confumeroit^ àm^^ fa fureur, lorf- 
qu'il fe montre comme Auteur de la Re- 
ligion> qui en.prefcrit les engagemens, 
en même tcms qu'il en; étale les biens. 
Mais à confidérer la chofe en elle-même, 
il fera clair qae îe bonheur eft infépara- 
ble de la Vertu, & que par conféquent». 
vouloir fouflraire l'homme à la pratique 
des bonnes œuvres,, c'eft le; rendre inW 
bile au bonheur célefte, incapable du fa-^ 
kit promis au Chrétien. 

La félicité d'un Etre eift quelque cho- 
fe de relatif à fon goût, auffi bien qu'à 
fes facultés. Le fentiment eft ce qui 
réalife pour chacun en particulier l'idée 
vague du pîaifir. Nous fouhaittons tous 
cflentieUement le Souverain Bien, C'eft 
à quoi travaillent fans-ceflè. les, mortels 
dans cette vallée de larmes. Mais la di- 
verfité des routes qu'ils fe tracent pour y 
parvenir > juftifie notre penfée fur ce qui 
I } con- 
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conftitue le bonheur de chaque individu, 
IParlez de la gloire à une Ame toutCT>é-. 
nétrée çles voluptés fenfuelles, livrée à 
Vimpure mollefTe des profanes amours; 
4'uneVonvoitife toujours errante & ja^ 
mais fatisfaite; cette gloire que leH^rosi 
"achette au prix de fon fang, à titre de 
l^onheur fe\u digne d'envie, ne paroîtra 
qu'un vain fon aux oreilles du VoluPr 
Xa^van. Propofez à un Avare d'autre plai-r 
fir <|ue ceux qui, fe trouvent dans les fo;ns, 
pémblcs de s'epriçhir, vous lui parlerez, 
une langue auifi étrangère pour lui, que 
]pourroit l'être le ftyle de l'avarice la plus 
lordidç pour le cœur le plus généreux. 
Preuve certaine que c'eft le goût qui dé- 
cide du bonheur iDémonflra^ion dupou^ 
voir que nos penchans donnent aux ot>T 
jets, de nous rendre heurcujç , & par 
ipela m^me preuve fenfible du rapport 
néceflàire dç la fainteté à Is^ gloire i. Dé- 
monilration évidenteque pour être heu- 
reux dans la jouiiTance 4es biens du, Ciel , 
il faut s'être formé à leur fentiment; parla 
pratique des vertus fur la Terre. Les 
fti^yî, jplaijîrs qui /ont en la droite de Dieu, 
^ n'ont aucune conformité avec ce qu'on 
nomme ainfî par abus dans le Monde. A- 
veç 4'aiitres facultés que celles, de ces 
^porps terreftres, les Bienheureux font à, 
Çortée d'objets toul 4iff4rçns 4es çbofes. 
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fenfîbles de l'OeconocBie préfente. L'ef* 
prit a la meilleure part à leur bonheur. 
Les charmes de la vertu foumiflent aux 
glorifiés leurs plus chères délices. L'a-i 
mour de la Divinité fe communiquant à 
ces âmes faintes par toutes les fources 
d'union qu'il puifle y avoir entre l'Etre 
immenfe & les Etres finis, cet amour par 
lequel Hieuferé tout m ra«j,fait le com-iCor. 
ble du Bonheur Célefte, donftitue toute ^^•**' 
la plénitude du Souverain Biien.Pour par- 
ticiper à une félicité de ce genre» il faut 
un goût qui s'y rapporte. C'eil à Xbontmex^u 
ff'tr'ttuel qu'il appartienl d'y prétendre,^'* ^^* 
parce que fes inclinations s'y conforment. 
Les gens de bien qui travaillent fans-cef-< 
fe ^fefurijur de toatê famliure de thainCoK 
& dehriti acquièrent aînfi ïa}>Htude^^^'^' 
d'être heureux dans le féjoor où rien 
dimpur ni de fouiU4 ne peut être admis. Apoc. 
Mais pour I'jHJwdw»^ «««/««/, pour le fen-^^^*"'* 
fuel Efclave de la matière» pour le^jlon-. 
dain dont le goût dépravé ne conçoit de 
^aifirs que ceux qu'aflaifonne le vice, te 
Paradis ne oeut être un lieu de félicité. Il 
y feroît malheureux par la nature de fes in- 
clinations même. Les habitudes groilie- 
res qu'il contraâa pendant cette Vie,, le 
fendent incapable des plaifiiES de la Vie à 
venir. Le crime eil: ittcompatifale par 
bli-ioênte ^wc le bonheur. C'cô le Pé- 
I 4 cheur 



Digitized by 



Google 



13^ SERMON ySr Â^ SEcnoîK XX. 

qhëur qui s'exclut du Paradis, par la pro-. 
pre corruption de fon cœur. Ainli la 
relation ell démontrée entre Tétudè de 
k Sainteté, & la pofTeflîoii du Bonheur 
Suprême. Ainfi nous avons établi la 
preflante,. rindifpenfable néceflîté des 
Bonnes Oeuvres. Elle eft également fon- 
dée cette néceffité, fur les déclarations 
de la volonté révélée de Dieu,, fur les 
perfedions du Souverain Etre, fur la na- 
ture même du falut auquel la pratique 
des vertus eft une préparation ejÛTentielle 
pour en jouir. C'étoit notre première 
rartie. Nous y devions combattre le 
Syftême de la Convoitife , qui vpudroit 
fecouer le joug de robéiflance. Il faut 
maintenant combattre le Syftême de l'Or- 
gueil furv U Mérite des Bonnes Oeuvres. Il 
faut montrer aux Partifans de cette per- 
nicieufeDx)ftriî;ie, qu'ils fe rendent les 
prîginaux de crime & de malheur, ca- 
raftérifés pai; le mot fententieux de no- 
tre Texte, qui lui a réfifiéy ® a profi 
féré'i C'eft le fujet de notre féconde 
Partie. 

IL P A R T I E. 

^iA.%énétû le tnériteJ'uHe aSiion eu le 
^it à la récompenfe^que cette aâiion tir^e 
^foHprixintrikfeque defapr âpre valeur. 
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On exprime par ce terme une certaine 
proportion fondée fur la nature des cho- 
ies même, entre un fervice rendu & un 
falaire payé par obligation. Ainfi un 
homme liore s'engageant à urt ÎSupérieur 
par contraft , mérite , quand il a rempli 
les conditions de fa part , le payement 
des gages fpécîfiés. De-même le foldat, 
qui volontairement fert un Prince dans 
fes armées , lorfqu'il fait avec fidélité fon 
fervice, mérite de recevoir fa folde fur 
le pied de fon engagement. Cette idée 
d'évaluation entre les fervices & ks ré- 
compenfes , que le Droit établît d'hom- 
me à homme , a été tranfportée par cer- 
taines gens dans la Théologie Chrétienne. 
On l'emploie hautement à Rome y & d'u- 
ne manière plus fecrete en d'autres E- 
cole?, pour marquer le rapport qu'il y a 
entre l'obéiffance que nous rendons à 
Dieu fur la Terre, & la félicité promife 
dans le Ciel. On dît que le Salut nous 
eft acquis par nos mérites , fans craindre 
de ravir à Jésus là gloire de cette acqui- 
iîtion. On ne rougît point d'iavancer que 
„ les bonnes œuvres des Fidèles font de 
M bons mérites, i>ar lefquels ils méïi* 
» tent & l'augmentation dé la grâce,, *'3ç 
» la polleflïon de la gloire.'' Cefont les 
termes du Concile de Trente^ par Fra 
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Tiiolo *. C*eft la Doarine énoncée îhï 
vrai, telle que l'enfeignent les Doâeurs 
RomMfts, & avec eux tous les Partifans 
de l'orgueil de l'homme. Rien n'eil plus 
fzxxx. que l'accufation qu'on intente à la 
Théologie Réformée ^ de foutenir des dif- 
putes de mots, puifqu'il s'agit de chofes 
très-réelles & très-importantes. Ce fut 
avec fâgeffe que nos bienheureux Réfor^ 
moteurs mirent la Doftrine àxy Mérite des 
Oeuvres dans la Lifte des Erreurs les 
plus capitales dont XEglife Chrétienne 
eût été fouillée par les fêçons de Yjinte- 
Chrift, Il s'agit de favoir fi Dieu doit ê^ 
tre ravalé à l'égalité de rang avec les 
Créatures qu'il a formées. Il s'agit de 
favoir fi l'homme doit fon bonheur à 
foi-même ou à la grâce du Ciel. Il s'a- 

E't de favoir fi robéiiTancetju'il rend aux 
oix , fonde un droit de juftice & de com- 
Senfation entre elle & le falut. Il s'agit 
e favoir fila félicité étemelle du Paradis 
fe trouve en harmooie avec la valeur des 
vertus que l'on exerce ici-bas. Il s'agit 
de favoir fi la fatateté du Fidèle eft, par 
fon prix, en proporticm avec la gloire de 
Dieu même. Queftion dont l'expofé feut 
doit efl&aycr des OreilUs Chrétfemrest 
Prob^êfoe qu'il ferdt criminel de propo-^ 

fer- 

. 5 "Ç. I. p. 403. Edit de Cturnyer. 
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fer dans l'Eglife , fi les faux Dofteurs qui 
le décident à l'opprobre de VEvangile,ne 
mettoit les fidèles Minières du Seigneur 
Jésus dans la néceifité de maintenir fes 
droits contre les prétentions infenfées 
des fuperbes mortels. Quel langage que 
celui du Mérite des Oeuvres! Quâ ftyle 
que celui du Concile de Trente mis en 

Ï>arallele avec les Oracles révélés ! Quel- 
es déçifions que les Décrets du Tape & 
de Tdlage , comparés aux humbles dé- 
clarations des Auteurs Sacrés! Je neveux 
pour confondre nos Adverfaires, que le 
leul paiTage de Job que j'ai déjà cité *, 
joint au vers tf. de ce Chapitre, ^uand 
même je feroisjujte , je demanderois grâce 
à mon Juge. Je ne veux pour infpirer la 
jufte horreur dont eft di^e un Syiiême, 
duquel l'orgueil humain foulevé contre 
Dieu fait la baze, que rappeller à vos ef^ 
prits les paroles de Saint Taul dans le %. 
Chapitre de VEfttre aux Efbéfiens. Il 
n'y a pas un mot qui ne porte coup. Il 
n'emploie pas un terme qui ne réfute u- 
ne erreur dans la Théologie de nos Ad- 
verfaires. Pour vous mettre en garde 
contre les fauires fubtilités dont ils font 
ufage, ilfuffit que voiB graviez profon- 
dément dans votre ^lé]w>ire les iaées de 



Voyez l'Exorde. 
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l'Apôtre. Pour juger fainement du rang 
que les Vertus Chrétiennes occupent dans 
le plan de notre Salut, il n'eu befoin que 
d'avoir entendu Texpoiition de ce plan 
Eph.ii. parleSaint-Efprit: Vous êtes fauves par 
8* 9- grâce , par la foi ^ ^ cela non point de 
vous^ c*ejl le don de T^ieu: non point par 
les œuvres^ afin que fer fonne ne fe glorifie. 
Mais la foumimon de la foi à Tautori- 
té divine, eft éclairée par la Raifon- Ce 
que la Théologie de Saint Taul enfei-r 
gne, c'eft cela mêtne que nous tenons 
d'une faine Philofophie. Que les Défen- 
feurs du Mérite des Oeuvres , en facri- 
fiant à leurs filets , & en encenfant à leur^ 
rets , ne prétendent pas nous éblouir par 
l'artifice d'une foi-difante juftefle de Lo- 
gique, & de précifion de Langage dont 
ils fe parent. 

A parler fainement, le terme de méri- 
fe eft contradiéloire à promejfe gratuite^ 
comme eft celle du Salut. A fuivre la fé^ 
vérité des règles de la Logique , l'idée 
de Condition réciproque^ âiEngagemens mur 
tuels , à! Alliance contraBéêyXmt peut avoir 
lieu lorfqu'il s'aeit de Dieu & des homr 
mes. Rien n'eft plus oppofé à la pure- 
-té de la Morale, que les déclamations 
des faux Zélateurs de la Morale, oui 
fous ombre de prefler la nécejffité aes 
bonnes œuvres , préfentçnt le motif de 
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la récotnpenfe fous la notion bafle d'une, 
efpece de trafic entre le Rédempteur & 
les Rachetés, iniînuent aux mortels une 
chimérique penfée , & de liberté daits 
robéiffance qu'ils rendent, & de propor- 
tion dans leurs vertus, & de droit acquis 
fur les miféricordes divines par la prati- 
que des Devoirs. 

Non, M. F. les ténèbres ne font pas 
plus oppofées à la lumière, que ces hau- 
tes prétentions des vertus' humaines k 
font à la gloire de Dieu & au refpeft dû 
à la charité qui nous fauve. Qui font-ils 
ces hommes qu'on ofe en quçlque; ma- 
nière mettre de niveau avec le Légîfla- 
teur auquel ils fe foumettent ? Ces hom-. 
mes font dans une dépendance totale, 
entière, abfolue, fous l'empire de r^/«iRom.XL 
far lequel^ pour lequel font toutes cbo-^^^* 
fis. G'efl de lui qu'ils ont tout reçu, 
puifqu'il les a créés, & qu'^» lui ils <^^^\, 
là vie ^ le mouvement ^ ^P être. Ilsn'oijtasT 
point de facultés de corps ni d'efprît, 
qui ne relèvent de la puiflance.confer- 
vatrice qui ïes Soutient fur les bords du 
Néant , où chaque inftant les feroit ren- 
trer s'ils étoient abandonnés à la vanité de 
leur exiftence. Toutes les relations qu'ils 
ont avec Dieu, les ajOTerviflent à une o- 
béiflance indifpehfable , fondée fur Tor- 
dre , établi fur la convenance eflentiellè 
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qui eft erttre les Etres moraux.' Cette' 
obéiflànce des Créatures au Créateur 
n'eft pas arbitraire. Il implique contra- 
diftion qu'elle ne foitpas exigée du Ciel. 
Néceffairement Dieu devient le Légifla- 
teur dés hommes » dès qu'il les place 
fur la Terre. Leur eft-il libre d'adoreir 
l'Auteur de tout l'Univers j ou de porter 
à d'autres objets leur culte & leurs hom- 
mages ? Y â-t-il de l'indifFérertce à aimer 
le fuprême Bienfaiteur » où à payer fes 
faveurs d'ingratitude ? Le vice n'a -t -il 
rien d'odieux à la Divinité par lui-mê- 
me; k Vertu ne poflede-t-elle pas une 
bonté intrinfeque j une beauté interne ^ 

aui la rend agréable à l'Etrt Saint ? Le 
oute féul ÏVLt fcetté matière eft un cri- 
mei Tout concourt à établir la difFé^ 
rence efifentielle du Bien & du Mal. Et 
par conféquent l'homme pécheur fou-, 
laht aux pieds cette diÔérence par fes 
mœurs , devient ingrat , perfide j rebel- 
le. Par conféquent encore > la foumif- 
fion que nous rendons aBÉvplontésd'en- 
haut, n'étant que l'obferration des Loii 
de l'oî^e, né petit pas fortir de la clafTé 
du Devoir , pour entrer dans celle du 
Mérite. Nous fomihes dans la même dé- 

Çendance de la Volonté Légiflative dé 
>ieu à l'égard de notre conduite , que 
de fon Autorité de Créateur par rapport 
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à notre être & à notre confervation. Au 
tribunal de la Raifon, les Serviteurs quitnc 
rempliffent leur tâche , ne font que «f fj^ 
qu^ils étoient teniis de faire , & ne ren- " 
dent point le Maître leur redevable. Le 
Créateur fait entendre fa voix à la con» 
fcience des.créatures , & il ne refte à 
celle-ci d'autre gloire réelle que celle 
d'une entière & prompte foumimon. 

Mais que dis-je ? Une entière & promp» 
te foumimon ? Eft-ce-là le génie de no- 
tre obéiiTance? Sommes-nous des Servi' 
teurs dans le cas de ceux que VEvangile\ 
de concert avec la Rai/on^ dépouille de 
tout mérite, même quand Us ont fût tou- 
tes les chofes qui. leur font cmmandéesl 
Où font-ils , Us Jftfies que la perfection 
de leurs vertus autorife à bon droit au 
nom à&Jufiiciéàres'i Où les déoo«vre*t- 
il les fujets âdeles , ce Céleûe Monar- 
que qui du haut de la gloire r*MriipPr.xiV» 
les Enfans des hommes ? Ah , mifmble*' 
Hïortel , qui n'es par nature que cor- 
ruption depuis la plante du piedjufqiiau^Ul> **.. 
ftwtmet de la tête , qui dc»s à la grâce du 
Ciel le peu de forces que tu as de fortir 
de tes miferes originelles, il te fied bien 
d'élever des regards audacieux vers le 
Bonheur ! Quoi , ces vertus pratiquées 
iavec tant d'effort, pendant que çu étois 
tenu de les exercor par goût & avec joie % 
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ces vertus îûcomplettes dans leur nom- 
bre, imparfaite dans leur degré ; ces ver- 
tus, fi chancelantes dans leur cours que 
la plus petite tentation les ébranle , les 
terraffe honteufement \ ces vertus dont 
les motifs ont tant de mélange profane 
de Tamour-propre & de Tamour divin; 
ces vertus fi interrompues dans leur pro- 
grès par le retour des péchés volontaires 
Pf. XIX. & des fautes commifes far erreur \ pes 
^^* vertus auroient des droits de juflice e- 
xafte^ de rigoureufe obligation, fur k 
Félicité de Ciel? 

Que fi quelque chofe peut faire fen- 
tir plus vivement encore Textravagance 
d'une pareille idécj c'efl: de penfer fur 
Tintérêt propre de Thomme , & fur le 
defintéreffement de Dieu dans Fobéif- 
fance prefcrite. Combien de fois les 
Saints Hommes Tont-ils preffée, cette 
réflexion? Combien ont -ils anéanti les 
Ef.LVii. mortels en préfence de celui qui eji haut 
^^^ élevé j qui habite dans F éternité ^ qui é- 
tant fuffifant à foi - même , trouve en foi la 
fource de toutes les délices? Témoin Té- 
nergique difcours d'un des amis de Job : 
Jo^ t homme apport era-t-il quelque profit au 
a 4. "Dieu fort, ç'eft plutôt à foi-même que 1^ hom- 
me fagè apporte du profit. Le Tout-puif 
fant reçoit-il quelque plaifir fi tu es jufie % 
ou quelque gain i fi tu marches dans l'inté- 
grité? 
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^rité? Tereprend'ily ÎS entre-t4l en ju^ 
gement avec toi , par la crainte qu'il ait 
de toi? Et que n'aurai-je point adiré 
contre Tidée du Mérite des œuvres i fur 
rimpuiflance où efl: le pécheur d'agir fans 
la grâce célefle dans lé cours die la Vie 
fpirituelle j félon le mot de Si. Taul: 
quas^tu ^ que tu fie Tàyes reçu ;&JîtU fas r Cor. 
teçUi pourquoi fen glorifie s-'tù:^ comme fi^^* ^'* 
tu ne Pavois point reçu ? Que ne pour- 
roîis-je pas puîfer de preuves trîomphan- 
tes dans là méditation du falut promis? 
Là magnificence de la promefle i là na- 
ture infinie du bonheur j k durée éter- 
nelle dé ce falut i qui le rénderit le Sou- 
verain Bien de Thômmei fournifferit au- 
tant de démoriftrations contre le Syftê- 
me de rEtreur, ouvrent autant dé. four- 
ces à Thumble recotinoiflance qui s'é- 
crie : O Dieu i je fuis trop petit aU priûc Gen^ , . 
de toutes tes gratuités î O Eternel y ^«'i^-XXXin 
te que de F homme que tu ayes foin de lui^ p^ 
fê dû fils de P homme mortel que tu ;f»CXLlT; 
tiennes compte^. Mais le tems nous prefle^* 
de pâffer à d'autres fujéts: Nous devons 
dans une ttoifieme Partie combattre le 
Syftême du Relâchement qui féparé la 
Foi de rObéijfancei & veut fç faûver fans 
remplir les çoriditioris du falut. , Et c'éfl: 
ce qui fefvirà eti riiêmé tfcms d'Applifca- 
tien à tout ce Difeours. ^ ^ 

Tvmc IL K lit; 



Digitized by 



Google 



1^6 SERMON y«r /^^Section XX- 

IIL PARTIE 
ET Application. 

Plût à Dieu, Mes Frères, puffions- 
nous attendre de vous dans ce dernier 
Article, la mêrae docilité que vous au- 
rez eue pour les précédens ! Plût à Dieu 
fuffions-nous en droit de croire que ceux 
que nous allons combattre en finiflant, 
ne font pas en plus grand nombre dans 
cet Auditoire, que les Ennemis contre 
lesquels nous avons jufqu'ici tourné nos 
armes! Peu de gens portant la licence 
jufqu'à Fimpiété ouverte, ofent réfijïer 
en face au Légiflateur des Chrétiens ^ & 
lui foutenir qu'il n*a ni les droits , ni la 
volonté de maintenir les Loix de la 
Sanctification Chrétienne. 11 fe rencon- 
tre peut-être dans la Société extérieure 
deTEglife, quelque Difciple fecret des 
Ecoles où Ton enlèîgne le Mérite des œu- 
"vres , qui malgré le peu d'intérêt que 
fon peu de vertu lui doit faire prendre à 
la controverfe , s'oppofe du cœur à la 
parole qui frappe extérieurement fes o- 
reilles. Mais ce n'eft pas cet ordre de 
gens qui forme la multitude parmi nous. 
Ce ne font pas -là les auditeurs qui doi- 
vent être cenfés les objets direéls de no- 
tre Miniftere. Ceu^ç - ci , ces hommes 
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auxquels nous voudrions avec ardeur în- 
fpirer Canton de U Foi ïê des Mœurs dans 
leur Syûême de Chrijîianijme ; cts hom- 
mes que nous craignons de trouver peu 
dociles à nos exhortations fur la prenan- 
te néceffité d'obéir en croyant j & de 
croire en obçiflant ; ces hommes aux- 
quels nous tremblons, d'être contraints de 
crier de la part du Dieu qui les appelle à Roni. h 
être faints^ qui kii a réfijîé & s'en ejl bien^" 
trouvP. Ces hommes i puisqu'il faut le 
dirci c'cft vous-mêmes j Chrétiens Ré^ 
formés j vous qui dès l'enfance avez ap- 
pris à recevoir Jesus-Christ tout entier j 
comme Prophète & Roi, auffi bien que 
comme Sacrificateur ; vous qui ne fûtes 
jamais empoifonnés par les émiflaires dé 
TéUgi ni de Loyola. Du -moins il ieft à 
craindre que la plupart ne foient imbus 
d'un Syftême de Relâchement i qui fait 
confifter la Vocation Chrétienne j plus à 
profefler qu'à agk^plus à croire qu'à pra- 
tiquer. Du-moins ce jugement finiftre 
à^s Chrétiens de nos jours ^n'eft tjue trop 
fondé fur la conduite régnante de là So- 
ciété. Ah, r Eternel a regardé des Cieux^t xiV; 
fur les fis des hommes^ pour voir s'il j/^* 
en avoit qui l'aîmaffent & qui lui obéif- 
fent ; tââis trop fouvent il n'a contemplé 
qu'une multitude eHclinë à mal faire j ^ui i P*î|f- 
court à tout abandon de dijjfelutiom L'E-^^* *• 
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ternel a dit à fes Serviteurs, Guette ilf^ 
ràêly que voyez^vous ? Et fes Serviteurs , 
glorieux d'un titre dont les Profanes font 
un nom de mépris, ont répondu avec les 
ECXXX.^^j^. çp^ji i^f ^^ feuple de rébellion j 

des en fans menteurs , des enfans qui ne 
veulent point écouter la Loi de F Etemel: 
jér. XX. avec les Jérémies^ la parole de t Eternel 
^* nous eji tournée en opprobre ; car 1^ oreille 
de ce peuple eji incirconcife j tê il refufe 
Ezéch. d écouter : avec les Ezéchiely ceux de la 
^^* Maifon dlfraët difent^ la vijîon que celui- ci 
voitycjlpour dici àplujieursjoursj ilprophé^. 
tife pour des tems qui font encore éloignés. 
Démentez -nous, M. F. fi vous Tpfez, 
fur la juflîce de ces plaintes» Produifez, 
s'il eft poilîble, des preuves de fait con- 
traires à l'expérience que nous citons 
comme démonftration du relâchement 
qui règne parmi les Chrétiens. Dites que 
jaq.n. parmi nous la Foi fe montre toujours par 
^^' les œuvres. Montrez dans l'hiftoire du 
grand nombre, des monumens de la per- 
fuafion oîi ils font que la Vocation Chré^ 
tienne demande que Ton pratique les de- 
voirs aulfi néceflairement qu'on reçoit 
les myfteres. Faites voir par l'examen 
des mœurs dominantes, que les Fidèles 
de nom, l'étant de réalité, nefaventce 
que c'eft que d'aflbcier à la Profeffion de 
X Evangile , les vices que cet Evangile 
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profcrit comme incompatibles avec le fa- 
lut. Prouvez , démontrez que le foin 
de remplir les engagemens d'hommes qui 
défirent de fe fauvcr, vous anime à cou- 
rir à l'envi de vertus en vertus , à ajfer-^^icr.L 
tnir votre vocation tS votre éleBim par les ^^ 
bonnes œuvres, à faire luire votre /«-Matt^v. 
miere devant les hommes. Alors nous a-^^* 
vouerons avec joie l'inutilité des cenfu- 
res que nous formons de ceux qui pen- 
fent que Ton Jieut avoir ia Foi fans la 
Sandiification , & que cette Foi fpéeula^ 
tive fuffira pour les fauver. Alors nous 
bénirons de tout notre cœur le grand 
Protefteur de l'Eglife, de ce qu'il diflin- 
gue celle-ci par des mœurs dignes de la 
vocation célefle. Mais jufques-là , nous 
le dirons avec d'autant plus d'inllance, . 
que nous découvrons plus d'indocilité 
parmi ceux qui Fentendent: le relâche- 
ment eft grand, général parmi nous, & à 
peine l'extérieur public desgrarides Fêtes 
marque-t-il des apparences de ChriJUa-' 
ni/me. Tant que nous verrons les Maxi-' 
mes de la Mondanité érigées en princi- 
pes de Morale, les Paffions avoir un em- 
pire dominant dans le cœur de ceux qui 
doivent tout leur cœur à Jésus -Christ, 
lesDéfordres publics que produifent l'ef- 
prit de haijie, d*animofité, de faftion, 
de Hheitinage, d'indifférence, de plaifir 
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profane, agiter tour ù tour les mortels ^^ 
nous gémirons du peu de Chrijiianifme 
réel qu'il y a dans notre fein ; nous fou- 
tiendrons que de toute néceflîté il faut 
que ceux qui fe conduifent de la forte ^ 
ayent le criminel Syftênie qui fépare la 
foi de la vertu , & prétend qu'on foit 
çn état de falut en difant, je crois y quoi- 
que Ton viole les devoirs les plus facrés. 
4e la Religion. 

Mais quoi, M. F. fe peut-il, quand on 
a des idées de cette Religion toute faîn- 
te, qu'on puiffe s*en former de fi faulFes 
du pian de notre falut ? Comment eft-il 
concevable, que Ton puiffe, à moins d'ê- 
tre en démence , fe dire ferieufement 
que l'on fera l'objet de l'amour de Dieu 
Aft.v^ dans le tems qu'on lui fait la guerre par 
?>?• ^'^ fon impénîtence ? Qui croiroit que des 
hommes fi zélés pour leurs plus petits in- 
térêts , hazardaffent l'intérêt éternel de 
leurs âmes , fur quelques petits fophif- 
mes, fur quelques frivoles efpérances, 
fur quelques fpéculations incertaines ? 
Encore ne fai-je quelle peut être l'illu- 
fion, la fatale illufîon dont fe bercent les 
mauvais Chrétiens , qui fe parent de la 
foi en Jesus-Christ, tandis qu'ils mépri- 
rent les ordres de Jesus-Christ. Que font 
Us, ces pécheurs rebelles à la fanftifiçar 

K^PJS. y, qui ofent chercher un azylc dans. 
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k Foi ? A quelle Ecole ont-ils appris à 
féparer ce que "Dieu a conjoint^ & qui ne^^ate. 
p^ut qu'être uni par fa nature même, la^^' ^* 
perfuafion des Vérités révélées , & la 
pratique des Devoirs impofés ? Ont -ils 
été féduits par un Ttéifme impofteur,aui 
véritablement mené à rindîft'érence des 
Religions, & ne confervé du Chré-^ 
tien que l'extérieur par des vues tempo- 
relles? Sont-ce des Seâatcurs de Timpie 
Spinofa , qui aflbcie en communion de 
bonheur avec Dieu , les êtres les plus 
corrompus, après eh avoir fait des por- 
tions de ce Dieu lui-même ? Sont-ce des 
Fanatiques y ivi&xmt^ à rapporter toute la 
dévotion à la théorie , à confondre Té- 
tât de perfeélion dans la Vie fpirituelle, 
avec les plus honteufes chûtes dans le 
cours de la Vie corporelle? Certes, pour 
ôfer attendre les recompenfes de la ver- 
tu fans vertu , pour préfenter à Dieu 
comme un accomplifîement fuffifant des 
conditions de l'Alliance , le frivole ac- 
quiefcement qu'on donne aux promefles 
de l'Alliance, pendant que le cœur fuit 
le penchant fatal de la corruption , il faut 
fe moquer de Dieu, ou pcnfer que Dieu 
s'eft moqué de nous dans la Révélation. 
Que ne dit pas ctttQ Révélation ^ de 
fort, depreflant, de réitéré , fur la liai- • 
fon de la Foi & des Mœurs? Quelles dé- 

K 4 cla- 
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Jîiq.ii. clarations, que la foi fans les œuvres ^ 
Tiç. m. ^ ^orte i que ceu^ qui ont cru doivent 
«. les premiers s^ appliquer auoç bonnes œur. 
ïTira. vres ; que f exercice corporel ejl profita- 
*^' ^* hle âpeui mais que la piété ejl profitable, 
à toutes chpfes , ayant les promejf^s de la 
Jfie pré fente tè de celle qui eft venir \ que 
I Cor. quand on çennoitroit tous les myfieresy 
^^^^ *• quand on auf'oit toute lafoi jufqu'à tranf 
porter les montagnes , fans la charité on 
fCefrienl Quelles menaces, quelles ma- 
lédiéiions foudroyées contre ces corrup- 
teurs de la Morale, qui s'imaginent qu'en 
VU 21. Ç^^y^^*^ ^^ ^^ quitte d'obéir : Ceux qui 
' * me difent , Seigneur , Seigneur , n'entre- 
ront pas tous au Royaume des deux y mais, 
celui qui fait la volonté de mon Terç qi^i 
Jan- lï* ejl aux deux. Tu crois qtkily a m feul 
'^ i)ieuytufais'bieny les T>emons le croient 
9^^ VI. auffiy & ils en tremblent. Ne vous, abu- 
^* f^^ P^in^y 2>/V« ne peut être moqué : ce 
que P homme aurafeméj il le moijfpnnera. 

Mais voici la fource du mal. Voici, 
Chrétiens', ce qui vous trompe, vous en-r 
dort, & vous perdra fi, vous ne vous hâ- 
tez de vous réveiller. C'eft la chimère 
de la Repentance tardive. C'eft le fol ef- 
poir de le convertir au lit (Je la mort, & 
d'obtenir par-là le falut de la niiféricordç 
çélefte. On n'eft pas incrédule. Le ti- 
\rç en fait horreur j & quand la con- 
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fçîence reproche certains défprdres , on 
Tappaife par une Profeflîon de Foi fou-» 
tenue de projets demanderaient. On ne 
brife pas d'une main profane les fceaux 
extérieurs de TAlliance , l'idée feulç de 
i'Apoftafie effraye ; & à la faveur d'un 
Chrijiianijme apparent on fe paffe cer- 
tains plaifirs criminels , dans l'efpérance 
d'ajouter un jour la réalité aux apparen-r 
ces. On s'imagine croire en Jesus-Christ, 
çmbrairer fon mérite , n'avoir que lui 
pour Smveur ^ toute autre médiation 
paroît déteftable ; & dans la fauffe per- 
luafion devoir cette croyance, on fe flat- 
te de ne pas mourir en Infidèle, fans é- 
prouver l'efficace des myfleres confolans 
de la grâce qui efi en Jésus -Christ. C'eft 
le Syltçme régnant, C'efl l'Idole chérie 
du cœur. C'efl à ce Renvoi de la con- 
verfion , qu'il faut attribuer cette hon- 
teufe contradiâion des Moeurs & du 
Nom Chrétien^ ces vices qui déshonorent 
une vocation à U gloire par le moyen 
de la Sainteté. Et que dire aux hommes 
pour les ramener de ce pernicieux égare- 
pient , que le Bon-feds , la Raifon , la Con- 
fcience, ne leur ayent répété mille fois? 
Quels motifs propofer à des Chrétiens 
pour les preiTer de vivre déformais en 
Chrétiens par une prompte converfîon, 
que la Grâce Divine ne leur ait offerts 
K $ par 
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par tous les moyens imaginables? Faut- 
i.Cof. il, zûn de les réveiller à vivre Jufiemefft^ 
^^•^^ ramener à leurs yeui ce fatal objet qui 
nous environne de toutes parts, cette 
mort qui frappe à droite & à gauche 
des coups rôioublés, &, de la même 
faux, tranche les jours de la plus florif- 
faute jeuneffe, de l'enfance à peine com- 
mencée, & de la vieillefle caduque? Ra- 
mènerai -je les idées formidables de Tin- 
certitude de chaque jour de notre vie, 
des obftacles que les maux du corps met- 
tent à raâivité de Téfprit, de la difficul- 
té de rompre des habitudes à la fin d'une 
vie paffée toute à les fortifier? Etalerai- 
je les horreurs du doute, fuite nécelTaire 
d'une Repentance diflférée jufqu'au lit de 
mort ; doutes affreux, foit fur les motifs ,j 
qu'il eft prefque împoflible à la confcien- 
ce de difcerner, foit par rapport.à la na- 
ture même des fentimens de ce tardif re- 
tour à Dieu, foit eu égard à Tacceptatioti 
de cette repentance , que tant de raifons 
font craindre n'être plus déformais reçue 
de Dieu, pour avoir été trop longtems 
Aa.xx. & trop vainement attendue? T^éclarerai-^ 
«7* je tout le confeil de T>ieu fur les bornes 
qu'il met lui-même au cours de famiféri- 
corde envers certains pécheurs , bornes 
Héb.xiï.au-delà desquelles on ne trouve plus de lieu 
IV 0,1a repentance , quoique demandée avec lar--' 

wesi 
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pies ; tems après lequel // n'y a plus Jeàpoç. 
fems pour travailler à fon falut ; moment^' ^* 
décifif pour rEtemité fans aucun efpoir 
de grâce; inftant où la Juftice rentrant 
dans tous fes droits prononce l'arrêt, & 
n*enleve le coupable à ce Monde auquel 
il borna fes premiers defirs, que pour le 
précipiter à jamais dans F Etang ardent ^i? Apec. 
feu ® defouphrey dont la fumée monte atix^^\ \\^ 
fiecles des Jmles ? O douleur que de pa-^ 
ieîUes réflexions foient néceffaires à des 
Chrétiens y que Dieu ne cefle d^ attirer à^f^ '^^ 
\\jLipar des liens d^ amour ^ des cordages £hu*^^" 
manité! O opprobre de notre fiecle, dé ' 
forcer par fa dépravation les Miniftres 
de Jesus-Christ à faire retentir dahs cet- 
te Chaire les foudres du Sinaï à des con- 
tempteurs au fon doux ^ coi de YEvangi" i roîs 
le y parlant en vain de paix & de fanftifi-^^- ^^ 
cation, promettant en vain la grâce à tous 
les pécheurs pénitens ! 

Et quoi , M. F. fommes-nous donc 
devenus inacceflibles à tout ce qui agît 
fur des hommes qui ont une ame im- 
mortelle à fauver? Les conditions du fa- 
lut font fi douces, les loîx de Jes us- 
Christ font fi belles, la tache qu'il nous 
impofe de nous fanâifier eft fi conforme 
à tous nos intérêts préfens & à venir, 
qu'on ne peut y demeurer infenfible, re- 
^ellç à cette vocation célelle, fans avoir 
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une ame dont la dureté égale celle du 

marbre > fans avoir abjuré tous les fenti- 

mens de THumanité ! Non, M. F. il 

n^eft pas poffible que vous réfiftiez à ces 

motifs. Il ne fe peut que des Chrétiens 

ferment tout leur cœur à ce RMempteur 

qui s'y préfejite avec toutes fes bontés. 

Y^ih.Vs[.Aujourihui qu'il vous adreffe encore 

7* fa voix , ne les endurcijfez points ces cœurs. 

iCor.v.Aujourdliui qu'il vous conjure encore 

^^ d'être réconciliés avec ^ieu^ hâtez- vous 

de répondre à ces tendres invitations! 

Oui, Beautés de la Religion, Charmes 

' Phii iVade la Taix de T>ieu qui Jurmonte tout en^ 

7* tendementi vous avez fur nous des droits 

que nous aimons à reconnoître en ce 

jourl Difciples de Jésus -Christ, nous 

Jean allons travailler à faire tout ce qu'il nous 

'^' commande! Amen. Au Père &c. 
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S U R L A 

S E C T I O N XXL 

DE LA REPENTANCE. 

Faites donc des fruits convenables à la re^ 
pentance. Matthieu III. 8* 

PArmî les artifices dont la Corruptîott 
fe fert pour retenir dans fes pièges 
ceux qui ont eu le malheur d'y tomber, 
un des plus ordinaires confifle à leur re- ^ 
préfenter la Repentance fous une faufle 
idée de facilité. Par-là s^ouvre une rou- 
te commode pour parvenir au bût de U 
convoitife, à Tabri de la confcience mê- 
me. Par-là le Pécheur met dans le parti 
de fes paffions, cette lumière intérieur^ 
qui lui démontre la néceffité de les vain- 
cre. Entraîné par les charmes des r^^-aCor. 
fes vifibles qui font pour un tems , il ne*^*^^* 
renonce pourtant pas à Tefpérance des 
invifibles qui font éternelles. Il pèche, 
dans Tattente du retour qu'il fe promet. 
11 prête Toreille à la voix du Tentateur, 
>dans la perfuafion qu'il fe forme de pou- 
voir 
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voir enfuîte fe rendre à cette voix de là 
Eph.v. Grâce, Réveille-toiy toi qui dors ^ tS te 
H- relevé i entre les morts , ® Christ fé^ 
clairera. 
Cette illufion ôft d'autant plus dange- 
^ reufe, M F. qu'elle n'eft point revêtue 
des odieufes apparentes d'une impiété 
ouverte, & d'un endurciffement confir- 
mé. Ce fyftême n'eft pas celui de ces 
hommes i dirai -je^ ou de ces monftres, 
qui pofent pour principe de leur condiii- 
te , l'exftinftion des lumières naturelles 
fur lefquelles s'élève la perfuafiond'unE- 
^re Suprême. Ce Syftême n'eft pas celui 
d'un Pécheur qui à force d'avoir accu- 
cumulé crime fur crime, ett parvenu à 
Tob boire P iniquité comme PeaUy & qui pour a- 
Rom.^ IL voir mépfifé les tréfors de la bénignité qui 
4* Finvitoit à la repentance^ s'eft enfin ren- 
du cette repentance impoflible. L'illu- 
fion dont nous parlons eft plus générale. 
Elle enveloppe prefque tous les hommes^ 
a Pîer. Elle entortille la plupart des Chrétiens^ 
"• ^^* dans les fouillures du Monde y félon l'ex- 
preflion d'un Apôtre. Elle endort la plu- 
part des Pécheurs dans ime funefte fé- 
curité. 

A ce Syftême des Pafllons , M. F. nous 
venons oppofer celui de la Vérité • Nous 
venons rappeller à vos efprits les juftes 
tioiipns que V Ecriture nous donne de la 

Re- 



Digitized by 



Google 



^e la Repentante. i^^ 

Repçntânce; vous prouver que l'ouvra- 
ge de la Converiion eft une tâche gran- 
4e, pénible, autant que néceffaire; & 
vous animer en mênae tems à mettre la 
main à rœuvre, par la vue des prefîans 
motifs qui vous y engagent. Faites donc ^ 
des fruits convenables à larepentance.C^Çt 
Fexhortation dont Je^n^BaptiJie^rtl^n^ 
tir les Déferts de la Jud^e. C'eft Texhor- 
tation que nous adreffons à cet Auditoi- 
re, dans la jufte attente que parlant ^ des 
hommes foibles, mais finceres ; pécheurs , 
mais Chrétiens^ elle pourra les porter à 
répondre à cette invitation de la miféri- • 
corde : Lavezr^vousy nettoyés^ - vous^ceffest Et l lé. 
de mal faire ^ apprenes^ à bien faire — ^ *^* 
quand vos péchés feroienp comme Ificrapwp- 
yr, ils feront blanchis comme la neige j fuand 
ils feroient rouges comfm le vermillon^ ils 
feront rendus blancs comme U laine l A- 
men. 

L'occafion de notre Texte vous ell 
connue. Saint Jean , envoyé pour pré- Marc i. 
parer les ^oies du Seigneur ^ c'ell- à-dire 3* 
pour difpofer les Juifs à recevoir leur 
Mejjîe , commença cette miflîon en ra* 
menant le peuple de fes préjugés à de plus 
juftes idées , & de fa corruption à une 
meilleure; vie. Ce n'étoit pas ce qu'il y 
avoit de plus difficile dans l'exercice de 
Ton Miniltere. L'ignorance du Peuple 

n'é^ 
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n*étoitpasf6uteiiUepar foii orgueil, fa cor ' 
ruptionn'étoit pas confirmée par unSyftê- 
MattiiLme de malignité. Auffi le vit-on dotilé à 
^' cette voix , amande Zr-vous ^ car le Rcyaumé 
des Cieuic efi proche y vettir recevoir lé 
• Baptême du Précurfeur* & tendre à 
Dieu l'hommage de leur confefllon. Mais 
les Tharijtens & les Sadducéem étoient 
des pécheurs à Syftême. C'étôient des 
hommes enivrés de leur favoir & de leur 
rang. C 'étoient dès hypocrites , qui s'i- 
maginoient qu'à l'abri d'une mortification 
extérieure, ils pouvoient conferver le vi- 
»***' ce enracine dans leur cœur; Saint Jean 
proportiorbé fon difcours aucarafteredei 
pareiî's a^jj^urs. Il Humilie leur orgueil 
par la fOTce de fa certfure. Il diffipe les 
illufîoriS dans léfguelles ils s'envelopppientj 
& les prefïe'de le réformer par une entiè- 
re conyerfîofii. Race de vipères, qui vous 
a appris à fuir Pire à venir î Faites dont 
des jrûiSs convenables à la repentance. 

Pogr remplir tout le but de ces derniè- 
res paroles,, nous vous tracerons les Ca=- 
raderes de la véqtable Converfion i ert 
^^évelbp^t^letfens de ces exprelTionsi 
faire des fruits cônven/i^les à la repent an- 
se: ce fera notre première Partie. Dans 
la féconde nous vous propoferons les 
*notifs fur lefquels eft fondée cette ex- 
hortation, F^ir^j-^ii?»*' des fruits convena- 
èle* à la repentance^ î. PAR-' 
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I. P A R T I E. 

Faire des fruits cofivenàblei à là répen^ 
fence, eft une expreflion figurée i quii 
comme vous le favez tous, M. F. figni- 
fie en termes Simples, revêtir joutei 
l&s difpofitions dune fincere Converjîon, 
Nous devons travailler à vous les faire 
connôître, ces difpofitions. On ne peut 

Îj réuffir fans combattre les illufions que 
es hommes foiit fujets à fe former fut 
cette matière. Mais pour iiôùs refTeiref 
autant qu'il fera poflible fur un fi vàfte 
fujet, nous rapporterons à quelques clafi 
îes générales les fautes idées qu'oiife for- 
me de ce grand devoir, &,nous y oppôi 
ferons les idées faines de la Morale de 
JesustChrist. Mettez en parallèle à queU 
ques ég^ds le Syflême du Monde & cei 
lui de V Evangile. Î.Il y a une Repentan-i 
ce extérieure: La véritable eft celle qui 
change le cœur. II. Il y a une RepéUtancé 
4e partage: La véritable eft univ'er/èllei 

III. il y a une Repentancey?^r;/e: La vé- • 
ritable renferme la réparation du crimci 

IV. enfin il y a une Repentance de circon^ 
Jiance: La véritable eft /tfr/?v<^r<««r<r; 

L La faufle Repentance eft es^tériel^ei 
C'étoit celle des "Pbarijkns, Ils avôient 
réduit toute la Religion,à l'écorce de la 
Religion. Ce toient des hommes, ob^ 

Tome II, L fer- 
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fervateurs cîrconfpçfts des minuties du 
dehors. Ils n'omettoîent aucune des mor- 
tifications qui abattent le ccM-ps. Us a- 
vôient augmenté le joug des Cérémonies 
de la Loi, par les Traditions qu'ils pro* 
feflbient. Aflîfter dans les Synagogues f]!- 
re avec affiduicé la Parole de Dieu, célé- 
brer le Sabbat avec la dernière régulari- 
té , c'étoît la dévotion dont ils fe pîquoient. 
L'Aumône, la Priefe,le Jeûne fréquent, 
les dîllînguôient du relie des hommes. 
Ce font les carafteres que leur donne 
Lnc ^^ V Evangile!Témo\ï\ cet infolent hommage: 
O T>ieuyje te rends grâces^ de ce que je ne 
/kis point comme le rejle des hommes [^qui 
'fint'] raviffeurs^ injujîesy adultères j ni 
même comme ce ^éager. Je jeûne deà^ 
fois lafemaine^ t$je donne la dme de tout. 
ee que je fojfede. Témoin ces malignes 
Hîfinuations contre la conduite de Jesus- 
Luc VII. Christ & de fes Difciples : Voici un man^ 
•*• geur ® un buveur^ un ami des péagers t$ 
Mate, des gens de mauvaife vie. Voici ^ tesT^if" 
X^*- *• eifles font ce quU n^eft pas permis de faire 
le jour du Sabbat, Témoin ces vives cen- 
ftires que Jésus -Christ leur adreflà tant 
*- XV* de fois. Hypocrites^ YSxitabienprofhé^ 
^•9• tif^ de vous en difmt^ ce peuple s^apùro^ 
dfe de moi nie fa bouche , ST m'honore de fes 
^vres^ mais leur cmùr eft bien éloigné de 
moi: mais ils w^ honorent en vain ^ enfei^ 

gnant 
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pMHt deiThSirines qui ne fbnt que des 
Conimandentèns dbommes^ Témoin la dé* 
inaFche qui donna occafion à notre Tex* 
te , puirqni'ils venoient tccevoit k Bafité-t i. Pier. 
*ne par lequel les ordures de la (hair fifft,^^^ **• 
«y^//^/^jy tandis que rîmpareté régnoit 
dans leufiioeur. Heuteuxie ilededans 
lequel nous vivons, fi tes traits de cette 
piété hypocrite ne nous'' étoient conhuis 
que par les ttlonumens de rHiffoirev^ti 
les thrétiens ne préfentoicnt trop fou- 
vent aiix yeux de la Divinité Tociieux 
fpedacle d^une Repentanee extérieure] 
RepentàiUi eiePériettre^\Qx{(\Vie gémiflant-, 
aux pieds dei Autels^ de la corruption 
qui 1 âffiégé^ & s*écrianti miféroHe que je femi. 
fkis^^iàwe dëli-oreru de ce Gfrps éènurki^^^*^ 
le Pécheur aime à fe confirmer dans^^ fes 
fauteis pâf le prétext» de fon impuiflknceu 
Rep^toAce isitér'teure^ lorTque la iïouché 
«'ouvre en Cantiques de Teconnoiflàncè 
pour les bienfaits de rStre Suprêniç^ 
lorfqu'èHè i'éèrie, M«n ame, béni fE^TLCtOt 
teruely^ fHè t»ut -te f»i eft 4a dedans «<?*-*• • 
fuei êénip i» utm de fa Sâiuieté ! ^ Mm 
ame. èém ^Eteruel,^ tù oublie pas mn de 
fes ^i^»/^im*\ tàndfe ^^ie la vue dé- ces 
grands bienfaits ne fàit-pbitft de change- 
ment dànis k vie» Rèpmtknce ext^rtmre^4 
lorfoue cet homine qui s^ft approché de 
la Table de Jf sus-Oaist avec la douleuf 
I L & peînt€f 
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peinte fur le front, & des foupîrsf pouffes 
du centre de Tame , retombe quelques mo- 
mens après dans un état de dégoût & 
dinfenfîbiiité pour les objets de la Relî* 
gîon. Repentance extérieure^ lorfqu'à la 
vue des fléaux de Dieu quiihous envi- 
ronnent , on fe prive de quf Iques alî* 
mens, on accourt dans les Temples , on 
fe ioint aux prières des Fidèles , & on 
s'applaudit d'avoir célébré un Jeûne, tan- 
<iîs qu'on a négligé de revêtir les fenti- 
mens d'une vraie componBiou de cœur. 
Dévotion également indigne de Thom- 
.me & de Dieu. Dévotion qu'il a mille 
fois frappée d'anathôme. Voyez le por- 
Peu 17* trait qu'en fait le Pfalmifte: Mais T>ieu a 
^^ dit au méchant^ qiias-tu à faire de réciter 
mes ftatutss ^ de prendre mon alliance en 
ta bouche^ vu que tu hais la ccTKçifion^ ^ 
que tu as jette mes par aies derrière toi? 
Voyez la réponfe que Dieu fait aux yiir//>t 
xjui lui alléguoient infolemment leurs jeû- 
EC ; . nea & leurs humiliations : E fi -^ ce -là If 
VtUL sy^^jj^ que j ai choifi^ que thdmme afflige fon 
mne un jour? Efi-ce en courbant fa tête 
têmme lejonc^ iS en étendant le foc & la 
cndre ? JÎppelleras-tu cela unj(4ne^ î$ un 
jour agréabk èP Etemel? La véritable 
iRepençance eft celle qui ayant fa fource 
dans un comr froiffé SJ brifé^ change les 
difpofitions criminelles qui, s'y étoient 

pla- 
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placées j qui remplit ce coeur de vertus^, 
de^fentimens épurés, de fruits de jultice 
& d'innocence, qui forme du pécheur 
une Muvelk créature feion Dieu en jujii-^i^^^* 
çe^^ vraie Jainteté. C'ell celle que^^* ^^ 
Dieu exjgeoit de fon Peuple : J^f^^^^^ 
M fi de vous tous vos forfaits par le f quels ^i^ 
vous avex, forfait ; ^ faiteS'-vous un 
nouveau cetur^^ un efprit nouveau. C*eft 
celle que Jésus -Chrjst exige des Chré^ 
tiens: Je vous exhorte par les compa£ions^om. 
de Dieu , que vous pré fentiez vos corps^^^* 
en fàcrijlce vivant^ faint^ 6J agréable q 
Dieu ^ee qui efi votre raifonnabie fervice. 
IL A la Repentapce dej>artageTvù\x% 
oppofons une Répentance fimverfelle^ 
Nous appelions partagée , une convcr^ 
jfîon reftreintedans les limites de certains 
péchés dont on a réfolu de s'ahflepir, & 
de certaines vertus dont on fe propofç 
la pratique, Les tentations ne font pas 
les mêmes pour tous les hommes. Elle? 
font diverfès par ^ différence des cir.. 
confiances i qui en augmentent ou en di^ 
iBÎn^^ent la force } diverfef par le chan- 
gemçnt 4çs obyets qui nous IpUiçitent au 
mal } diverfès: par l'influence qu'ont fur 
nous l'âge, le tempérament, l'éduca?- 
tion. Si le vice n'a pas la même facilite 
à s'iutrpduire dans Iç cœur , les vertus 
,ne Ibnp p^s toutes également ennepiçs 

L 3 de 
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de raniour-propre > ni également pénî-' 
blés dans leur exercice par rapport ànos 
pafSons. Delà vient , <ju*à l'exception 
de certains hommes qui fe font formé 
Nomb^ l'art funefle de /lécher à main levée i fe- 
.' ^°* Joh les^ termes de Moife^ oft voit dans lâ 
. conduite ordinaire uii eértaht mélange 
de vites & de vértuà,de refpeô pour ks; 
Loix de la Religion , & de foumiffioA 
iux Loix de la Cu()idité; Delà naît aulfi 
ce fyllême de fatiflfe ëonverfion dont 
Ephéf. nous palpons, qui Prétend allier leviez 
J^; "^ "^omné "à U nowelh créature , & parta- 
' '' ger le cœur çntre les defirs de la convoi- 
tifé & les maxitoés de la piété. Le Pé- 
cheur ému par les fentimens de fa con* 
fcîence,nep!eut échapper à la çonviétion 
qui le prefle de recourir au Tribunal de 
1^ Féniténée, & de rompre lei chaîner 
iiïnî le retiennent au Monde. Mais Iç 
réchétir ehchapté par l'atoraitdes volup- 
tés charnelles 1 gémit de la force qui rat» 
Yache \ des objets qu'un œil féduit re*» 
garde comme la foUrçe du botdieur. 
ÎO'un côté, il craint affe^^de fe perdre, 
pour prendre quelques priéç^ûiioôs, Dç 
l'autre , il redoute trop Tanaertume des 
Luc IX. lacrifices que k Religiot^ exige, pour té- 
«s. nonffw àjfti'méineà'ia fuite ik]i&\i^Ci^RXîrs. 
D'un côté^ l'intérêt d'une ame immor- 
içfic lui infpif e ^uelqueis defirs du Ûdur, 

' qui 
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qui ne fonf pourtant pas affez vifs pour le 
porter à fe confacrer à ricquifition de /^r.uc3C 
feule ihofi néceffaire. De l'autre Tîntérêt^^ 
des paffions le follicîte vivement à les fa-^ 
tisfaire, fans pouvoir anéantir dans fon 
ame toutes les femences de la Religion» 
De cet état dlncertitude & de doute, le 
Pécheur fait fortîr un plan de conduite >. 
qu'il imagine également propre àconten-» 
ter les fentimens oppofés qui le déchi- 
rent- Par une Repentance de partage^ il 
' ie flatte de combiner pour fon bonheur 
la félicite du préfent fiecle & Les déli^ 
ces du fiecle à venir. Par une Repentant 
ce de psrtagej il veut acheter llmpuiii-. 
çé des crimes qu'il aime , par le iacri- 
fice de CCU3; qui n'ont point d'attraits 
pour lui. Par \mc Repentance de partage ^ 
il offire à la Divinité quelque portioi¥ 
de cette même viâime., dont l'autre 
partie ell immolée au Démon. Delà le 
bizarre fpeâacle d*un Vindicatif, qui 
fur ks loix de la chaileté & de la tem--^ 
pérance feroit en état de le propofer en 
exemple; Delà cette aflbciation extra- 
vagante que hit de la bénéficence, de la 
charité pour les pauvres , avec des intri- 
gues criminelles, un Malheureux engagé 
dans le& pièges d'un commerce impur. 
Delà k dévotion de cette Femme , qui 
retiiée des engagemens de la mondanité, 

L 4 exçm-» 
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exempte des vices fcandaleux, donne ^ 
la médifance ce qu'elle dérobe à d'au- 
tres penchans,& par les excès d'une lan- 
gue indifcrete fe rend Porigînal du por- 
J>q. I. trait que trace Saint J^aques i Si quelqu^uH' 
^^* penfe être religieux parmi i^ous y ne tenant 
point en bride fa langue ^mais fdduifantfoti 
cœur y La religion d'un tel homme eft vaine. 
Or, M. F. concevez- vous rien de plus 
éloigné de Tidée que YEcritnre donne' 
d'une véritable Repentance, que les ca- 
raéleres que nous venons de tracer ? Ne 
nous la repréfente-t-elle pas comme uni^ 
^verfelle , épurée de tous les vices , em-^^ 
braflant toutes les vertus \ N'en rçnfer- 
me-t-elle pas la définition dans ces deux 
ÏC L x6. devoirs fi étendus i Cejfez» de mal faire ^ 
W apprenesi à bien faire \ détourne^ toi du 
xicxiv. mal ^ ^ foi le hien^ ? Un véritable Péni- 
Aom. ^^^^ ^^ ^^ homme transformé far le re^ 
%il 2. nouvellement de fon entendement , qui fe 
propofe pour modèle de fa vie la volon^ 
té de Dieu , bonne , agréable , ^ par fat-- 
t€. Un véritable Pénitent eft un homme 
^lom.VLqui devenu uni mime plante avec CnRisr 
j; 'V par la conformité de fa mort , fait fon 
compte d'être mort au péché , mais vivant 
à i>ieu. Un véritable Pénitent eft un 
XXIV ^^^"^^ ^^^> perfuadé que la réfurreBion 
15 \i. ^^^ morts tant des jujîes que des injuflesj 
privera , travaille à a^oir fa confciemé 



Digitized by 



Google 



2> la Repentanci. • itf^ 

fkns ôffenfe devant Hiieu ® devant les 
hommes. Un véritable Pénitent eft un 
homme , qui revenu de tous fes égare- 
mens , fibre de tous les engagemens de 
la mondanité , fe confacre tout entier à 
Tobfervation dçs Loix de X Evangile \ &^ 
fur les traces d'un faint homme , offre à 
Dieu cet hommage du parfait dévoue- 
ment : fat furé , 6Î je le tiendrai^ d'ob^ P^-^ 
ferver les ordonnances de tajujiicé: f^/' 

IIL 11 y a uneRepeniançe/^r/7^. C'eH 
Texpreffion qui nous a paru la pluis pro- 
pre pour marquer une difpoiîtion trop 
ordinaire dans la conduite des hommes. 
On fait entrer dans Fidée de la Conve^'r 
fîon & du Retour à Dieu, la douleur du 
péché commis, la réfolution de n'y plus 
retomber à T^ivenir ; maïs on ne penfe 
point à une claufç que Dieu a mife aux . 
promeffes de fa miféricorde: c'efl la Ré^ 
fàration du crime. \a^ Repentance jîértle 
eft donc celle qui abbat le pécheur dans 
Vaveu de fon crime, qui fait des projets 
vagues d'iHiè vie ^Ixxs^Çhrétienney fans 
la réformer fur les vertus oppofées aux 
aéles du péché commis, l^^ Repentance 
fiérik eft celle qui produifant une dou- 
leur infruélueûfe, ne fait que prêter à la 
Religion quelques fentimens a un cœur 
àui n*en demeure pas moins dans les liens A&.vïa^ 
4eriniquitéy puifqu'il en chérit jj ou qu'fl*3- 
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en épargne le faUire!. Malheur au coîr 
pable, qui fous ombre qu'il a verfé quel- 
gués larmes arrachées par la crainte des 
cbâtîmens, vient apporter aux pieds de 
fon Maître Tinfolent repentir des crimçs 
dont il veut conferver le fruit ! Malheur 
à celui qui bravant le Sanôuaire du Dieu 
EC I. fort, o^ multiplier des requêtes offertes 
'^* par des mains pleines defang ! Ce n'efl pa^ 
nous qui formons cette décîfion. tllc 
fe trouve liée avec tout le Syftême dq la 
Religion. Ellle efl exprimée en des ter^ 
jnes formels dans nos Eiritufes. Quel 
efl le caraétere d'un homme que Dieu 
admet dans fa communion, félon la pea-i 
m fée du Roi Prophète ? Je lave mes mains 
xxvi.ij.^^^j pl^j^Qcencey ÏS je fais le tour de tm 
Autel j û Eternel l Quelle eil félon 4$Wi«/ 
Jaques le devoir d'un pécheur qui s'ap- 
Jaq. IV. proche de Dieu? Técheurs^ nettqyesi vos 
^ matnsy ^ vous qui êtes doubles de cœur^ 
purifiez vos cœurs. (Quelle efl la condi- 
tion que notre Texte impofe à ceux qui 
veulent recevoir le Baptême de la repen^ 
tance? Se contente- 1 -il de la confeflîon 
de leurs péchés, & de quelques mouver 
mens de contrition ? Non , dit Saint Je4n\ 
ce ne font-làque lesélémens de la Scien** 
ce du lalut. Dieu ne fe contentera pas 
de cette converûoîi imparfaite. Fait^es 
dune des fruits convenables à la repent^n^, 
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nj par les foins que vous prendrez de 
faire remonter jufqu'aux premières fouil- 
lures de vos crimes^ cette fource de fain- 
teté à laquelle vous vousoonfacrexdéfor- 
inais« £t puifqut lés momens écoulés ne 
fe rappellent plus, du*moins mettez tout 
en mage pour effacer jufqu'aux cicatri* 
ces des plaies que le Démon fit à votre 
confcience* Vous, qui appliquâtes vos^^^^^ 
membres pour être des inftrumens diniqui-^^^' 
té à péché y 8c qui reconnoiffez Tindigne 
ufage que vous iïtes de ces fens qui ne 
vous furent donnés que pour glorifier }^^^^* 
^ieu dans votre corps •y faites des fruits 
convenables à la repentauce^ en arrachant Mztt. v, 
cet cfilj en coupant cette main^ qui vous^^' ^* 
firent broncher . Vous qui fîtes de la ré- 
putation de vos frères un facrifice aux 
plalfirs du cercle que vous vouliez éga- 
yer, & qui tremblez à la vue de ce Tri- 
bunal devant lequel les hommes rendront^^f^ 
(ùmpte de leurs paroles \ faites ^es fruits * ^^ 
V9nvenables à la refentanccj en rendant 
hommage à Tinnocençe de ces perfonnes 
que vous aviez dépeintes de traits impoi^ 
teurs« Changez en difçours de charité 
ces périodes maUgnes dont vous aimiez à 
«^ler vos entretiens. §^ votre parole Col Vf ^ 
Me déformais affatfonnée defelengrace.^* 
Vous, qui employâtes vos mains à ramaf* 
i&ç dt joutes partj de» ^ains frauduleux. 

qui 
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qui préférâtes à l'utile médiocrité une 
fortune cimentée du fang des veuves & 
des orphelins, qui déniâtes aux pauvres 
le dépôt remis entre vos mains y faites des 
fruits ct^Hvenables à la r£pentanc€y par. la 
reftitution de cet interdit qui vous met 
au rang des ouvriers d iniquité j auxquels 
Jesus-Christ fera entendre ce terrible ar- 
^^^ rêt: alles^y maudits ^ au feu éternel j qui 
4?^' ^ft préparé au "Diable ® â/ès Anges. Ren- 
due dex à ce pauvre, finon le quadruple com^ 
*^* *• me Zachéej du-moins le jufte faUire que 
vous favez lui être dû ; répandez en au^ 
mônes ces richefles fatales que vous êtes 
déformais hors d'état de rendre à leurs 
poffeffeurs légitimes, parce qu'elles fu* 
rent accumulées aux dépens de tout un 
Héb. Peuple. Exercer la bénéficence Sf la com^ 
i™- ^munication , car "Dieu prend plaijir à de tels 
facrifices. . La réparation du crime eflné- 
ceffaire* Elle eil renfermée dans la vé* 
ritable Pénitence. 

IV. Enfin il y a une R«pentance de 
cir confiances \^ qui a quelques traits deli 
véritable converfion, mais qui n'en a ni 
la folidité ni la durée. J'appelle Repen* 
tance de circonfiances ^ celle qui ne doit 
point fon origine à des principes fixes ^ 
& indépendans de la fituation dans laquel- 
le nous nous trouvons. J'appelle Repen^ 
4auce de cimmjiancis » cçlle qui ae fait 

que 
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que fufpendre;, fans les anéantir, lesat- 
tachemens mondains, qui interrompt le 
cercle des plaifirs fans en faire perdre 
le goût. J'appelle Repentance de circoth^ 
fié^ces^ celle dont le fuccès dépend delà 
yiciilîtude des événemens qui en furenjt 
Foccafion. C^étoit cette difpofition gé- 
nérale de l'ancien Peuple , qui fut tant 
de fois dépeinte par les Prophètes com^ 
me inutile & méprifée de l'Etre fuprême. 
Les Juifs^ toujours inconftans, pafToient 
avec la même facilité du culte de Dieu à 
celui des idoles, & du crime à la Péni- 
tence apparente , félon l'état où ils fe 
trouvoient. Quelque tems de profpérité 
les aveugloit. Us oublioient bientôt ce- 
lui qui en étoit l'auteur, &fuivantfani 
contrainte leur malheureux penchant pour 
l'idolâtrie, il fembloit que leur pfofpéri-» 
té n'eût de douceurs qu'autant qu'ils l'af- 
focioient au crime» Dieu changeoit-îl 
ces jours heureux, leur fufcitpît-il un en-- 
jiqmi formidable , envoyoît-il contre eux 
ces fléaux, miniftres de fon courroux, 
le ^i;^// changeoit de conduite. Défer- 
tant.les Temples des faux Dieux, il cou- 
roit, couvert de facs & de cendre, im- 
plorer au pied des Autels la clémence du 
Œ^ere des miféricordes. Si leurs prières» Cor, 
étoient exaucées, fi la mîféricorde dé-*- 3* 
tournoit de deiTus leur tête les coups d'u- 
ne 
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ne juftice vengereflê, rhumiliation diCpia* 

roifFoit avec la crainte, ils retoumoiénf 

jet. IL à leurs citernes creva fées. Témoin ce 

'^ difcours qu'un Prophète leur mec à la 

Of^vi. bouche : yenez, SJ retournms à PEter* 

' *■ nel\ car U a déchiré , mais il nous médeci- 

nera; il a fi^appé, mais il bandera nos 

f laies. Il nous aura remis en vie dans 

deux Jours i Gî au troifieme jour il nous au^ 

ra rétablis i Gî nous vivrons enfapréJH- 

èe. Témoin ce reproche de Dieu mêmci 

!^e te ferai-jet Ephraïm? ^^ue te ferais 

je^ Juda? fuifque votre gratuité eft comr 

we une nuée du matin i fè comme uHéfoféè 

de Faube du jour ^ qui s'en va>, 

M. F. vous fentez cotnbieil dette con- 
duite eft éldîgfiée de là perfévérance qiiî 
fuit une véritable èonverfion. Mais peut- 
être ne fentez -vous pas ce que cette ré- 
flexion a de relations avec vousj & com- 
bien elle eft propre à vous fahre connaî- 
tre à vous-mêmes votre état. Hélas! qu'y . 
a-t-il de plus commun que de voir deS 
pécheurs J)orter un jugement avantagent 
ae leur repentance , lorfqu'ils devtpieût 
verfer les larmes les plus ameres fur leurs 
. péchés? Qii'y a-t-il de plus commun que 
dé voir les Chrétiens faire avec témérité 
l'application des pronîeffes attachées à' là 
Pénitence, à celle que nous venons de 
dépeindre ? Etoit-elle véritable la repèi^ 

taU" 
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tapice dont vous vous fentiet ratilé attein- 
te à Fouie de quelqu'un de ces IWfcours 
deà'MiniftrèsdëjBSus-CHîUST, qui vous 
dépeîgnoient dès traits lesphri vifs, les 
merveilles qu'a opérées pour votre falut 
le Chef de Iafùil\OMS verfiet des larme^éb. 
abondantes fur la malheureufe condition ^'^ ^ 
d'ufte créature pécherefle , vous arrofiei 
k croix du Rédempteur de pleura de ten-^ 
dreflb & de eomponftion. -QUd a été lé 
fuccès de cette repentance ? C*eft par - là 
que vous en connoîtrez la nature, Etoit- 
ellc véritable la repentance qu'excitoit 
dans votre ame la célébration de la Gêne 
du Seigneur? Frappés à Tidée de l'inex- 
primable charité dont elle retrace les ef- 
fets, convaincus de. la f:*îflteté^d!es obli- 
gations qtf elle împofe, vous étiez- réfo- 
Ws d'y répondre déformais pat Votre con- 
duite, & de vivre four celui qui vous a^^t.w. 
aimés au point de mourir fout voàs, Quél'^' 
a été le fuccès de cette repentance ? C'eft 
par-là que vous en conncàtreï la nature. 
Etoit-elle véritable la refenfance qu'uiie 
maladie faifoit naître dans votre affie? 
Dans un lit d'infirmité ,queffies réflexions 
ne fites-vous pas fur la vanité dèschofes 
fenfibles,fur le bonheur d*u*i,'homme qui 
peut dire avec TiavidJeme'Jbistou/ours?r.xvL 
propofé F Eternel devant fmi , pirci qu^il^* 
eji âma droite j je neferéifoiltt ébranlé ï 

A- 
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Avec quelle ardeur n'imploriez-vous^ 
kom. le feeours de celui qui étoH^uijfant ppur 
XIV. 4 ^Q^ affermir? Quelles vues ne fonmez- 
vous paç ppuf l'avenir, fi vous revenieli 
à la ,vie? Combien de fois ne difiez>vous 
f>as,fff^ t»(m ame vive, afin qù^elle te liueX 
Quels projets n'avez-vous pas conçus pour 
la grande affaire de votre falut? Quel a 
été le fuccès de cette repentance? C'eft 
par-là que vous en connoitrez la nature. 

il. ? À R 1 1 E* 

ÉTApPIiI CATION. 

Concluons le donc, M. F. ce font 
de grands 46yoirs que ceux de la Péni- 
tence. Mais fi ces devoir^ fqét grands* 
fi f œuvre que 'Dieu nous à ido^t à faire 
eft pénible, il a proportionné le nom- 
• bre & la force des motifs qui nous y en- 
gagent, à la difficulté de î'entrçprife. Par 
quelque côté que vous envifagiez i'hom- 
nie, vous trouverez la véritable conver* 
lion , la piété que nous venons de dépein- 
dre, étroitement liée avec fon bonheur» 
Si vous le regardez du côté de ces nobleg 
facultés de l'ame, qui l'élevent au deiTus 
des bêtes,dont les fens&î'inftinélreglenc 
toutes les démarches; vous y découvri- 
rez des, principes de droiture, aufliné- 

ee^ 



Digitized by 



Google 



2)^ ta RefeMancè. 177 

iceffaixcment ennemis du vice qu'apprcH 
batêiirs de la vertu. L'avarice^ la ven- 
geance > rimpureté, la calomnie ^ & les 
autres crimes ^ font oppofés par leur na- 
ture au jugement d'un Efprit qui par fà. 
nature approuve Tordre ^ & dételle e^ 
qui en trouble Tharmonie- De -même 
auffi la libéralité i la clémence ^ la ehafte- 
té, la véracité, ont une proportion na- 
turelle avec ces Loîx de Tordre dont lé 
fentiment eft gravé dans Tame de tous les 
hommes. Car^ M. F. il n'ell pas né- 
cefTaire pour fentir cette réflexion, d'ê- 
tre ni Bel -Efprit^ ni Philofophe. Elle 
eft à la portée de tout homme quiiehtend 
les termes dont on fe fart pour Ténoncer^ 
Demandez au plus fimple de ceux qui 
m'écoutent^ auelle conduite leur paroît 
plus digne d. approbation; celle d'une 
Créature qui dans toute fa vie s'occupe à 
violer les Lpix du Créateur ^ ou ceîlea'ùn 
Chrétien qui s'attache à^/^i^^^r^/V^^^f^/i.Cbf; 
fon corps & dms fon efprit qui lui appar-^^^^^ 
tiennent: vous verrez par fa réponfe^ 
combien il eft vrai que la vertu & le vice 
ont une convenance ou unedifproportion 
tîéceflaire avec des Etres tels que nous, 
& vous découvrirez dans la laideur réelle 
du vice^ & dans la beauté intrinfeque dé 
ia vertu i Un puiflant motif de converfion, 
fane déjnonftration de la folidité de cette 
tmè IL M ex^ 
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exhortation, faitis des fruits convènahlei 
à U repmtance. 

Quelle n'elt point d'ailleurs la propor- 
tion de la Piété avec les intérêts de notre 
Bonheur dans ce féjour temporel? Quel- 
le n eft point l'évidence du mot àeSainU 
î. Pîer. Pierre: ^li ejl-ce qui vous fera du fnal\ 
xfx fi '^ous fuivez le bien t Celui qui veut ai^ 
mer la vie ^^ voir f es jours heureux^ qu'il 
garde fa langue du mal y & /es lèpres de 
far 1er avec fraude \ qu'il recherche la 
faix y ($ qu'il tâche de la procurer. On 
peut pouffer plus loin cette énumératîôn , 
•& dire: Qulell-ce qui veut jouir d'une 
Eph. V, fanté ferme & durable ? Qu'il ne s'enivrt 
î.^cor. /^'*^ ^^ '^^^ duquel il y a de la dijfblution^ 
vu. ai. tn^is qu'il ufe de toutes chofes comme n'en 
àbufant point. Qui 6ft-cé qui veut ïoU 
mer des /wi/^^ aimables dans la Société? 
Qu'il évite ce tour d'efprit amef&ini 
<çuiet , qui porte certains hommes à s'é- 
^ tiger en tyrans des penfées d'autruî, & 
à répandre le Venin de leur mélancolie 
CoLiv. fur les entretiens les plus innocens. ^e 
^* fa converfàtion foit toujours ajfaifonnée de 
fel en grâce. Qui cft-ce qui veut être 
refpeEîé dans fa réputation ? qu'il ref- 
pe«6 celle des autres. Que bien loin 
de fe faire à TAfC infernal d'examiner 
& d'empoifonner toutes les défliarches 
I Pier. du Prochain , il s'exerce à cette thari- 



Digitized by 



Google 



té qû çmvrg une muiûtude de péciffiî. . 
. La tl^Ç;ipU vaplUsIoici,. M. F.. ÉUé 
veut fc^-ŒÇf les hommes, à Ja Piété,, p^^ 
des motifs d'im autre gçpF,ç. j&i- fe pro^. 
portionpaiu; à toute la ^foibleCe 'dufpén 
Chéufy clip, ne lui laifîè p^s le o^/ndre^ 

prétexte jà,' i'iâ:»P^nit€ncii! .Qm^ OP faitp 
elle pas ^jxt ramener 1 l;uâ4iime à la çojBq 
ïQuiuoa db I);eu. ,Faùt-ii Ip rafl'uFereoni 
tare la crâintfs des châtimens que mérJni 
tent fes prenuers crimes, & le piunir conît 
trêves traits 4u défefpoirque feroit fi^-j 
tre la vue d'une Juttiçe irritée & toiçte?; 
puifTante? la Religion lui ouvte l'accès 
dé la Miféricorde Divine; Elle lui inon- 
tre un 2)i«r pitoyMei tardif à «i?/ir«;PC tilt 
abondant m ^ratui^é. , Elle lui fai|: eQtçn- ** 
drc cette \Qa.i pren^oU-J^en attcufte mdr. Rzéch. 
n'terf flaifîr à la, mort du méchant;, dit Jfç xviii; 
Seigneur Eternel, ^ nonjUntét à ce fu'iif^^' 
fe détourne de fan trai^^y ,QÎ f «'// vive) 
Faut-il. lux donner un garant de rapplir 
cation qu'il youdroit fe faire dt ces teni- 
dres invitations? la Religion lui appren4 
qu'aucun pécheur pénitent n^eft exclue 
des fruits d'une Alliance dont le falut .d/»8 
pécheurs efl: le but. EUe lui montre u^ i Tîni. 
h)ieuqai wut^^ue touslej: hommes foieftf^'^'** 
Jduvésy t;è ^'ilJe viennent à (a cOnnoijfanr 
•te delà vérité: un Médiateur entre T^fiU 
S? ks hmmesi .ySwwr Jesus-tCh^isï hotn^ 

M X me^ 
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mCf qui ieft donné Jbi-méme en rançon 
four tous^ en témoignage en fbn frofre 
xl1'«» ^^^-^j ^ 9^ invite à venïr à lui tous ceux 
qui font travaillés ($ chargés y avec pro* 
. ît^ffé de les fonlager. raut-il fuppléer 
par la vue d'un grand bien, à ceux aux- 
quels renonde la pénitence? Venez îci^ 
pécheurs, donnez Teflor à^os defirs. 
permettez un libre cours à ces fentîmens 
qui vous font foupirer après une félicité 
parfaite. La converfion eft en droit de 
jMn in. tout attendre d'un T>ieu qui a tant aimé 
^ ' le Monde y qu^il a donné fin Fils unique j 
afin que quicoffque croit en lui ne férijfe 
RonL point 9 mais quil ait la vie éternelle. Lui^ 
VXil.3i'^^;' n a point épargné fin propre Fils^tnais 
qui l\a livré pour- nous tous^ comment ne I 
nous accorderoit-il pas toutes cho fi s avet 
lui? Tous les tréfors du Paradis vous 
font offerts, non dans quelque portion, 
Inaîs dans toute leur plénitude; non pour 
quelques fiecles, mais pour toute Téter- 
nité. O bonheur inénarrable^ que ne fe- 
rions-nous point pour te pofféder! Quels 
combats nous paroîtroient formidables, 

3uels obftacles pburroient nous arrêter 
ans une carrière dont l'amour de Dieu, 
là participation dfrfa gloire, fera le prix! 
O idée de TOeconoroie qui fuit le tems, 
puifliez-vous faire de fi vives impreffiontf 
dans aos coeurs, que déformais, détachés 

de 
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de cette jlgure du Monde qui /'4^,ïls ne » Cm, 
foient accefRbles qu'à ces nobles fenti- ^"* *^ 
mens .- O Eternel, fat conclu que ma por-'f^- 
tion et oit de garder ta parole! ^e mon„,f^^ 
éime vivent afin qu'elle te loue i Amen. 
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SERMON 

i5U;R\.L;A ' :•'.' 

S È c 1 1 6 N xxïi ' 

DE L'IDOLATRIE. 

^e fuis tESermltùH ^iiu^ qui fat retk 
ré du "Tûys £ Egypte ^ d^la mal fin de 
fervîtude. Tu n'auras point d'autresi 
^kux devant ma face. Exode XX, 1,3. 

PArmi les brillans çarafteres de Divi- 
nité que fait éclater la Religion 5^ 
M. F. il n*en efl point de plus fenfible 
que rexççUence de fçs Loix- Cette ex- 
cellence attire Thommage de la Kaifon 
de quiconque eft capable de connoître 
les relations qui unifient entr'eux les ELr 
très intelligens. Cette excellence fe fait 
fentir par elle-même à uneçonfciençe qui 
découvre dans les Maximes de la Mura- 
le Chrétienne les décifions de la Juftice,, 
& Içs principes de toute Vertu, Quel au- 
^^*^-— ^^tre Légîflatéur que celui qui nous a par lé 
'^* des Çieux^ fonda jamais la pureté de fa^ 
Morale fur H pureté des idées du Sou- 
yç/;^Etre, Créateur du Ciel & de la 
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lierre? Quel Syflêtiie de Relîgton yeut- 
fl jamais, où Ton pût reconnoître la voix* 
de Dieu, comme dans cet Evangile gui 
crie, ^EHeu èji Efpritj 13 il faut que ceux J^^in iv. 
quï fad&rènt\, f adorent tn Ef^it t$ en^^* 
Vértté7^ ' 

C^eft ce brillant caraftere de Divinité 
dans la Morale , que tracent à vos re-' 
gards les paroles que vous venez d'en- 
tendre j M. F. Toute la Religion cft 
renfermée en fubftance dans le premier, 
précepte du pécalogue. Tqus les de- 
voirs les phis auguftes de îâ Créature rai- 
fonnable envers fon Créateur & fon N1aî- 
tre, font contenus en abrégé d'ans la Loi 
de FAdoration qu'exige polir le feul vrai 
Dieu le Légîflatéur des Hébreux. H leur 
apprend aVec quelle pureté d'idées , dô 
fentimens & d aftîons,' doit être borloré 
cet Etre parfait auquel toute -la Reli^îo» 
fe rapporte. Il met des barrières impé- 
nétrables àia Superftîtion&à rfdolàtriei 
qui corrompirent jadis tout le Genre-hir- 
main-, en prefcrivant cette Kegle invib^ 
4abfe &'éterndlè'dans le Cuite, 2^^Viif^ 
ras poinp d autres ^ieux dejjant ma f(tce} 
^ Pour vous donner Texpllcation de Ces 
"paroles,' noiis allons iioîi* attacher à là 
méi^itation tJe là *chôfe ttèope que dé- 
*^nd le Légîflatéur. v Je' vetix. dire que 
^iaiilafrfàt-nécâtt coures fes autres matîe- 
'^^ 'v * M. 4 tes . 
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tes que Ton peut rapporter à cet exerçr-p 
ce , nous ayons d^ffein de vpus donner 
des idées claires & diftinftes du crime 
de ridolâtyie, qu'il ejfl: toujours indifpen- 
fablement néceli^îre de çonnoître, afin.de 
Féviter avec toute Thorreur qu'il mérite. 
Pour cet eôet nous divifons notre Difçours 
en dep.x parties générales. I. Nous expli-: 
querpns en quoi confifle le Crime de /^/-r 
kolâtrie. II. Nous rechercherons ^Orir. 
gine & Us, Caufes de cet égarement.. 

\ PARTIE. 

Premièrement npus devons expliquer 
Lz nature de fldolatrie. A prendre ce 
terme d^ns fonfens gra^nmatiçaU il fer 
roit peu propre à défigner ^e crime que 
défend le premîçr Précepte du Décdor 
çue. Lç mot à Idolâtrie eft comppfé de 
deux autres mots de la Langue Grecque^ 
dont run fignîfie J^magfiy & l'autre Serr 
vice. Àînû , félon Tetymologie du terr 
ine ,^ VIdoldtriç feroit le Service des /- 
fnager^ & c'eil le genre de Culte qui eijt 
défendu 'dans le fécond Com^iandemenl;. 
j£n prenant le mot en ce fçns reflreint,^ 
V Idolâtrie doit être combattue dans Texr 
pljication de la Seftiop fuîva|it;e, qui rou- 
le fur le Culte des Images , auquel les 
'^ajens fjurent fi fujets , & que trop ip 
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faux Chrétiens ont rétabli dans leur E^. 
Çlife. Mais dans le llyle ordinaire, la fi- 
gnificatioi;! du mot dH Idolâtrie eft plus va- 
gue. Elle s^étend, à tout fervice étranger 
4e celui du vrai 1)ieu. Elle embrafle 
joutes les fauffes Religions qui ont en 
tout, oti enpartie, d'autres objets que le 
Créateur. Et c*eft préçifément le crime 
que défend notre Texte. Tu n^auras 
f>oint d'autres 'Dieux devant ma face, eit 
une t:L^rç.i^\onHéhraïquef qui revient à 
celle-ci, tu iC auras, point, dtautres *Dieu»( 
que moi. Nous entendons donc par Ido- 
idtrie, tout Culte qui n'eft pas celui de 
Ja Divinité. Nous comprenons d^ais fon 
çnceinte & la fpéculatîon erronée, & h 
pratique groffiere. Et nous la définir- 
ions en peii de ipots, en difant que nous 
appelions ridolâtrie, cette Efpece d'er- 
reur & d'égarement , qui coniifte à re»^ 
4re des hommages religieux à quelque 
Etre que ce fiity quau T^ieu Créateur du 
Cieltè de la Terre. 

11 faut expliquer cette définition pour 
en faire fentir la juftefle. D'abord, nous 
appelions un hommage , tout honneur, 
toute marque de refpeéi& de foumiffion 
que des Créatures raifonnabks font ca- 
pables de rendre à ceux qu'elles en cro- 
ient dignes. Nous appelions religieux , 
ces fortes d'honneurs , de marques de 
M ^ fou- 
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foumîffion , qui fuppofent que Ton re- 
Gonndifle dans l'objet auquel on les rend,; 
une émînehce de nature & de perfeftîon 
au-deflus de Thumanité , ou une fupérîo- 
rite d*empire qui excède toute l'autorité 
fondée fur les relations humaines. Et 
nous dîfons que ces hommages religieuot^ 
ne peuvent fans crime être déférés qu'à 
la T>ivintté. Cela paroît d'une manière 
fenfible par quelque exemple. Se fiof^ 
terner devant quelqù*un eft un homma- 
ge, une marque extérieure dé refpeft & 
dé foumiffion- Mais cet hommage peut 
être cHil ou religieux , par la manlerç 
dont on' le rend, & par les circouft^inces 
qui l'accompagnent* C'eft un honneuf 
purement civil , qui eft renfermé dans 
l'enceinte des devoirs de la Société Hu- 
maine, lorsqu'on fe profteme devant un 
Monarque à k façon des Or/V»fiïi/Ar, pour 
marquer que Ton reconnoît fa Dignité 
Royale, & qu'on lui veut offrir des fef- 
pefts proportionnés à la miajefté du Trà- 
ne.^ R^ais cette aâîpii, innocente tandis 
qu'elle fe réïiferme dans des devoirs pti- 
*etiiettt civils j. peut devenir criminelle, 
^en changeant dé naturéi &'jen partici- 
pant au Culte RèligÎBu£"^C'eit' c^ 'qui 
arrlyeroît fi un Sujet é toit capable de rg- 
'garder fôri Prince cbnime pjcmédaht une 
laàtttre* plus" excellente trte 'celle xîe 
"^ • ' l'hom^ 
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l'homme,, ou comme jouiflant d'un pou- 
Vôli* fiipériéur à toutes les relations de 
rHttmïinité. Et c'eft ce qui eft arrivé j; 
lôrsc^u'on â vu' des Monarques inïenlés 
s*âiT0gcr des droits qui excédoiçnt ceux' 
êè léut Couronne , prendre des titres 
cHvins , exiger les mêmes honneurs de 
leurs Peuples que ces Peuples rendoienr 
àHeurDieu, L'Hiftoire nous fournit di- 
Verfes preuves de cette ^extravagance. Il 
feroit hors de propos 4e les rapporter 
ici. Ils pourront trouver mieux leur pla-, 
ce dans la fuite. A préfent nous n'en par- 
lons que pour éclaircir ce que nous avoh%. 
nommé «n hommage religieux diôërent 
dé tous les refpefts & de idutes les mar- 
ques d'honneur que des hommes railon- 
nables peuvent devoir à leurs femblables 
lorsqu'ils font à la tête des Sociétés. 

Les hommages religieux né peuvent, 
dans notre définition, fe rendre à aucun 
Etre que ce foie qu'à ^ieu, fanS.violeç 
la Loi facrée du Légiflateur. - Nous em- 
ployons cette propofition exClufive, pour 
émbrairer dans une même idée toutes |es 
différentes efpeces à\ldolâtrie.- t>h%c^é. 
l^honneur eil religieux y il ne peut ap- 
partenir qu'à cette Eflence parfaite ig^ul 
eft ta fource de tous les biens, comme 
le centre de toutes les vertus é^phyfîques 
& morales. La raifon en efl 'fenfiolel 
'^ Ç'eft 



Digitized by 



Google 



i88 SERMON /«riS» Section XXE 

C*eft qu'aucun autre Etre que Dieu, ne 
peut avoir le droit de recevoir de l'hom- 
me un pareil fervice. Si Thomme fe figu- 
re des Etres <pi n'exiftent que dans fon 
imagination, il e{t clair que c'efl le com- . 
ble de l'extravagance , que de rendre 
hommage à ce qui n'eft point en eSfet 
dans la nature des chofes. Si ce font nois . 
femblables qu*on voudroit faire l'objet dfu 
culte, il eft auffi évident qu'ils ne polTe- 
dent ni dans leur eflènce, ni dans leur 
dignité, les fondemens de la Religion. 
Si l'on adrefle fon culte à des Etres, &, 
réellement exiilans , & dififérens de la 
Kature Humaine, mais bornés dans leurs 
facultés comme dans leur eiTence, on 
leur donne un honneur que par cela mê- 
me ils ne peuvent mériter. L'Adoration 
a un rapport immédiat avec le Souverain 
Ëmfdre. Elle fuppofe dans celui qui la 
reçoit, une fup-ématie qui le rende ar- 
bitre du bonheur & de la mifere des 
Mortels. Elle fuppofe dans celui qui la 
rend, une dépendance entière & abfo- 
lue, oui le mette dans l'indifpeniable né- 
ceffite de travailler à plaire aU Maître 
Souverain, pour éviter fon courroux, & 

J?our obtenir fes faveurs. Mais l'une & 
'autre de ces conditions ne peuvent a- 
voir lieu, lorsqu'il s'agit des Etres finis 
& bornés. A, quelque degré d'exçeUen^ 
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et que vous portiez letir idée, vous n*en 
fere^z. jamais les Difpenfateurs fuprêmes 
de la Dellinée Humaine. Ou fi Ton étoit 
capable de leur attribuer un pareil pou- 
voir, on tomberoit par cette erreur d'en^ 
rendement dans T//(?///rr/>, comme nous 
allons le voir tout à Fheure. 

C'efl donc avec raifon que nous avons 
ajouté au nom de Dieu le titre de Créa-^ 
teur des deux ^ de la Terre. Le cultç 
que les hommes doivent à la Divinité, 
ett fbndé^ non feulement fur Téminence 
des perfections qu'elle poffede, mais fur 
les relations qu'elle s'eu formée avec les 
êtres iûtelligens qu'elle a produits. La 
Raifon nous découvre dans la contempla- 
tion de rUnivers, la^Caufe première de 
toutes chofes. Car les chofes invifiblesikom. L 
de T>ien , /avoir tant fa puiffance étemel^^^^ 
le que fa divinité^ fe voient comme à F œil 
par la création du Monde , étant conjidé-^ 
rées dans fes ouvrages. Ces ouvrages fi 
magnifiques qui nous aflurent de Texîf- 
tence de leur grand Ouvrier, le peignent 
à nos regards des traits fouverains de la 
puiflTance, delà fagefle, & de la bonté 
infinies. De ces attributs réunis dans fon 
Créateur , l'homme fent naître tous les 
devoirs de la Religion Naturelle. Son 
efprit eft rempli des idées de l'admira- 
tion la plus vive , & fon cœur pénétré 

des 
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des fentimens de la plus profonde recoa-^, 
iioiflance. U acquiefce avec foumiffioii 
à toutes les volontés de cette Nature fu-, 
blime qu'il reconnoît comme la Sageflè 
môme, & dont les ordres ne peuvent ja- 
mais^voir pour but^ que des fins excel- 
lentes & fortables à une entière perfec-. 
tion d'idées & de delTeins. Il redoute 
l'empire abfolu qu'exerce fiir l'univerfa-. 
lité des Etres, Celui qui les ayant tiré du 
héant, peut en difpofer à Ion gré;. & 
cette crainte eft un puiflant motif de vi- 
gilance & d'attention à fuir tout ce qui 
pourroit attirer lé courroux dece Maî- 
tre formidable. Enfin, l'expérience des 
bontés divines^ l'attente de fes faveurs à 
l'avenir, infpire à la créature raifonnable 
l'amour dd dette Cairfe unique de tous les 
biens dont elle jouit, ou dont elle peut 
former Tefpérance. De ces notions du 
t)ieu créateur, de ces fentimens qui en 
font la fuite néceffaire, réfultetit tous 
fes hommages extérieurs, tous leshoa-? 
neurs fenfibles qui forment le Culte fo- 
lemnel de la Religion. Ce Culte eft 
donc évidemment conftitué par lentier 
&: total dévouement de toutes les facul- 
tés du corps & de l'ame. Or ce dévoue- 
ment a pour principe les vertus de celui 
aucjuel il fe rapporte , aufli-bien que les 
relations que forme entre lui & les homf 

mes 
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rtés le grand nom de Créâteut . Attri- 
buer- ce titre inooimiiuriicable i à wi au- 
tre, ou rendre àutt autre qu'on: ne con- 
fioit pbînc fous ce titte,des hoiuœurs qui 
lie font dûs ou'à une Majefté Souverain 
ne, c'eft le plus haut degré de folie, & 
le dernier de tous les outrages contre , 
eette Majefté infinie. C'eft précisément 
en quoi conflue XldùlâtrU. C'eft ce qui 
démontre la juftèffe de potre définition 
de ce crime, en difant, que c'eft r<'«ir^ 
iet hommages rtlipenteà quelfue Etre <fU9 
ee fait qiiau ^ieu Créateur du Ciel ^ ^ 
la Terre, 

Sans parler donc des égaremens dans 
k manière du Service Divin par rapport 
au fécond Précepte de la Loi; fan)s.anti-> 
erpef fur la matière du Service 4^ Imai 
gesy défendu immédiatement a^èsucK 
tre Texte ; à nous renfermer dans les li» 
mites les plus précifes ; à n'examiner que 
tliioldtrie dobjet^ comme s'exprime TIC- 
cole ; il eft clair par la définition qui vient 
d'être donnée de ce crime, qu'on peut 
le confidéfer fous trois daifes difFéren* 
tesj fâvoir, La Chimère âti.'Poiythéïfinei 
le Service des Créatures ^ VuidaratiM des 
Ouvrages de r^rt. 

Par le *Pofythéis)ffe^eé{^^-dne la TUp* 
ralité des 'Dieux i j'ènteiids la bîtarre 
penfée qui multiplie I4 DÎT^té^ ou qui 
V ^ recon- 
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reeonnoifTant dans lé Giel Un Dieu fii^ 
prême, lui àfTocie des compagnons de fà 
gloire, & lui fait partager avec d'autres 
la ibuveraineté de l'empii-e du Monde.^ 
Il femble que cet extravagant Syftême 
ait été le plus généralement reçu dans le 
'pagani/me. Ge que nous favons de leur 
Mythologie , nous le devons princi{)ale> 
ment aux Poètes Grecs & Lati»j,^i fu- 
rent comme les Dépofitàires de la Tradi- 
tion* & les Théologiens du Peuple^ Il 
ne feroit paç même difficile de faire voir 
que les plus illuflxesPhilofôphes de l'An- 
tiquité ont été capables de tomber dans 
les mêmes égaremens. Du m^ms on ne 
peut qu*en juger de la forte* fur les con- 
tradictions qui régnent dans leurs Ecrits 
par rapport aux objets de notre Adora- 
tion. Socrate femble quelquefois avoir 
connu le Dogme de l'Unité de Dieu ; & 
d'autrefois il nous parle ^ies 'Dieux com- 
me s'il en admettoit plufîeurs. Ici, on 
feroit tenté de le mettre au rang des 
vrais Adorateurs du Souverain Etre; & 
là* oh voit par fa conduite, qu'il fuppo- 
foit que l'UniVers. étoit dirigé par des 
Divinités inférieures & fubaltemes. *Pla- 
totti fon difcipie,h'efi: pas plus à couvert 
du reproche de To^théifine, 11 s'expri- 
me d'une manière équivoque, qui a don-» 
né lieu de juger. plus favorablement. de^ 

fes 
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fes fentîmens , que de ceux des autres 
Phîlofophes. Cependant il êft certain que 
Platon croydît qu'il y avoit trois Dieux; 
trois Etres diftinfts & fé parés par leuf 
nature , qui av oient concouru à la for- 
mation de rUnivers. Et il n'efl: pas moini 
certain que ce fameux Gr^r vouloit qu'oxi 
adorât les Génies^ ou les "Dénions ^ com-^ 
me on difoit alors, c'eft- à-dire > certaine 
Etres invifibles qu'il croyoît partager en- 
tr'eux l'empire du Monde fous les gran^ 
des Divinités. ^ 

Non moins extravagant , & plus gé-^ 
néral encore, étoit ce que nous avons 
nommé le Service des Créatures. Peii 
content de fe figtiref cette mtiltitudé 
d'Etres imaginaires qu'on appelloit les 
Dieux céleltes , les Dieux marins i les 
Dieux terreftres, les Dieux infertiauxj 
peu content d'avoir établi des Divinités 
^ai préfidalTent fur tous les événement 
grands & petits , comme la paix & .ht 
guerre, la fanté & la maladie > les noces 
& les enterremens; le Taganifme fé fît 
des Dieux de certains objets fenfibles, il 
érigea certaines créatures en Divinités* 
Pour parler jufle , toutes les créatures 
reçurent Thonneur de l'Encens & des Au- 
tels, feloîi les climats divers, & felôh \tï 
traditions dift^rentes que les PeùpléS 
infenfés fuivoient en aveugtesXès Aftreé 

tome IL N fa- 
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furent probablement les premiers objets 
de ce Service extravagant. Du -moins 
paroît-il que dans V Orient ces corps lu- 
mineux qui brillent au Ciel, étoient gé- 
néralement reconnus comme les arbi- 
très de la deftinéc des Mortels. Les 
Verfesj les Chaldéens^ les jirubesi tous 
les habitans de TOrient & du Midi de 
notre Terre > adoroient le Soleil , la 
Lune , & les Etoiles. Nous trouvons^ 
dans nos Ecritures une infinité de mo- 
numens de ces excès du Taganijme. Té- 
moin cette proteftation que fait le faint 
Homme Job^ d'avoir toujours évité de 
participer aux fauffes Religions ; protef- 
tation qui nous inftruit& de Tobjet com- 
piun de ridolâtrie d'alors, & de la ma- 
nière d'en exercer les aâes : Si f^i re- 
XL gardé le Seleil lorsqu'il i^r illait le jf>lusj 6f 
**'' la Lune marchant noblement ; ® Jl mon 
cœur a été féduit en fier et ^^ Jima main 
kaifé ma bouche ! Témoin la défenfe ex- 
preffe qui fe trouve dans le Chapitre IV. 

1)cut. du T>eutéronome. Trens garde , qu'élevant 
v*i^ tes yeux vers les Cieux^ Sf ayant vu le 
Soleil^ la Lune y les Etoiles^ © toute TAr-- 
p$ée des deux , tu ne fiis pouffé à te prof 
t^mer devait eux^ ^ ne les firves. Au 
fcrvice des Aftres on ajouta celui dç 
toutes les créatures. On adora les Elé- 
peM, comme quelques Peuples, qui 

rai- 
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fàïfoient du Feu la Divinité fupérîeure! à 
toute autre, tandis que leurs voifins fou- 
tenoient au contraire que ce titre étoit 
plutôt dû à l^Esuit puisqu'elle fe rendoit 
maîtrefle du feu jusqu'à l'éteindre. On 
adora les hommes ^ & après leur mort & 
durant leur vie. Après leur mort, ceux 
qu'on appelloit des Héros dans la Grèce i 
étoient honorés des hommages religieux ; 
& là-deflus nous trouvons dans Hérodote 
un mot fingulier fur la différence de la 
Religion des Orientaux & de celle des 
Grecs t favoir j que les premiers n^avoient 
point 4e JimUlacresy farce que les 1>ieux 
qiiils fervoient n^àvoient f oint été des 
Mortels i comme les 'Divinités Grecques i 
Les Romains imitèrent ce genre de folie. 
Ils faifoient PApothéofe, ou, comme on 
parle aujourd'hui, ^CMf««i/2t^i0» de leurs 
Empereurs* dès qu'ils avoient rendu l'a- 
me; jufques-là que les plus infâmes dé 
ces Princes devenoient l'objet de l'ado- 
ration, comme les plus vertueux; juf-< 
ques-là que fouvent un Empereur étoit. 
érigé en Dieu, par un Succeflèur impa- 
tient qui Tavoit fait périr par le poilon 
ou par le fer. Il y eut même de ces 
Monal-ques fols d'un Peuple aufli fol 
«Qu'eux, qui fe firent p>afler pour des ef- 
peces de Divinités pendant leur vie mô- 
me. On leur érigeoit des Autels* on leur 

N * ofFroii 
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offroit des Sacrifices, on leut confaeroft 
des Temples & des Prêtres y on juroit 
par leur nom, & Ton invoquoît leur Gé- 
nie. Et Caligulay pour renchérir fur touç 
te qu on avoir jamais oui dire des excès 
de l'Humanité, voulut être aggrégé dans 
la fociété de fes propres Sacrificateurs i 
eii forte qu'il étoit à la fois & le Dieu,& 
le Prêtre, & l'Objet de fon culte, & 
l'Adorateur de lui-même. On adora tous 
les Animaux; les Poiflbns que la Mer 
renferme dans fa vaile enceinte, les Bê- 
tes à quatre pieds qui marchent fur notre 
Terre depuis la plus petite jufqu'à la plus 
greffe, les Infeftes eux-mêmes qui fe re- 
muent à peine, ou qui rampent dans la 
poufRere. Qui ne fait que \ Egypte en 
particulier avoît rendu fameiix le Culte 
d^Apis^ & que cet Apis étoit uaBœuf 
d'une certaine couleur & avec de certai- 
nes marques? Qui ne fait que cette Na-^ 
tion, d'ailleurs fï éclairée dans les Scien- 
ces, fe profternoit aux pieds d'un Singe ^ 
d'un Chien, d'un Chat , & que toute l'au- 
torité des Romains dans Alexandrie , n'em- 
pécha pas qu'un Soldat ne fût déchiré 
par la populace , pour avoir fouetté un 
chat dans les rues de cette ville ? On a- 
dora les productions de la Terre. Les 
Plantes les plus communes devinrent des 
Divinités. Celles qui fervent de nourri- 
ture 
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titre aux hommes, furent cncenfées par 
les hommes. Les Oignons, & les autres 
Herbages qui fe recueillent dans les jar- 
dins, avoient part aux honneurs facrés^ 
Perfonne n'ignore la fatyre que fit de ce 
genre de folie un Poète Tayen^ en félici- 
tant certaines Nations du rare privilège 
de cultiver leurs T>ivinités avec les légur 
mes de leurs potagers. 

La dernière forte dldolàtrie que nous 
avons marquée , c'eft 1^ Adoration des 
ouvrages de PArt. Après avoir .rempli 
rUnivers de Dieux qui n'exiftoient que 
dans l'imagination des Prêtres, ou dans 
les Ecrits à' Homère, à'Hé^odey de F ir^ 
gile, âVvide y & d'autres Poètes im- 
|îoileurs , on remplit les Temples de 
peintures, de fimulacres, de ilatues, 
ue l!on érigea en objet de Culte & 
e Service religieux. Le Sculpteur & 
le Peintre , le Doreur & le Charpen- 
.tier , le Potier & le Forgeron, furent les 
auteurs des Divinités publiques. C'cft 
dans l'attelier , des Artifans que fa for- 
moiejît les Jupiter Olympien y les Miner- 
ves Athéniennes y Its'l^ianesd'Ephefey^ 
leurs femblablqs. Les Forêts, la Terre, 
les Mines>d'où fe tirent Içs Arbres , l'Ar- 
gile, les Métaux, étoient des fourees 
énépuifables de Divinités pour le Taga- 
N 3 nif- 
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^prace , quoique dans un fiecle 
\sy n'a pu s'empêcher de ré- 
\l d'une raillerie infultante fur 
w^rie brute 9 en faifant parier un 
jLjteu de ùoify qui avoue ingénumçnt ^- 
voir fan exijlence à F Ouvrier qui n'avoit 
pas trouvé qu'il fût propre a faire un 
panCf & oui en avoit taillé une "Divinité. 
Les Propriétés font de cette incroyable 
extravagance les plus éloquentes def- 
criptions. Efaie s'écrie au Chap. XLIV. 
jf. de fes RévéUtions : Le Forgeron prend le 
3ÇLIV. cifeauj ® travaille avec le charbon y ® le 
^V^i* forme avec des marteaux. Illefmtàfor^ 
ce de bras y même ayant faim , tellement 
qi^il n^en peut plus : ® iil ne boit point 
d'eau y ilen efï tout fatigué. Le Menui-* 
fer étend fa règle y & crayonne avec de la 
craye : il le fait avec des équerres , ® /f 
forme au compas , Ûî le fait à la reffem^ 
blance d'un homme 9 & k pare comme un 
homme y afin qu'il demeure dans fa mai f on. 
Ilfe coupe des cèdres ^ ® prend un cyprès^ 
. Ô? un chêne y qu'il a fût croître parmi les 
arbres de la forêt. Il plante un frêne ^ 
Ô? la pluye le fait crùUre. Tuis il fervi-^ 
ra à r homme pour brûler*, car il en prend 
^ s'en chauffe y même il en fait du feu 8? 
f« cuit du pain: il en fait aujjî un Dieur 
Mt , @ fe profterne [devant lui] , // en 
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fait une image taillée ^ & f adore il lui 

fait fa requête i (S dit^ délivre -- moi ^ car 
tu es mon T>ieu fort. En voilà aflcz pour 
vous faire connoître en quoi confifte /*/- 
dolâtrie^ & quelles en font les efpeces. 
Elles font toutes injuricufes à l'homme, 
outrageantes à la Divinité. Elles font tou- 
tes l'objet du courroux de ce Dieu, qui, 
dans la première des Loîx qu'il donna au 
Peuple à'Ifra'èl^ lui dit. Tu n'auras pint 
d* autres H>ieux devant ma face. 

IL PARTI E. 

Nous devons donner la Seconde Par- 
tie de ce Difcours à examiner quelle eft 
l'Origine^ & quelles furent les Caufes de 
l'Idolâtrie. A l'égard de fon origine j 
nous ne pouvons pas nous promettre 
d'en faire d'exaftes recherches dans un 
Exercice tel que celui-ci. Des difcuf- 
fions chronologiques, des citations fa- 
vantes, un exam.en critique de palTageS 
Hébreux^ Grecs & Latins y c'eft ce qui 
eft indifpenfablement requis, pour tâ- 
cher de déterminer l'époque funeile ou 
l'Idolâtrie prit naiflance. Mais ces fortes 
de recherches, néceflkîres fur ce fujet, 
ne font point du reflbrt de la, Chaire. El- 
leç ne peuvent convenir qu'à un Traité, 
où Ton permet à l'Auteur de produire * 
N 4 fon 
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fon érudition, & où le Leéleur peut jur 
ger de l'état des chofes , en remontant 
aux fources mêmes qui lui font îndi- 
.quéfes- En général, le tems où l'on peut 
aiîîgner la nailTance de Tldolàtric, ne pa- 
"roît pouvoir être que pollérieur au Dé- 
luge. Et les endroits qui virent s'élever 
cette contagion fatale dont le Genrerhu- 
main s'^infeâa bientôt , doivent avoir été 
Jes climats où la Difperfion jetta d'abord 
lès Peuples. Je trouve en effet que la plu^ 
part des Savans rapportent l'époque de 
l'origine * du Taganifme , à celle de la 
Conftifîori des Langues, & qu'ils regar- 
dent V Orient comme le climat où le To^ 
lythéîfme établit d'abord fon empire. Ce 
n ett pas qu'il n'y ait plufieurs grandç 
hommes qui remontent bien avant le 
Déluge, & qui mçttent au rang des cri- 
pies du premier Monde cet affreu^ oubli 
du Créateur, qui lui fit préférer la créa- 
ture ou la chimère de Fefprit humain. 
Quelques-uns même veulent que peu de 
fieclçs depuis \% naiffance de l'Univers fç 
foient écoulés fur la durée de la Foi & 
di; Culte d'un feul. Dieu Maître des 
Çieu^ & de la Terre. Selon eux, le pre- 
mier Pécheur eut la douleur de voir , 
dans fa vieilleiTe, fes petîts-enfans ajou- 
ter à leur dépravation originelle le hon- 
• feH ^5^^s ^e ridolàtriç. Ifs prétende^; 
"• " ^ - - qu'-^- 
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çpiAdam étoit à peine ayeul , que les 
Jiommes avoîent déjà fait entr'eux un fu- 
jiefte fchifme dans la Religion, les uns 
étant fidèles ferviteurs de Dieu> & les 
goitres ayant appris à fléchir le genou de- 
vant ceux qui de leur nature ne font point ^^^^ 
^ieux. Ce qui jette les Savans dont nous ' ^ 
parlons, dans cette penfée, c'eft Tinter- 
prétatiqn que font quelques Rabbins 
d'un célèbre paffage de la Genefe. Au 
yerfet z6. & dernier du Chapitre IV, de 
ce. Livre, immédiatement après aroir ra- 
conté la naiflance à'Enosy THiftorien fa- 
cré ajoitte, dans nos verfions , alors on 
commença dappeller du nom de ŒterneL 
Le Texte Hébreu eft obfcur & pour les 
termes & pour le fens- En fuppofant que 
le mot âiappeller , dans notre Langue, 
réponde à celui de TOriginal, on deman- 
de ce que fignifie cette phr^ie, appelkr 
du nom de [Eternel^ Les Interprètes pro- 
pofent divers commentaires. Les uns 
trouveçt-là Ntablijjement des Ajfemblées 
publiques de Religion. Les autres y cher- 
chent la dijïindtion des Familles des gens 
de bien appéllées dans la fuite les fils de 
lyieuj & des Familles de ces hommes vîo- 
lens qui bientôt après remplirent la Terré 
de rapine^ dextorfion. Mais lesCom^ 
mentateurs qui trouvent ici Tépoque de 
ridolàtriç, traduifent autrement le Tex-* 
... N 5* te 
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te Hébreu j & lui attribuent un fens tout 
diflférent. Ils veulent que Ton rende TO- 
riginal par ces mots , Alors on. profana 
tinvùcdtion du nom de P Eternel. C'eft- 
à-dire félon eux, alors on commença à 
tranfporter le titre de Dieu à des Etres 
différens. On commença à adorer la 
Créature en abandonnant le Créateur. Sur 
cette traduftion & fur ce commentaire, 
on veut que Tldolàtrie foît prefque auffi 
ancienne que la multiplication du Gen- 
re-humain. On prétend que du vivant 
même du premier homme, fa famille ait 
fubftitué ce culte abominable , à celui 
du feul vrai Dieu, dont il lui avoit don- 
né Texemplc. Que s'il eft permis d*op- 
pofer conjçâure à conjefture , nous a- 
vouerons qu'il nous paroît plus probable 
que ce ne fut qu'après le Déluge que ces 
égaremens commencèrent à s'^abur. Car 
premièrement , c'efl: fonder un Syftême 
fur une légère apparence, aue de le fon- 
der fur le fens d'un mot d'une Langue 
très-ancienne, qui eft aujourd'hui peu 
connue , & qui fut toujours extrême- 
ment équivoque. En fécond lieu^ Je fens 
qu'on donne au terme original n'eft rien 
moins que démontré , puifqu'il paroît 
par les parallèles, qu'il doit fouvent être 
rendu comme ont fait nos Ver fions. En 
$roifieme lieu^ quand il faudroit traduire 
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dans ce paflage frofaner^ s'enfuivroit-U 
qu'il fût quellion de ridoldtrie? N'ya- 
t-il pas d'autres profanations du Saint 
Nom de Dieu dont les hommes fc foient 
rendus coupables? Le BUfphémey l'Im^ 
f tété y t Irréligion^ (Athétfme^ ne font* 
ce pas des profanations auffi terribles de 
ce Nom facré , que le fut Hdoldtrte^. En 
quatrième lieuy paroît-il naturel de pen- 
fer que fous les yeux d'un homme qui 
étoit forti immédiatement des mains du 
Créateur , que pendant que ce Monu- 
'ment fenfible de TExiftence du feul vrai 
Dieu fubfifloit encore, les Enfans à"A^ 
dam fe fulTent détournés, du culte de ce 
Souverain Etre, pour fe former de fauf- 
fes Divinités? Diîbns donc qu'il eft vrai* 
femblable que l'Idolâtrie ne fut point le 
crime du premier Monde. Difons que 
même après le Déluge, tant que vécu- 
rent Noé & fes trois ^/r ,les Réparateurs 
du Genre-humain, on ne peut fe perfua- 
der que les hommes enflent perdu le fou- 
venir du miracle de vengeance qui avoit 
été opéré par le Créateur , & du mira- 
cle de charité par lequel il avoit fauve 
des eaux du Déluge le Patriarche avec 
toute fa famille. Mais lorsqu'après \x 
mort de leurs Chefs, les familles multi- 
pliées fe furent éloignées des fources de 
la Tradition, elles tombçrçnt infenfible-. 

menç 
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aient dans l'ignorance. Et lorsque les 
hommes eurent été répandus à droite & 
à gauche dans toute Vj^Jie après la con- 
fufion des Langues, les Sociétés particu- 
lières, n'étant plus liées par des nœuds 
communs dans k Vie Civile, cefTerent 
bientôt d'être unies dans les mêmes fen- 
timens de Religioù- Peu-à-peu les habi- 
tans de la Chaldée^^ les Peuples de ÏE- 
gypte^ s'imaginèrent que la Divinité de- 
voit avoir une forme feniîble j & fe ma- 
nifefter aux yeux des Mortels. Peu-à- 
peu , confondant l'ouvrage avec l'Ouvrier, 
ils firent des Cieux , domicile du Créa- 
teur, les principes mêmes de toutes cho- 
fes. Peu-à-peu les Aftres leur parurent 
dignes d'attirer les refpefts de zz% Mor- 
tels> dont ils frappent les regards avec 
tant d'éclat» Les uns adorèrent les Etoi- 
les. Les autres regardèrent la Lune com- 
me la Reine des Cieux. Et les autres, 
éblouis de la gloire de cet Ailre, la four- 
ce de la lumière & de la chaleur, penfe- 
rent non feulement que le Soleil fut le 
Temple de la Divinité, mais que le So- 
leil étoit la Divinité elle-même. Aînfi 
les fiecles qui fuivirent le Déluge, paroif- 
fent avoir été l'époque de la naiflance (}e 
ndolâtrie. Ainli les climats de XOrient 
femblent être le lieu fatal d'où ces cultes 
erronés fe répandirent fur toute la Terre. 
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A l'égard des Caufis de ces incroya- 
bles égaremens , il eft plus facile de les 
découvrir, qu'il ne Teft d'en fixer certai-^ 
iiement l'origine. Dans quelque tems 
que vous placiez les premiers idolâtres, 
fous quelque ciel que vous les fuppofiez 
nés, on peut penfer <jue plufieurs prin- 
cipes d'erreur fe réunurent pour produi- 
re & pour fortifier celle-ci. Sans entrer 
dans le détail de toutes les fources parti- 
culières d'égarement , qui peuvent avoir 
été différentes .félon les aifférens Peu- 
ples, on en voit de générales pour tous. 
Nous ne pouvons que mettre parmi les 
plus éloignées, la conjefture de l'Auteur 
du Livre de la Sa^eJfCj qui attribue à u-Sap. 
ne folle tendrefle paternelle le culte ^^^- '5. 
des créatures. Il fuppofe qu'un Roi a- 
yant perdu un fils qui lui étoit cher , s'i- 
magina follement que cet objet de fon a* 
mour étoit quelque chofe de plus qu'hu- 
main. Il veut que ce Père aveugle , a- 
yatit fait repréfenter fon fils par des ima- 
ges, exigea que l'on rendît à ces images 
les honneurs luprêmes de l'Encens & des 
Autels. Il fe peut en ejBfet que la tendreP- 
fe pour certaines perfonnes mortes, ait 
fait groflir la lifte des faufTes Divinités, 
comme nous en trouvons des exemples 
dans l'Hiftoîre Grecque & Romaine. Mai$ 
cette extravagance fuppofe une extrava* 
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gance déjà établie. Cette Idolâtrie par-* 
ticuliere eft fondée fur le Syftême géné- 
ral des Idolâtres ^ & c'eftde Tintroduc- 
tion de cette erreur commune du Taga^ 
nifme\ que nous recherchons les cauteSé 
Difons donc, premièrement. M* F. que 
F Ignorance fut la gtatide fource de cet 
excès dont le Genre-humain fe rendit 
coupable , & ou une grande partie fe 
trouve encore plongée dans de vaftes 
Etats de notre Continent, & dans tout 
le Continent du Nouveau Monde, à la 
réferve du petit nombre de Chrétiens 
qui y font difperfés. L'Ignorance dont 
je parle eft celle du Dogme fondamental 
de la Création du Monde* Cette Doc- 
trine eft une barrière impénétrable au 
torrent àxi Tolythéifme & du Culte des 
faux Dieux. Dès que Thomme connoît 
fon premier Principe, il y découvre ce- 
lui auquel il doit, comme à fa dernière 
fin, rapporter fes hommages & fes ado- 
rations, La Raifon qui nous dit qu'il y 
a un Dieu Créateur de toutes chofes & 
dont toutes chofes dépendent, nous crie 
en même tems d'une voix puiffante , Tu 
adoreras le Seigneur ton T^ieu ^ ^ tu le 
ferviras lui feuL Et de -là vient que le 
Légiflateur des Hébreux^ voulant op- 
pofer les plus fortes digues au penchant 
fatal qu'ik avoient pris en Egypte^ grava 

fur 
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fur le frontifpice de fon Ouvrage cette 
majeftueufe Infcriptîon, jiîu commence' Geû^hx, 
ment 1)ieu créa les Cieux & la Terre, 
Delà vient qu'il entra dans le détail de 
la formation des Créatures terreftres, & 
de l'Homme en particulier, afin que 
l'homme ne perdît jamais de vue le prm- 
cipe unique de fon exiftence. Dans le 
même defTein, le quatrième Précepte 
du '\Décal0gueétt)blit un monument à ja- 
mais durable de la naifTance du Monde, 
dans le retour de ce /èptieme Jour con-Exod. 
facré d'une manière folemnelle à célé-f,^*** 
brex le grand Auteur de cet Univers, qui 
t ayant créé en Jix jours, cefla d'agir & 
de produire de nouveaux ouvrages, ce 
que \ Ecriture appelle le Repos de FEter-^ 
fiel. Mais avant que la Révélation vînt 
au fecours de la Raifon pour la faire re- 
monter à cette première épo(^ue, & à 
mefure que la Tradition s'éloignpit d« 
la fource, la connoiflance du vrai Dieu 
s'afFoibliffoit de degré en degré, le Dog- 
me de la Création ne fe montroit plus 
brillant de la même évidence qu'il con- 
ferva dans les premiers fiecles. Comme 
l'Athéifme eft le dernier des excès où 
puifle tomber la Nature Huhiaine, com- 
me il faut faire violence à toutes les no- 
tions de l'efprit & à tous les fentimens 
de la confeience, pour attribuer au Ha- 
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zard la formation de tous les Etres & 
•' fpirituels & fenfibles , on fe livra aux 
imaginations les plus fpécieufes pour ré- 
foudre le Problême de la Produftiori 
du Monde. On chercha de tous côtés 
quel pouvoit être TAuteUr des merveil- 
les qui éclatent de toutes parts dans les 
Cieux & fur la Terre. On s'efforça eu 
Aa. idtonnani y de rencontrer le Direâeur 
^^^^ fuprême de tous les événemens, dont 
on fentoit que le cours ne pouvôit qu'ê- 
tre modère par une vafte puîfTance & 
. par Une haute fagefle. Dans cette per-r 
plexité d'efprît, dans cette confufion de 
penfées, on fe fit des Etres imaginaîresf 
qu'on appeiia des "Dieux. Et félon lé 
génie, le goût , & Tintérêt divers des 
Peuples, les uns tombèrent dânsTldolâ- 
trie fpéculative, je veux dire la Créance' 
de plufieurs Divinités partageant eritr'el- 
les l'empiré du Mondé. Les autres, plus 
attachés à l'impreflion de la Matière fur 
leurs organes corporels, fe choifîrent 
pour Divinités, ceux de tous les Etres 
qui frappoient leurs fens, où ils crurent 
^ remarquer le plus de grandeur & le plus 
de majefté. 

La féconde Caufe générale de ce Syf- 
tênïe de Menfonge, c'eft, M. F. le^en^ 
chant que nous avons four les chofes fen-^ 
fibks. Ce penchant eft fi fort dans la: 

pli^l 
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plupart -de* hommes, cju'ils font de leurs! 
yeuxMcs'ieuls dépolîtkires de laVérité* 
On s:ima«ine que ce qui ne peut être ap- 
penpifà'exifte point eri effet. On a 
deJa peine à fe perfuader qu'il puîffe y. 
ayfiîr des êtres réels, qui pourtant foîent 
cifenrieUenient diftëtens des Corps & de 
la: Matières On a'acquiefce qu'avec pei-^ 
ne.-àd'intélleftîon pure des Efprîts, fi 
j'ofe m'exprimer de la forte ; je veux di- 
re que de toutes les idées dont notre a- 
n^ iefliufcèptible, celle de la fpiritualité 
de ceftaîhes fubftances efl une des plus 
difficiles à fe faire recevoir du commun 
des hommes. Cela^ eft fi vrai que le Peu- 
ple, même parmi les Chrétiens y fe révol- 
te contre le langage des Philofophes, 
lorsqu'on lui propofe les abftraâion* 
préçifes de la Métaphyfîque* Cela efl: fi 
vrai, que des Philofophes mêmes d'un 
grand nbm, ont femble confondre la fa^ 
culte de penfer.a\^c la puifTance de fe 
mouvoir, dans k manière dont ils expli- 
quent les opérations de T Ame. L'illu- 
fion étantdonc fi fecile, le penchant à 
Terreur? fi général , il n'dl pas diflBcile 
de comprendre le; progrès de l'Erreur 
dans des iîecles ténébreux. \J Ignorance 
fe \^\^\ti\\ Amour des chofes. fenJiUes. 
Après avoir- méconnu; Dieu , on voulue 
voir de fès^yeux celui à qui on attribûoic 
Tme IL O fauf- 
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feuflêment ce glorkux titre. On les. por- 
ta, ces yeux trompés par un éclat déce- 
vant, vers les plus brillantes cr^tures. 
On crut découvrir d«is quelques-unes 
les traits dont Timagination fe peignoit 
la Divinité* On arrêta-là fes recherches, 
&; Ton fe profterna devant des êtres ma- 
tériels, après avoir perdu les idées du 
feul Être fpirituel digne des hommages 
religieux de la créature raifonnaUe: 

D'autres caufes de l'Idolûtrie fe joi- 
gnent encore aux deux précédentes, & 
mériteroient de nous arrêter. Telle eft 
FVtilité que le Genre-'humain tire de 
certaines créatures , qui le porta à les 
déifier. Telle eft la multitude des hefims 
de l'homme , qui le preflbit d'en cher- 
cher les remèdes diftérens dans le re- 
cours à des êtres plus heureux & plus 
puiflans que lui. Telle eft U *Diverfité 
des perfeWtons qui brillent dans le Gou- 
vernement de rUnivers, en vertu de la- 
quelle on s'imagina qu'il y avoit div«rfité 
d'Etres divins qui préfidoient fur les 
^vénemens. Mais il font finir, & finir 
jcûême fans avoir letems de tirer les con- 
clufîons qui réfultent de ce Difcours» 
Nous les renfermons toutes dans cette 
feule conféquence, que nous tous don- 
nons à méditer, & à api^quèr aux in- 
térêts de.v(^e fbt &'de votre fané^ifica^ 
O .■ \ ' tion. 
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ticrn. Cette conféquence, c'eft cjue /'/4>* 
Idtrk eft un des plus grands crimes qui 
puipem fe commettre » un des J)Ius o- 
dieiix attentats qu'on (HiiiTe former con- 
tre îa Majeilé jDivine.y AppUquez-la^ 
cette conféquence» à là féparation cpà 
JBOS Ancêtres iîrent d'avec ,fe<?«rfi &,JUt 
%t% s'ils fureilt blâîtoables de quitter imè 
Kglife où l'on tranfporte aux préaturei 
imé partie du Culte Religieux. Appli- 
jqpez-la à YQtfç ipoiiduite. 11 y a iine Ido- 
lâtrie pratique plus délicate, çflais non 
moins idangcretire que celle que nous 
venons d'examinef: C'ell F habitude du 
vice. C'eft l^ febelïiou contre les Loix 
du feul vrai Pieu qu'on fait profeflion de 
reconnoître. C'eft de préférer au foin , 
d'accomplir fes Commandemensi 7^ y&/»Rotn., ,, 
'd accomplir Us defirs de la çonvoitife.^^'^^ 
Ainfi» par exemple, cet Avare qui «w^^job 
fbn efpérance en for^ & qui dit au fin <?r,^xXL 
tu es ma confi<mçe\ ceSenfuel qui fait dé^tiu ili: 
fon ventre fon T)ieuy ^ qui na d^affeC'^9- 
fion que pour les chofes de. la Terre % cet 
Orgueilleux, qui fuvifie à fon filet y ^mb i. 
ijui fait des encenfimens à fin rets , s'ap- '** 
jplaudiflant de fes fuccès^ & difant, je^ix.ii. 
fai fait pur la force de ma main, ÊSf par 
^^ fagejffel 'car je fuis enkindu j ' cet Im- , , ^ 
pur qiû ô^e les membres de Christ pour^j^^k 
en faire les membres £une paillarde \ et ' i 

i: ■' , et yirt- 
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Vindicatif qui médite la perte de fon en- 
ftom Ticmî au mépris de celui qui a dît, à mot 
XI1.19. ^çji i^ vengeance: ce font autant à!IdoiS- 
très ^ à qui V Ecriture dénonce qu'ils 
VMo' ^'^^^i^^^^^f point le Royaume des deux. 
Heureux le Chrétien^ qui en examiînant 
^oîgneulement fes fentimens & fa ma- 
nière de vivre, y découvre, au-lie]u 
de ce honteux attachement au péché, 
Deut. 4'aflfeâ:ion fincere & confiante de z^rder 
ies Commandemens de P Eternel fin Dieu^ 
& ^'achever en fa crainte la fandtijkd-- 
«.Cor. tioH\ en re nettoyant de toute foutllure 
de chair ^ iefprit. Dieu veuille nous en 
faire la grâce ; & à lui foit gloire & 
louange dans tous les ûecles, Âmen. 
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SE R M O N 

: ■ SUR LA 

S E C Tî O N XXIII. 

DU CULTE DES IMAGES. 

Tù ne te feras point d'Image taillée > ni' 
aucune refemb lance des chofes qui /ont 
là'-haut aUic deux , ni ici-bas fur la 
Terre y ni dans lei Eaux fous la Terre % 
tu ne teprofterneras point devant elles ^ Ô? 
tu ne les fervir as point. Exode XX. ^j. 



Jea« 
V. au 



M Es petits enfans , gardez-vous des 
Idoles. C'cft par cette cxhortafion,* 
auflî impartante dans fa matière, que^ 
concife dansfes expreffions, queTApô- 
tre Saint Jean termine fa première Epi- 
trç. Elle n'a rien, M. F. qui doive noas 
furprendre de fa part. Nourri dans Té- 
tude des Saintes Lettres ^ il connoiffoit^j^'^^™* 
rhorreur que Dieu a toujours témoignée ' ^^* 
pour.€e culte profane, par lequel, prof- 
terne devant le bois Sf la pierre ^ Thom- neut 
me prétend honorer TEtre immenfe &^J^^"'- 
fpirituek Inftruit de THiftoire de fa Na-. 
tioDr il a'ignoroit pas ce qu'U en avoit 
O 3 plus 
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Vh sermon ^r U S^cuoN IXIII. ' > 

plus d'une fois coûté à fes ancêtres, pout 
avoir fubftitué à la Forme d'adoration 
que le fouverain Légiu'âtëur leur avoit 
Apoc. prefcrite, le fervice c^ Images, qui ne feu- 
%'^:. ijent ffi vffi^', ni eptetfifln , "m i^mrçher. 
Eclairé (ies Imnieres du Chftjliamfiney il 
favoit que pour être fauve, il faut, fe- 
1 Je»n Ion le Commandement de ceJESusi y Jw ejl 
j .*°* le vrai %>ieu ^ la Vie éternelle^ adarer 
Jean IV. en ef^riP ^.en vérité ïe. ^Dieu qui ejl 
it . eifirït & vçritê. Ces confldérations,^ 
en montrant en général avec quel foin 
on doit fe garder ties Idoles, juftifient 
aulîi l'avis particulier que Saint Jean 
donne ici aux Chrétiens de fon tems, de 
j , s'en garder. ' Côinme plulièurs d'entr'éux 
^Ç^*;' avoient été Gentils t tranjportés après 
-^ *** les images muettes, il y avbit \ crain- 
dre, fait qu'ils euffent confervé un fe^ 
cret pençhani pour ce cukç honteux j 
foit qu'en le déteftant au fond du cœuF 
le commerce inévitable qu'ils avoient a- 
véc ceux qui y adhéroient encore, ne 
lesentnunât eux-mêmes à y participer 
■extérieurement. Quoi de plus digne, & 
delà piété, & de la charité du lyîfei-' 
4É; %Q.t^^^?-^^^^ aimùiti qne de prémunir T^a 
^* - '•frères, ioM, comàie fon âge,^ fa ten- 
dreffe l'ambrifoient à les 'noîj©mer> fes 
[enfyytsf}, coiitre une pratique fi coupable^ 
% dangereufe-, fi contraire au génie dé; 
^' ^'■■" - ■■-■'■' ■' '■■'. HiEvàni 
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* iDu Culte dès Images. ai^ 

ï Evangile? Mes ptits enfans^ gardez- 
'vous des idoles. 

Ceft à prefler cette fage exhoftation 
que nous devons travailler dans ce Dif- 
cours, en développant le fécond Con^mun- 
dément àsa T>écalogu,eyàass.% lequel le Ser- 
vice des idoles eft fi exprcfTémént défen- 
du. Cette d^fenfe ne s'adrelTe pas moins 
aux Chrétiens y qu'elle ne s'àdreflbit aux 
Ifr délites y puifque. les raifons qui la fon- 
dent ne fuDiiftenç pas moins dans un 
tems que dans un autre. Et nous fom- 
ines autant obligés d'y fake une fériéùfb 
attention, que l'étoient ces ChrétîeHsy 
autrefois idolâtres, que. Saint Jean aver- 
tiflbit de /è garder des idohs. D'autant 

Elus, tjue' fi jamais nous venions à tom- 
er dani rtdolàtrie, nous- ferions plus 
crimîrfels encore, que ne. le furent, en 
s'y livrant, les. I/ràéliees nouvellement 
ibrtis èi Egypte y^ ou les Tayens nouvelle- 
înelnt convertis. Imprimons donc forte- 
fiient dans nos êœurs la défenfe de mon 
Texte.' Tu ne te feras aucune image tail- 
lée, ni aucune rejfémblance des chofes qui 
\fint là-baut aux deux, ni ici- Bas fur la 
Terre y ni dans les Eaux fous la Terre: 
Tu ne tè frbfïerneras. foint devant elles, 
^ ne le:s férvir as point», 
', A l'exemple dé l'Auteur dfe notre Gï- 
téchifmy nous avons appelle ce Piéccp- 
O 4 te. 
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%i^ SERMON fur la Section XXIII. 

tÇx le fécond Commandement. En effet 
(outre qu'en ne le confidérant que com-j- 

me un appendice ou une explication dii 
pî^mierj on le met dans la néceffitc, ou 

Ixx* *^^*/^^^^ ^^ ^^t^^ déclaration , Je Jais FE- 
j3^ ^^' ternel tmi T^ieHy qui fâi retiré du pais 
dEi^^pte^ de la mai/on de fervitudej le 
•premier Commandement, ou de couper 
en deux celui qui défend la Convuïtifey 
pour trouver le nombre de dix paroles) 
outre çek, dis-je, la défenfédont ilsV 
èî!:> ell très-diiUiî6te de la précédente. 
Toutes deux fe rapportent bien au mê-r 
me but générai, qui eiT: dans Tune & dans 
Fautre de régler le Culte Religieux ;' 
m?JS elles diffèrent Tune de Vautre ^ans 
leur but particulier; & cette différence 
çonfiile', en ce que Tune fert à détermi- 
ner Tobjet auquel nos adorations font du- 
es , & que l'autre tend à éloigner tout 
hommage injurieux eux attributs de cet 
Objet. L'une prend fa foutce dans Tut 
nité de l'Etre Suprêr^ei l'autre eftfon-^ 
dée fur fa fpiritualité. Dans l'une. Dieu 
fe repréfente comme un Etre imique, 
feul digne d'adoration ;, dans l'autre il 
parle comme un Etre fpiritueU exeflapt 
de toute matière, incapable d'êtire repré- 
fente fous quelque figure q^ue ce fait», ou 
fejvi par Iç canal des abjets feniîbl^s. ; On 
YÎoIq donc \^ prenïiçre, iQrsqu'oij fe 6- 

. . / gurQ 
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, Œ)u Culte, des Images. . xi^ 

giirç plufieurs Divinités, qu'o» adore 
d'autres Etres que le feul vrai iiieuqui 
a fait les Cieux & la Terre y quoiqu'on 
ne fe ferve point d'images. On viole la 
féconde, lorfqu'on adreffe un culte reli- 
gieux à des images y quoique Ton préten- 
de rapporter ce culte zufeul vrai T>ieu. 
Le Tolythéifme Vitm^onc pas néceflai- 
rement le Service des images y puîfque les 
Romains pafferent près de deiix fiecles 
fans en avoir dans leurs Temples, quoi- 
que dès lors ils adoraflent plulîeurs Divi- 
nités. Et le Service des images ne fup- 
pofe pas toujours le Tolythéijmej puîf- 
que ceux d'entre les Chrétiens qui véne-* 
rent les images, ne croient pourtant pas 
qu'il y ait plufieurs Dieux, - Ilçft vrai 
que, quoiq^uon puiffe pécher contre Iç 
premier Précepte fans violer le fécond, 
on ne peut enfreindre celui-ci fans* tranf- 
greffer, au, moins indirei^ement, celui- 
là, puifque c'eft en quelque forte /^/^i- 
re d autres Dieux , que de fervir , même 
relativement au vrai Dieu, des images. 
Mais ces deux Gommandemens n'en font 
pas moins diftinéls, puifque (pour em- 
ployer encore ici les expi;effions du Ca- 
téchifte) „ comme dans le premier Dieu 
„ a déclaré qu il eft le feul qu'on doit a- 
M dorer, & non un autre, il nous fait 
p entendre dans celui-ci queUe eft 1^ 
O f n droi- 
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ïiS SERMONy&r ÀiSECTrôNXXIll 

„ droite fortne dç cette adoration, pour 
,, nous léloîgner.de toute fuperftition, 
n & de toirt culte chartiel". 

C'eit de rexplication de ce fécond Pré- 
cepte du TiécalQguejX^t nous allons nous 
occuper fous la bénédiftion du Seigneur. 
Et comme, de même que tout Précepte 
gui commande, défend les vices oppo- 
fes à ce qu'il commande, tout Précepte 
âuili qui défend, commande les vertus 
oppofées à ce qu*il défend; nous allons^ 
appliquant cette règle invariable aux pa- 
roles que nous avons en main, examiner 
fiicceirivement ces deux chofes. I. Qufel^ 
le Forme f adoration eft ici condamnée f 
IL Quelle Forme ^adêration eft ici com^ 
mandée? C'eft là divilîon générale de ce 
Difcours, & te fujet de votre attention 
ïeligieufe^ ^- - - •^'^•^ ; 

% î^ A RTif:. 

QueMe ForiHé d'Adoration eft ici con* 
damnée? Que défendpit aux IJraélites^, 
que défeira aux Chrétiens^ le fécond 
Cpmmandèriient dç la Loi? C'eft la pre- 
mière qûieftioti que nous avons à traiter. 
Tu m te feras i dit le Souverain Légifla- 
teur, ancune image taillée y ni aucune ref- 
fimbknee des chofes ^ui font là-haut aux 
Ùeux^ lé icuif as fur la terre y ni dans tes 

Eaux 
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l$auK ybùs là Terre i tu ne tefrofiemera^ 
point devant elles, ni ne les ferviras. 
Tout Précepte, foit négatif^ foit aflBr- 
matif, s'étendant généralement à tou$ 
les genres & à tous leis degrés du vice 
qu'il défend ou dcU vertu qu'il comman- 
de, il faut en conclure que celui qtienoui 
ttaitons àâuellement , interdit en général 
tout genre & tout degré de fupiertliticm, 
toute idée & toute pratique injurieûfe k 
rexcellençe de la Nature Divine, & ca- 
pable de détourner les hommes du culte 
pur & fpirituel qu'ils doivent au 'DieuhP'Kota.t 
corruptible yqUe nul »*<i vu ni. ne peut voir, 'S;^.^^ 
En particuâer,& félon la lettre de ce Com- vi. i|* 
mandement, il Refend totit ctilte adref-* 
fé, ou à des images, foit direftémenti 
foit relativémîent It dès Divinités imagif 
naires ; ou au vrai Dieu par le moyen d'i- 
mages confacrées foit à lui,fôit à des créa- 
tures par rapport à Im. 7W ne te feras aucu-^. 
ne image taitlée\ni aucitné reffemblance des 
cbofes qui fént là-haut aux deux y ni icii- 
bas fur la Terre\ ni dans les Eaux fous la 
T^rre ; tu We te ■profletneras point devani 
elles, & tu ne les fèrviras point. 

Dans des paroles y tune te feras aucune 
image taillée, ni aucune teffemblance dés 
ibofes qui font aux deux, ni ici-bas fur 
%i Terre, ni dans les Eaux fous la Terre, 
Ç^ieu ne défend pas abfohmient toute 

jma- 
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^%o SERMON yir la Section XXIIL 

image, pour que^^e ufage qu'on la fafle. 

Les créatures peuvent être repréfentées 

fans crime, foit par des figures fymlxir 

liques qui expriment allégoriquement 

leurs attributs, foit par des images qui: 

imitent leur forme, & leurs traits. ^ Dieu 

Exod. fit mettre fur [Arche de TAUiance des» 

i8. Chérubins d^ ouvrage fait au marteau ^^ & 

-xxvLen fit broder fur le voile qui devoit car, 

^^* cher le Sanâuaîre. Par fdn commande- 

Nomb. ment exprès, Moyfè drejffa dans le T^éfert 

^•^' un Serpent d airain ^ événement dont le 

Sauvetirxif^m indique lemyilere dans foa 

Jean iii. Ç^trçtien avec Nicodeme^ tt Sahmon fit' 

i/T. 15. * pofer la Mer d'airain fur douze figures de^ 

vn ^s'^^^^? fens qu'il paroifle nulle p^irt d^ns 

' V Ecriture que Dieu Tait .defapprouvé *• 

Qa peut donc innocemment repréfcnter 

les créatures. Il efl très- permis de repré-- 

fcnter, par exemple, les l^ommes, pour 

conferver la mémoire de leurs' traits qu 

de leurs adions ; leç plantes, les animaux» 

pour rendre plus intelligibles & plas in- 

ftruftifs les Livres qui en triaitent. On 

peut fans déroger à la profeffion ,du 

Chrijîianifme y exercer la Sculpture, Ja 

peinture, la Gravure, & tel autre Art 

imitateur. L'ipiduHrie ^l^drelTe requis 

• * On peut mette recueillir le contraire, (Ju*I. Livre 
aesCteoBiquesJOCVUL I1.I3. 
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T>u Culte des Images, ii* 

fes pour Texerckc de ces Arts, font des 
4ons de Dieu r comme ilparoît par Te- 
-icemple de ÊetfaUel & àHOholiab^ queExod. 
l[yi€H '^vûiP remplis de Jbn efprit^ en /^^XXL \\ 
gejfe^ en inteUigence & en fcience^ pour'^* 
Uùtes fortes d'ouvrages i pour inijenter 
tout ce qu'on peut fatre en or y en argent ^ 
en airain , dans ta fculpture des pierres 
précieufes pour tes mettre en œuvre ^ Ôf 
dans la ménuiferie pour travailler en tou* 
te forte d ouvrages. x^ 

Mais s'il eft permis en certains cas de 
repréfenter les créatures, il n'eft jamais 
permis de repréfenter le Créateur. G'eft 
•tenter Timpolfible, que de Tentrepren- 
dre; car l'Etre Suprême étant un Etre 
J>urement fpirituel, à qui ferions^nous^^xu 
reffèmbler le l!)teu fort^ & quelle rejfem-^^* 
élance lui approprierons-nous? Auffi a-t- 
îl abfolument îtiterdit de tracer de lui 
Quelque figure , de quelque manière & 
clans quelque vue que ce loit. Vous pren^^^^^^^- 
Jre&j diloit-il aux //9^/î////«, vous pren-^^^'^ * 
dre& bien. garde à vos âmes , car vous n^ofves^ 
^u aucune image ^ ni aucune rejfemblance^ 
le jour que P Eternel votre T^ieu vous 
parla en Horeb du milieu du feu % de peur 
que vous ne vous corrompiez^ , ^ que vous ne * 
vous fgffiez quelque imagé taillée. Et pour 
faire d'autant mieux fentir rabfurdit^ 
d'un pareil deifein, ï Ecriture ^ parle,' 

non 
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non comm? d'une imitation réelle , maîâ 
comme d'une efpece de changement 
qu'on fait de Dieu en uneçhofçîmatériel- 
pr.cvL le. Us ont, àxtleTfalmïfi^i en parlant 
«°' des IfraéUtesi ils ont changé leur gloire, 
m F image ^un k^uftpà irroufè [herbes & 
Rom. L Saint TaVfl reproche 4uSf Ta^èns\ 4'ayoit 
changé là gloire du ^ieui incorruptible y e^ 
la rejfenmance de l^imagç de f homme cor^, 
ruptible\ ^ des oifeaux .^ ^ des bêtes à 
quatre pedi\ H des reptiles. 

A la défenfç abfolue de le refiréfenter 
lui-même» Dieu ajoute cçlle de faire au- 
cune imagé des créatures, qui fpit defti- 
née à être ferviei vénérée^ honorée 
de quelque manière» \ quelque inten- 
tion, & dans Quelque degré que ce 
foit. Et cette aéfenfe èft fi claire, fi 
détaillée, fî précife, qu'on ne fauroit 
imaginer aucune façon d'adreflèr uij 
culte à des images, qui ne s'y trouvé 
. éxpreffément condamnée; Tu ^e te feras 
point d image taillée ^ ni aucune reffenh 
hlance des chofes qui font Jà-fiaUtt ouk 
deux, ou ici' bas fur h Terres oudan$ 
hs Eaux fous la Terres tu ne tefroflerne- 
ras point devant elles, ^ tu ne les fervi- 
ras point. Vous l'entendez i M. F. Dieif 
défend pour l'ufege du Cultç Religieux, 
tome repréfentafion, toute imitation des 
créatures.; Son cékfiesi comme le? Anh 

ges^ 
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ges, les Aflres, leSÔîfeaux; ipitterrej^ 
tresj comme ieis Hommes, les Quadru- 
pèdes , ks Reptiles ; foSt aquatiques^ com- 
me les Poîflbns, & autres chofes qu'on 
trouve dans la Mer ou dans les Rivières. 
Il défend de leur adreffer j'i^^i/^ culte 

Îjue ce foitj par ces expreffions généra- 
es> illimitées, & qui ne laîflent fieu à 
aucune exception , ti$ ne te prùjlemerai 
foint devant èlks^ ^. tu ne les Jer'Viras 
jpoint. Le fécond terme ôte toute occafion 
à l'abus qu'on pourrôît faire du premier^ 
en excluant toute marque d'honneur^ 
tout degré de vénération envers les ima- 
ges. Il défend toute manière de les avoir 
pour un tel ufage, folt qu'on les f^fle de 
les propres mains, ou qu'on les fj^fle fai- 
re par un autre, pour foi-même ou pour 
autrui. Témoin i)fir/^j duquel il eft dît, Jug. 
qvCilp un Ephod ^ des MarfnoufètSy^J^^^' 
qtioîqull QUt fait faire ceux-ci/^/' «» ' 
Fondeur. 11 défend ces chofes > foit qu'on 
les faffe pour àefaujfes divinités ^ com- 
me ceux qui avoient des images de Èa-^ 
haly de Molochj de Kémos^ & tels au- 
tres ; foit qu'on prétende honorer par el- ^ 
les le vrai Dieu y comme ce Mica dont 
nous venons de parler, qui fit faire fes, 
idoles d'un argent que fa mère avoit i/^.ibki.3* 
^/ pour cet effet à P Eternel y & qyi s'i-'^* 
imagina quje P Eternel lui feroit^ du inenj 
. Par^ 
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farce qu^^H ^"^oit fris un Lévite f^uY Sa^ 
crtficateur. Tu ne te feras aucune image 
taillée :i ni aucune fejfemblance des chojès 
qui font là-haut aux deux , ou ici-bas fur 
la Terre j ou dans les Eaux fous la Terre \ 
tu ne te frofterneras point devant elles ^ t$ 
tu ne les ferviras foint. 
. Ici, M. F. fe préfente une réfliexion 
affligeante, mais que la vérité ne permet 
pas de fupprîmer. 11 eft dur pour des 
Chrétiens ^ de fe voir dans Tobligatipu de 
regarder comme idolâtres, des hommes 
oui font profeffion de reconnoître & d'a- 
jean ^orcr le feul vrai T>ieu ® celui qu'il a en- 
xvn.3. t;(?y^jESus-CHRiST,& parmi lefquels il s'en 
trouve, qui, leurs erreurs miles à. part, 
peuvent être cités comme d'illuflres mo- 
dèles de piété, de. vertu, ^ de charité. 
« Mais peut-on le diflimuler? LaDoftrine 
& la Pratique de VEglife Romaine au fu- 
jet des Images, peut-elle être difculpée 
* d'idolâtrie, quand on la confronte avec 
le Précepte que nous expliquons? N'y a- 
t-on pas des images de Dieu, de Jésus- 
Christ, de la Sainte Vierge, des Apô- 
tres, & de je ne fai combien de Saints? 
Ces images, pour n'être pas confacrées 
à des Bahalêù à àes Moloch^ en»'fQnt-el- 
pccxv.les moins des ouvrages de main d" homme r 
4- ..des chofes inanimées, des figures- infen- 
jér.X;s.fit)les, qu'c» /'^rf^./^r néçejfité^ à caufe 
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2)» Cuite des Imagei. %xf 

u^elle^ ne peuvent f as marcher! Et, fc*. 
on les ^xpreflîons de mon Texte, no 
font^ce pas des images taillées ^tUs rejfem* 
blances de chofes qui font là-haut auit 
Vieux ^ou ici-^basfur la Terre"! nefepr0fi 
tfrne-t^n point devant elles, Q? nelésjèrt* 
on point? Ou n'eft^ce pas lesfervir, que 
de les faluer> de les baifer, de les portcU 
en proceffion, de chanter des hymnes à 
leur honneur, de fé mettre à genoux de» 
vant elles, de leur faire des Vœux & dei 

i^réfens, de leur bâtir des chapelles, de 
eur drefler des autels» de leur adreflèr 
des prières^ Mais à quoi bon multiplier 
les exemples pour prouver ce qui n'edft 
pascontefté? ISEglife RofaainehQ cfefa- 
voue point le Culte des imagée. Elle fait 
profeâion de le regarder éomme bon & 
utile^ Elle foutieht qu'il n'a rîén de con-». 
traire à la Religion & à la Loi de Dieu. 
Si fes Doâeurs ne font pas tous d'accord 
fur le degré d'adoration qu'il faut rendro 
aux images, fi tous ne pouffent pas l'ex- 
travagance jufqu'à foutenir qu'elles de/* 
vent être honorées du mêmefervice que lea 
•objets qii elles repréfentent , enforte, par 
exemple, que 10 même révérence ejl duê 
à P image de Christ, qu^à Christ méme^ 
du-inoms s'y i^ccorde^-t-on généralement 
à prétendre, qu'il eft dû aux images ua 
culte religieux. Vainement i ju^u'ici, 
Tomell, P éle- 
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élevons-nous nos v6ii contre cette pré* 

te^tion facrilege. Vainemeiit ôppofoM- 

îious à ceux qui k forment* là décflSon 

du Légiflateur. Nous ne fomrties à leurs^ 

fran yeux qu'une populace maudite » ^u't Hefait 

^"* *•* te qite c'eft que la Lai y & qui cherche à 

les tioircir par des calomnies* >, Noiiy 

M s'écrie-t-on, nous ne fommes point 

^ des idolâtres- Non, le culte religieux 

y, que nous rendons aux faintés images, 

^ h'efl pas celui que Dieu a défendu. 

^ Nous ne regardons pas les images corn- 

„ me des Divinités, nous n'en adoron^ 

„ pas k matière, nous ne leut rendons 

rt point le fouverain culte, nous ne les 

^ fervons que relativement à leurs ob- 

«> jets; & en les honorant, c'eft au feul 

^ vrai Dieu que nous prétendons adref- 

^ fer nos hommages". Et on ite frémit 

pas de penfer, que fi ce raifônnement 

juftifioit leCulte des images, il juftifiéroit 

également tout culte femblable quel 

Îp*en foit l'objet, eiUbrte qu'on pourroit 
ans la moindre idolâtrie feproflemerde'^ 
vant le Soleil & k Lunc,&: honorer d'un 
fervice religieux les plus vil» animaux! 
Pt Ah, Rome^ c'eft en vainque ^« /?/4/*^j 
^^ e» toi-même i quand ton iniquité fe préfin^ 
te pour être baie, C'eft en vain que pat 
dés argumens captieux & des diftmétions 
jfirivoks, tu tâches de te mettre à cou^ 

vert 
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véti de nos fècheufes mais juftes âccnfa- 
tîons. - La totevertnreeft trop étroite, 6JEf. 
f» m/kurùti t*y eniuelopper. En voulantS'^^"* 
tejuftifier, tu te €on£mmes par ta p-oprelobUL 
boucèe. Écoute cette déckratîon, > fuis^t^. „ 
tËtemel, c'eft-là mm nùm^ fSjene Ibn-l 
nerai point ma ghire à un dutre^ ni ma' 
ioùanga, aux images taillées. Ecoute ce 
Commandement, ta adoreras îe Seigneur mhOu \ 
ton ^ieu\ & tu le ferviras hi feul. E-^^. lO, \ 
coûte cette défenfe, tu ne iè feras aueu-. 
ne image taillée, ni aucune rejfemblance 
des chofes fini fint là-haut éuie Ciénx, ou' 
ici-bas Jar la Terre, du dans les Eaux /bus 
la Terre : tu ne teproftemeras point devant 
elles, îè tu ne les fer^r as point,; 

Il PARTIE. 

Nous tenons de confidéfer» M. P.' 
quelle Foryne ^adoration , quefle forte de 
culte TA&icondamné àsm les paroles de 
mon Texte. Il s'agit à-ptéfent de voir à 
quoi ce précepte nous oblige, ou, com- 
me nous nous fommes exprimés, quelle 
Forme ^adoration eft ici commandée ? Pour 
le déterminer, il ne faut que fe repréfen- 
ter des fentimens tout oppofés à ceux 
<jue témoignent envers Dieu ceux qui fe 
livrent à ridolâtrîe, & des hommages 
proportionnés à ces fentimens. Pouf 

P X met- 



Digitized by 



Google 



ar8 SERMONy«r /il Çection XXm. 

mettre cette réflexion générale 4ans un 
ordre qui lui donne du jour, pous rap*. 
porterons. à quatre chefs principaux le 
devoir que ce fécond Commandement, 
nous impofe. Ce devoir confifte. I. A 
mus former de fmnes idées des attributs 
de "Dieu. IL A lui offrir un culte [piri--, 
tmL IlL A le préférer à toutes les chùfes 
. fmfihles. V^ . K régkrnotre conduite fur ^ 
\ ^ . f0 volonté. Développons cqs Articles. 
^ L Un premier trait du devoir que nous' 
impofe le fécond Précepte ànHécalogufy, 
c'eil de nous former de faines idées des 
Attributs Divins. Une des fources de 
l'Idolâtrie a fans-doute été la penfée il-, 
lufoîre, que la Divinité avoir une forme 
humaine- On voit régner cette folle idée, 
dans les Ouvrages du plus ancien Poëte 

Sui nous refte de rAntiqùité Mayenne. 
>n y* trouve des Dieux, lemblables aHX 
hommes & par leur figure & par leurs vi- 
ces, qui mangent, qui boivent, qui dor- 
ment , qui font bleffés & mis en fui- 
pf.L. 22, te. Dès que l'homme efïime que la Di- 
vinité efl femblabU à lui, il n'efl: pas é- 
tonnant qu'il prétende la repréfenter 
par des images. Cette féconde erreur 
ell une fuite afïez naturelle de la premiè- 
re. Ce qui étonne, c'ell de voir que des 
gens qui penfent plus fagement de la Na- 
ture Divine, imitent pourtant dans leur 

pra- 
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pratique les ftupides Gentils, & fafîènt 
des figures d'un Etre qu'ils reconnoiffent 
ne pouvoir être repréfenté par aucune fi- 
gure. Sans îûfifter davantage là-dèfTus, 
remarquons que pour obéir au Précepte ' 
qui défend le Culte des idoles, il faut 
d'abord, ainfi que nous l'a vous dit, peh- 
fer fainement- fur les attributs de l'jLtre 
Suprême: Si quelquefois h: Révéiathn 
emploie en parlant de lui des expreiflons . 
coiporelles, elle nous apprend en même 
tèmS à les expliqua' d'une manière figu- 
rée, & dignie de fa grandeur. ^Desyeu»^ 
des weilks, moquent en Dieu la tmte-^ 
fcknce. 'Des bras, desntains, défigftêiit 
jfi toute^puiffémey & ainfi dU refte; Ei* ,, 
dairés par cette Révélation, ayons d© ' | 
Dièïï des idées pures. Dieu eft un Ef^rit 
infini : né croyons donc , ni fue ta 'Divi- iat. ' ^ 
nké'foitfemblable ^ /w, êu â f argent, ^y^^:*^ 
m à^la pierre tmilée far Part ^ Fittvm^ 
rhuMer^mfite^i îifqu'eile fafle ufagedè^* 
objets fenfibles, mangeant- la- chàk* f^^ft.L. 14* 
gros tàurè'Mst-^hwi^^t^ i« f^H; é^s^ boucs ; 
ni qu'eue fôifîujette à de» infirmités jcàf 
élle-nf'^e Jup'-pint tM-n» /e fruvëiMEcxu 
féni, Wiln'yL • ^^yek^if^pfé* '^h <- r 
ifttelUgenéft î^ Dicù eft'pjar^otit : ne peh- ' - 
ibnsf lôifô pâsv nir qu*// *kaivt!e dansK aito Aa. vu. 
Tempkv ^rdé-mavt ;»î©â? hCtei -^^ ^hA'»^ : 
J^m-'^-'i^t^eke-eJl If'éârpbi'pediln^k - ' " * 
'/'■ P 3 piedsi- 
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ptds î ni qu'il foit renfermé dans le GicI t 

iRo!» car les Cieuxy mgtne ks Cieu» des Qeux. 

Viii.27. fff le peuvent ceufemr. Dieu eil tom- 

Pf. puifTant, il a dit, ^ la chofi a e% fm é^ 

XXXII . ^^^j ^^^ csmmandéy ^ Ucbofe s £m^âr 

ru. Ne le comparons 4<mïc pas à o^s 

jér. X. s. Dieux impuiffans, qu'i/ nef$Mf;p0S ^r.<ii»^ 

é^Cyf^rçeqiiihnefimtpoiMdeimly^fpiii 

n'eji poi nm plus en leur fomoir. ie jûwr* 

M. dubien. Dieu eft le txHat-fttfl&fent; c*<5^ 

t'tM, t^ toutes çbofes: ne nous £gurans 

^QVLC pas qu'il foit /ervi p4rles maèns des 

hemmes,\ C99i*ne s'il av»if quelqti^kifo^ 

Dieu fait tqqt» rien n'échappe à fa çopr 

1 chr. noiflance % Hjànd^ tans les t^ursy Çj? eoih 

xxviii. fii^ti^te J^m0gin4Ù^ii despenfées: ne le- 

àîÉp^ns <ioûc pa3 relïçmbler à. cçs D\y ii4f 

Pf. cxv-t^s ftupides, qui ««k^ des yet^ fans voirt 

^Vli.9:^ <^jr mréUhs fatts entendre. Cér il sfi 

' ' ^Eie/rnel-x hâta éimé,p«r-4effui tonte U 

TiËPfi. . ^ grandement emlté ^ ihjfm 

. Ar.tfmsies^ienx', . ,- . ■ 

; , H. De^ ee ^risnùef J««5it- «n découle 

WR fee^nd » qui 'Çônfiftô-, à >»««&•'? . A ce 

. ' .©iieu fouvçrain^nçitt^ paifaii; .f» «-«^^^ 

I Tinù^ >*f ^fpirifuel,- <^n'^ p^spâf /w-?*^ 

IV. a. cimf(frporeiy .c«miée »&«« y/wf/ s'eaqpri^ 

' . ' ïac,lBa»spa^^^]^*^/, qu-^g» fis^J^d a^ 

1 swii. «^^e\ à ce Dieu qui ^ékiég«d ^ /«!«* 

iv4. 7. iiçn ç4atôt:^it'^^ fm ejlévmt, lefym»^ 
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Ce »'eft point par des offrandes & d«s 
. facrifices de chofes niatérielles qu'on at- 
tire fur foi les précieux effets de fa bien- 
veil^nce paternelle , mais pw l'humble 
.hotnpage d'un efprit froijfé. ; par l'of- ^^-^^ 
-irande fpirkuelle d'unra?«r fro'tgé fSkrir *^ 
f^. Ce f9fftriAfis ficrifices. C'elWjl qe 
qu'il foiome fon Peuple de lui rendre. /$<»- '"'"•l. 15, 
jcrifie tûwngt à 7^f»Ut fS rends tef v/vuv^^' 
MtSmveràinrinvû^e-nMiauJQur de ta 
détreffe^ ^pfen délivrerai, ^ tm m'en 
. ^ffiTffief^^., ^teu eft effrit y ^ i/yi«/jean«fc 
4«^ f#ft»f f «<# /W<w^^ ((tdorent en tfprit*^ 
,QJ mv&it^. . ttcft ;bi^ vtai que durant 
J^è^jiiSs4e^u£ew«fîeGles, Dieu a vou- 
lu être fervi ptir no Amas de cérémonies 
pompeufes i pgr 4ies à»» *& des offran- 
4^» m[_ djE^^^^tMVXS corporelles» par 
jdes iacrîfiçe$ CP l'm r^psândolt à tfon 
jKWweï^ lefii»^. dfi Hftrtmif: S? des^ws.mb. ix, 
Ç'itoit bonorex Cliett ^qu© (Je lui rendre '3. 
ces fo^es d'bomm9g.es • pwiquc e'étolt 
lui qvû les avoit qon^snandés. Mais tou- 
tes cf? çtiofes , IHfH» lesL avoit înftituées, 
non comme aymit en. elles-inêmes quel- 
que fj^inteté, qudqtte bonté intrthfeque 
qui leiir donnât du fsmt mais pour figu- 
rer cpHWne autant es. types les tems du , 
Mejjie, & pour apprendre aux y«//> par 
leur, diffiettlté , à ne pas chercher leur 
juftiftç^oa dans .leurs œuvres. Car ces 

P 4 fho-. 
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HëbX t^ihofes étoient F ombre des biens â venir ^ Se 
mMi la Loi qui les renfennoît étoit un Té^A^^ 
* gogue pour amener les hommes à Christ, 
Rom, fui eneft la fin enjuftiee à tout croyant. 
^^ D'ailleurs elles ne rarent jamais agréables 
à Dieu, qu'autant qu'elles étoient accom-^ 
pagnées de cette piété, dé cette fincérîr 
té, de ce dévouement de TeTprit & du 
cœur , fans lequel le Culte Religieux 
n'eft qu'un corps fans ame. Témoin ces 
iSam. déclarations , V Eternel prend -- il plaifir 
XV. ai. éU9C holocaufies (g^ux facrifiees j comme 
qu'onobéijfe à fa voix? Voici Pobéiffanct 
vaut mieux que le facrifiecy ^ fe rendre 
attentif vaut mieux que lUgtaiffe désmou^ 
pr, L. tons, ^as^tuàfaire de réciter mes fia- 
i7»i3. tuts^ de pre$uhe mon alliance en ta bou- 
che ^ toi qui hais la corrè^iony ^quijet^ 
Ef. tes mes paroles derrière toi i A quiregar-- 
^^^'^'derai-Je^ à celui qui efi affligé^ & qui a 
Vefprit briféy ^ qui tremble à ma parole. 
Enfin, tout cet extérieur frappant étant 
devenu inutile dès qu'il a été accompli, 
cft aboli fous ^Evangtk. Le Culte Lé- 
• gai feroit déformais nuifible à l'homma- 
Rom, ge fpirituel. N^tre raipnnable fervice^ 
^côr ' ^'^^ ^^ préfimer nos corps enfacrifice vj- 
MU îjg. -vantj fiùt^ , agréable à ^ieu \ de le glo- 
rifier: en] notre co^pst^en Hotfle é/prity qui 
'lui appartiennent. Et fi le culte fpirîtUfel 
» dw^a^oir lieu déjà- fous VÛeconomie- Mo^ 
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ySîffi^if^quoiqti'ényeloppé d'ombrés & de 
figures» combien plus doit-il avoir lieu 
fous V Evangile^ qui efi la Loi de ^^'^^''^^^Jj^^ii j^* 
rOeconomîe de grâce Qî de Wr;/i^?Oque ^^ '^^* 
ceux-là comprennent mal la nobleire^ 
'rexcellence de cette Oeconomîe, qui ra- 
* mènent dans le Chrifiianijme le joug des 
Cérémonies 5 les diilînftîons de jours & 
de viandes; qui par une dévêîion aréi- CoiiL 
traire y par une ^«^i/î^^ mal réglée, par^^*^^* 
une ignorance accompagnée d'orgueil & 
de témérité y prétendent fervir Dieu par 
des pratiques qui ne font que des cùmman-UziHi^ ^ 
démens d'hommes ! Et qu*on peut à jufte^^-^" : 
titre leur crier , à l'exemple a un Prophè- 
te, pourquoi employez-vous votre argent %i.Vl^u 
pour ce qui ne nourrit point ^ t§ v^tre tra- 
vail pour ce qui ne raffajie point ? 

IlL Cette réflexion nous conduit à un 
troifieme trait du devoir que Dieu nous 
impofe dans le« paroles que nous ^vons 
développées, C'eft de le préférer à tou'- 
^res les cho/esfenjiùlesj & par conféquent 
de nous en détacher pour f amour d0 l^u 
Par ces chofes fenfibîes ^"^^xvx^viài^ les biens 
de la Terre 1 les richefles , les honneurs, 
les pkîfirs, les commodités dé là vîéVlès *^^^-^; 
liaifons que nous avons da^s la Société* 
Ces biens étant des dons du IMeu vivant ijim. 
qui nous fournit abondamment toutes chor^^'^^* 
fespùnr en jouir ^ il ell permis de les pof- 
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léder» de les rechercher^ de fe réjouir 
de leur acqujy&tion, de travailler à leur 
confervationi de s'affliger quand on fe 
les voit erdever. Mais cette poiTeffion, 
ces recherches , cette ]oîc , ces foins , cette 
afflidion, doivent être toujours renfer- 
mées dans de juftesbornes, toujours infé- 
rieures à notre amour pour Dieu » toujours 
prêtes à céder aux difpenfations de fa 
Providence. SU cil permis d'aimer les 
créatures, ce n'ell qu'autant qu'on a foin 
de rapporter cet amour au Créateur, en- 
forte qu'à tous égards on obferve raver- 
t Cor, tiiTement de V Apôtre , fâk que vous nmn^ 
X*3u gk^^ foit que vous bwviix>^ Joit que vous 
fafftez. quelque autre ch^fe^ faites tout à 
*Àa.XX. la gloire de T^ïeu. En ce fens, il faut us 
^^ faire cas de rien au monde; en ce fens, 
. ia vie mèmç ne doit pas nous être pré^ 
cieufè,^ vivant fur k Terre, & enjouif- 
fant des biens qui s'y trouvent» nous de- 
vons être prêts à lacrifier toutes ces cho- 
fes, c'eft'^-dire, à renoncer à leur pot- 
feffion dès que les intérêts de la gloire 
de Dieu rexigeîit. C'elVlà ce détache- 
ment que nous Vous prêchons. C'eil-là 
LttclX. c^ renùmement à nous-mêmes que le Sau^ 
^ vem-rmx^ a tant recommande dans fou 
Evangile. Il ne confilte pas» ce devoir, 
% méprifer les biens de k Terre, à les 
hair^ à en fuir la recherche s à en décrier 
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la podèffion, par ennui, par fanatUine^ 
par mîfantropie, par fa^âè humaine. 
Arrière ^ nous une fi odieufe ingratitu-i 
de* 11 faut nous détacher des objets fen- 
fiblës» pon parce ^u'on niécoqnoit leur* 
valeur & leur utilité réelle, mais parce 
que Ton »me {dus qu'eux le Dieu qui 
les^ faits, «jui nous en accorde la jouif*, 
lance .dans le de;gré & pour le tems qu'ils 
lui piait, i qui nous devons la reconnoif- 
fance pour, les moindres fa vçurs, &; du-'ttixm, 
quelU gratmté e^^nuillettre que h vie\y 
C'eft pour cela que j'ai dit qu'il faut 
nous détacher P^r ^ieu dçs oiens du 
Monde. Pour Dieu, psu: unç^incipe de 
zele&defoUmUnon envers lui, & non 
pour acquérir l'admiration des hommes^ 
pour encenfçr :à la vaine ^jkôre. Ce fç- 
roit->là une efpece d'idolâtrie , coinme c'en 
feroii une autre efpece d*ainiér trop, ou 
d'aimer uniquement par rapport à eux« 
mêa)es,les biens que la bonté libérale du 
Créateur nous accorde dans cesbasUeux^ 
IV, Ce détachement religieux de toiit 
ce qui n'eil point Dieu, cette confécra* 
tion de nos affections les plus innocentes 
à la gloire de l'Etre Suprême, nous fera 
un excellent moyen pour l'obfervatioQ 
du quatrième devxûr ^ue notre Texte 
nous impoie. Ce devour, c*e& Y^iéifan» 
çey<i't&''àér^^ltfniare^iù^ Ja 



\ 



Digitized by 



Google 



»3<^ SERMON /2w la SÉewoN^Xm. 

vohhté de'Dieu. Ne foyéz pas furpris,' 
M. F. queje dîfe qùé Dieu en nous dé- 
fendant ridolàtrie, nous commande dans 
ce Précepte l'obéifTance générale que' 
nous devons aies Loir, CeftrjG^«/«yr 
qùiiious ftmrnittîe commentaite. Dèfo«-^' 
béir à Dléu, faire ce <|u*il nous a défén-^ 
du, fe refufer à ce qu'il nous a ordonné;' 
c'cft ce qu'elle appeUe une idolâtrie. La 
iSam. rébellion, dlfoit Samuel au d^obéifTant 
'2V.a3.' &; obftiné Saûl, la rébellion efi autant que 
le péché de deviner, & la relance eft une 
idole ÎS un marmoufet. En eflfet, fuivre 
les mouvemens déréglés de nos convoi- 
tifes, préférablement aux préceptes de 
là Loi Divine, "c'eft ériger nos convoiti- 
fes en idoles, en leur tranfportant la dé-, 
férence que nous devons à notre foùye-^ 
Ef.XLii.i^n Maître. Ç'eft auffi donner la gbi- 
«. re de P Etemel à un autre „ de facrifiw' 
à des pâlirons vicieufes, que d'ericenfer 
â des images de bois & <te pierre. Lé 
defobéiflant ôte à Dieu ce qui lui appar- 
tient, pour l'oflfrir à.ce qu'il y a de piife 
vit&'deplus;bdie]ax, c'eft-à-dircj à 1^ 
cornrptiôri d'un cœur livré àu^viçê. Ain- 
ïTim. fi TAvate "cil un idolâtre, parce qu'i^ 
^^•^^* mil JUr ks richejfes h confiance c^ovi ne 
doit metçrç qu'en pîeu feùl, '& que rapj 
portant toi^s fes^foins à çeluid'amaffer , il 
brmc fon cœur I ia^juftide&^la charité. 
" ' Ainii 
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Ainfi le Gounpand eft un idolâtre, ^zict^ux. iil 
tju'il fait à.tjbn nfeutre» fm^Dieu, & que^'* 
mettant /à gloire Àautfa confufien , il pré- 
fère aux Loue de la tempérance^ î^bus 
honteux de viandes que 'Dien a cre'éesiTm, 
four être prrfes avec aitious de .grâces}^' ^* 
Ainfi le Vindicatif eft uu idolâtre, mxcei 
qu'il met le point-d'h«nnear aurdemis de 
la Religion, ^ qu'il s'arroge im droit 
que Dieu s'eft réfervé ; carUeJl /crit, àRom. 
moi ejl U vengeauee, fèje le rendrai, dit^^' ^^ 
k Seigneur. Aiiifi tous ceux qui perfé- 
verent dans leurs vices font des idolâtres, 
parce qu'ils préfèrent leurs ^Jlrs fous ^x Tim. 
nui^ks à lavolpnté deDieu,failântainfi^'-^* 
d'eux-mêmes <& de leurs criminelles con-. 
Yoitifesy autant de Divinités auxquelles 
ils rapportent toute leur conduite. N'en 
doutez point • Chrétiens , tout homme 
qui aime le péché, eft un idolâtre» £t tel 
qui adhère au culte des images, parce 
que, fous des prétextes dont iln'apper- 
çoitpaslafoiblefre, on lui enfeigne (jue 
c'eft un culte agréable à Dieu, eft bien 
moins coupable aux yeux de ce Jugefou- 
verainement intègre, que* ceux dont le 
culte extérieur eit plus pur, mais la con- 
duite plus fouillée. 
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APPLICATION. 

II eft tems de tirer des àfages partidu* 
. îiers'de ce 'que nous avons médité » M. 
F; & de nous en faire Tap^ication. Trois . 
itnportans devoirs décoiuent de k matiè- 
re qui vient de nous occuper. Un devcMr 
de RecomtoiffoHce^ un devoir de Charité y 
un devoir de Sanêtijîeatîm. C'eft fur 
quoi va rouler le refte de nos réflexions. 
I. J'ai dit un dôvoir de Rtconmiffan- 
te. Nous avons vu dans quelle étendue 
Dieu défend l'idolâtrie à fon Peuple. 
Nous avons remarqué que ce honteux a- 
bus, digne fruit des ténèbres & de la 
corruption du Taganiffne^ s'eft malheu-. 
reufement introduit dans le Chrijlianif- 
me y tellement que des Nations entières, 
tTheCi.Qui font profemon de comtoitre 'Dieu, Se 
«. aobéir à PEvàngtle de notYe Seigneur Xz" 
sus-Christ, en déclamant contre les Su- 

Îierftitions Tayennes , ne laiffent pas de 
es imiter, entendant, fous les plus fri- 
voles prétextes, par un aveuglement & 
avec une ftupidité inconcevables, un cul- 
Aft. te religieux à des figures taillées f$ fa- 
'^'^^^9' çonnées par Part ^ F invention det hom- 
mes. Pouvons-nous faire cette trifte ré- 
flexion , fans bénir Dieu de toutes les 
puii&nces de notre ame, de ce que nous 

ne 
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liefaifonspiatS4)àrtied«rce9 Pexi{rfës mal^ 
heureux? Ofericms-^rotis aâiif er , qae û 
X)ieu tkoas snroit fâttnaitre parmi ces 
Cbrétâns ù honteufemeitt attachés ail 
fefvice des imagés» nous amions en dé 
txoQs-mêmes aiTet de force d'efprit .pont 
décréter k fanflèté des raifons qxi'cm ai» 
lègue pour le pallkri & aiTez de courage 
dans le coeur p<Mi£,raband(Miner,£Qppofé 
que nous en eui&ons découvert rlior« 
reur? Si, élevés dès ilotre enfance dans ' 
un culte plus pur «inffaruits dès nôtre jeu* 
nefife par la ie6hlre dts iaintes Ectitnres^ 
à r^ifonnery^/Mr ^analogie dt UJoi^aifaiaviom. 
ks fens exercés à difiemer le êt^n f$ ^Hébfv. 
mal, nons.n'avoQS^ conformément à U14.' ' 
Loi Divine, adoré que le /èulvrai^>ieui 
fans partager nos homma^ t^gietticen^ 
tre lui & ^s oréatures» ixos nom frafter-* 
net devant les images taillées <, fans fervir 
ce qui n*eil qu'un ouvrage ik mainéFbem* 
me, eft-ce à notre propre difpcnfation 
que nous devons cet avantage? Kt ne 
devéï^^nous pas reo^anoitre â lalonai^âEfiuJ, c 
de lagjktire de la grâce de SDxnr» que ks 
moyens par lefquelr nous av<Hi».été pré^ 
jforvés de l'idolâtrie, & l'efficace qu'ils 
ont eue de nous en préferver, font des 
bienÊdts du Tere des lumières 9 de qm]t<ifUn» 
defcend toute borne donation ^ tout don 
parfaite Béniirofis-le donc avec «ne vi- 
ve 
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ve gratitude, de «c qu'il a tiré nos an- 
cêtres de l'aveuglement ok ils étoient 
K. plongés! fiémiTons-le dé ce que fa gra* 
xxxm. ^«/^/s'eft répandue jufquesyï^ mus qui 
fommes leur poftérité. Béniflbns-Ic de 
ce que julqu'à ce jour le culte fpirituel 
du pur Chriftianifme s'^efl maintenu dan» 
ces faeureutes Provinces ! 

VLk Mais en nous acquitimt de ce jufie 
devoir, ne négligeons pas celui que j'ai 
indiqué en fécond lieu, comme un de^ 
voir de Charité*. Si nous Tentons l'excd^ 
lencc des lumières dont la Bonté Célefte 
nous a éclairés, fi nous nous réjouiiTons 
Jt^;ï.a7.de voir briller au milieu de nous la Reli^ 
. gionpure t£ funs tache., ferons-nous in- 
lenfioles à la fituation doulourcufe de 
tzntéc Chrétiens, qui, nourris & élevés 
dans le préjugé fundle, que le Culte des 
im^s, bien loin d'être idolâtre, eftpro* 
pre à glorifier IMeu, croient l'honorer 
Watt, avec fruit , pendant qu'ils l'honorent en 
XV. 9. vain, en fuivant des doâfrines qui ne 
font que des commandemens d'hommes? Et 
fi nous fomihes fenfibles à leur déplora- 
Ue, à leiff dangereux état, oublierons- 
nous d'implorer fur eiix la m^éricorde, 
Eph.iL4.du 'Dieu -rithe en mféricorde? Ne fol- 
liciterons-nous pas. en leur faveur fes 
compallions infinies? Et en nous affli- 
geant de ce qu'en faifant mal, ils croyèut 

bien 
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bien faire, & rendre fervice à ^îeuy nçjeari 
nous écrierons-nous pas fur eux du fon4^^^ *• 
d'uii cœur qu'intérefleîefalut des autres? 
Seigneufi né leur ttnpute ptnt ce péché !^^* yil^ 
^ere^ haraonne4eur ^ car ils nefavent ^^^111^34; 
^ù^ ils font ! O Eternel y ouvre leursyeux^ a Roi» 
(ifîi ils voient! . -. \ . . , ^^^'^^ 

III. Un dernier devoir qui découle ^ç 
nos remarqués précédentes, c'eft celui 
de la fanBtficatiùn. Outre ce que nouS 
avons déjà dit de. rhabitude du vice, éf 
coûtons encore ce que dît' Saint Taul à 
ceux qui ont plus de lumières que les 
autres fans en profiter pour les mœurs. 
Tu cannois là volonté de ^ieu^ f$ tu fai^Vi^àÀt 
difcerner ce qui y ejî contraire ^ étant inf- ïS.ti-aè 
trnit par la Loi. Té donc y qui enfeignes 
les autres y ne fenfeignes-tu pas toi-même? 
Toi qui déteftes les iaoles^ commets-tu fa^ 
crilege? Toi qui te glorifies en laLoi^desr 
honores-tu T>ieupar la transgre^ion de lé 
Loi? Car k nom de "Dieu eft blafphémé à 
caufe de vous parmi les Gentils. ^ Rien de 
fëmblajbk ne fe troùve-t-il chez les Chré- 
tiens Réforme? Pluficurs ne donn€ntn\ilf\m.¥k 
pas occafion à VAdverfaire par une con- '^ 
duîte déréglée, de médire de notre Doc- 
trine & de notre Culte? Vous fié comt-» 
t)reriex pâà due dès Chrëtieni ptrifîerifi 
Regarder le Service de* iriiâgeS Comme 
légitime, & la chofe eft, en effet, éton^* 

Tome IL Q iàiià^ 
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hante. Mais vous n'ignorez pas ce que 
pettt le i^éjugé, & ce n'eft pas ciiez lés 
leuls Catholiques- Romains qu*il exerce 
, fon empiré. C'éft une grande' îllufion, 
fens-doute, que celle dont nous paûions. 
Mm en efl-ce mie moindre, . de fe pro- 
mettre le Çalut, tandis qu'on violç oolfi- 
flément lés conditions du falut? En eft- 

«aq.i.i4.ce une moindre, de dire, /ai ^j^/^tan- 
4is <i\i\bff »'a point les œuvres ^ & ^'au- 
lîeu de fe nettoyer de fes vices, on con- 
tinue à s'y livrer? En eft-ce unie moin- 
>dïe, de s'écrier^^V ftùs Chréften, je 
iprois au Fils de^teu^ /afpWe à la VU 
éternelle y pendant qu'on ericenfe hon- 
teùfemeitt.à Favarice, àlamédiiance, à 
îa'Mné,â l'impureté, àrivrognerie,au 
gain deshôniiête?, Ou Dieu n'a-t-il pas 

G«LV. dk aflfez Clairement i qite de telles gens 

^\ n'hériteront peint Jd>t kojaitméf Au nom 

de Dieu ,. Ai. F. ne nous affermiffons 

pas dans hqs Vices. Si nous voulons ê-» 

Ef.^jfctré fauves, cejfons âe mal faite, appré^ 

^^^nons à Bien faire y ayons en horrèu^ le mal, 
tStemns-nouscoliés aM6ien!t)îevLV€xMe 
nous en faillie la grâce. Amen. 



SER. 
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SERMON 

SUR L A 

S Et T ION XXIV. 

DES MOTIFS À' F^UÎR L'P 
DOLÂTRIE. 

^fttis tEtwnd ton *Ôw«, i? &«« Mi 
(SjéUoMxi vj^tant Piniqnitédes Terei 
fitr Us^ M^fi*^ * .Jh/9*^*^ ,^. troijkmè 
t$ qué^f'ie^ génération de ceùk qm mê 
hoffenfi ^ faifant miféricorJte en mi^ 
U générations à ceux qui m*éiment ^ 
ÇS? qui garder mes Commakdemènsi 

Mis FrekeS) 

IL faut que les motifs foietié propco*'^ 
tîoimés zy& Devoirs. L'importancei 
des Lôîx règle la grandeur des menace 
& des proQ^eflès, Plu3 le crime qu'elle^ 
défendent ,^ odieiix, plus on doit eii^ 
détdurne^ !eà hommes par la crainte,' èc 
les f eteniï' ^ns robéifiancf £it Tintétê^, 
Il eft d'un fagë Légiflateitf de fe montrer; 
dément envers les fautes légères q*^ 
Q » tfôf- 
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n'offenfent qu'indireftement Sa Majefté; 
Maïs en même tems les droits de la Jufti- 
ce rengagent à paroître armée de toute 
fa rigueur contre les coupables au pre- 
mier chef, contre des rebelles qui fou- 
lent aux pieds les Ordonnances les plus 
juiles, ain fi que les plus vénérables. 

Tèlk fut, M. F. la conduite du Sou- 
verain Légiflateur des J^iftr^. Pour mieux 
dire, telles fout les Loix que le Maître 
des Cieux & de la Terre împofe à fe» 
créatures. Il exige d'eHes Tobéiffance,^ 
mais il la fonde fur des motifs. Il propor- 
tionne ces motifs à Timportance de fes 
volontés. Il caraftérife ces volontés par 
les plus grandes promefîes, comme par 
les menaces les plus terribles. N*en cher- 
chons pas de démonftrations éloignées. 
Nous en avons de puiflantes dans les pa- 
roles de notre Texte. Quelle Lw fut 
jamais comparable à la majefté de celle 
qui règle l'adoration du Dieu unique & 
fuprême? Mais quels motifs peuvent- ja- 
mais égaler cette révélation des tréfors 
de la colère & de ceux de la miféricor- 
de, pour punir ou pour récompenfer? 
je fuis f Etemel to» "DieUf le ^ieufort 
^ jaloux jvifitant t iniquité desTeres/ur 
les enfans jufqîi à la troiJiev$e Ô? la qua-^ 
trieme génération de ceup/qui me hdiffent^ 
^faijant miféricorde^ en mille générations 
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à ceux qui ni aiment ^ & qui gardent mes 
Çommandemens. 

Le but du Légiflateur eft évident. U 
a voulu peindre l'idolâtrie des traits les 
plus odtieux, par le foin même qu'il pre- 
noit d'en détourner les Juifs. 11 a voulu 
feire comprendre à fon Peuple, aull cef- 
feroitde l'être, & qu'il de viendroit un 
objet àt déteiûtion aux yeux du Ciel, 
dès qu'il lui arriveroit d'enfreindre ces 
augulies Loi^r tu if auras point dautre^^^ 
"Dieu devant màfaeey tu ne te feras aucu^^' ^ 
ne image taillffe. L'exemple des Juifs 
ne prouve (jue trop combien il étoit né- 
ceiTiûre d'ajouter motif à raifon, menace 
à promelTe, pour mettre un frein à l'au- 
dace humaine. Que dis-je l'exempte 
des Jniff^ Parlons de: cehii des Chré' 
tiens. ^ Après ce que Roine a fait en ma- 
tière de Culte Religieux, il n'eft plus 
permis de douter s'il y a quelque excès 
dont la fuperiUtion ne foit capable. A la 
vue de ces Temples, de ces Autels, con- 
facrés aux Créatures, qui ne fent l'im- 

{)q^tance de faire retentu^ fans-cefle dans 
es Temples ^ui refteut au vrai Diçu, cet- 
te yoîx, les idolâtres n^bériteront point le' Cou 
Royaume de "^ieu. J^efuis P Eternel totr}' '*• 
'Dieu, te 'Dieu fort ^ Jaloux t vijitant 
iiniqmté des T ères fur les enfans jufqu*4. 
la troijteme ^ à la quatrième génération 
. Q 3 ^ 
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ds ceux qui me hdtfent, ^ faifant mifé^ 
ricorde en mille géiiératims à ceux qui 
m' aiment ^ qui gardent mes Çommnde^_ 
meus. 

Nous n'avons point d'autre ordre % fui- 
'^e ' que celui des paroles mêmes que 
nous expliquons. Eues propofënt divers 
motifs,' dont la réunion vous convaincra 
<^ue toute la Religion dépend de la pure- 
té du culte d'un leul Dieu, & que l'in- 
fraétion des deux premiers préceptes qui 
en règlent la nature & la' forme, efl le 
plus grand, le plus afïreux de tous les 
crimes. Réfléchiffex, 1. Sur les perfec- 
tions de la Divinité. 11. Sur V étroite €om-> 
«w»i(?« qu'elle forma avec \çs IJrâéUtes,, 
ïil. Sur U double Oeconomie., de vengean- 
ce contre les transgreffeurs, & de mifé- 
fëricorde envers lés obfervateurs de la 

L ï> A R T I E. 

Réfléchirez L iva les ferfe0ions de U^ 
^pumité. Elles font renfermées en a^ 
brégé daiu ce; nom incommunicable dé 
^4b9V4h^ que nos Verfîons rendent par 
îe mot ^Ettmfiii Je n'ai pas'deflem aé- 
f;àlf|Ç.îçit;Ç«it ce que l'érudition" Rabbini- 
tjjiier pbùrrèk me fournir d'obfervations> 
plçfçns&fur la majcûé du Titre de. 

^r;- ^— '" • Je. 
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Jéiov«ki. Le$ ^uifs ont ponffé leur fa* 
perftition M(|a'à interdire au'on le pro-, 
nonçàt. Et ils ont porté leur extrava-r 
gfinpe juiqn'à foatenir que ce fut pour en 
âivoir fna^is la prononciaticni que Jésus- . 

. Ci»i£r opéra les miracles oui lui font at-^ 
Iribués dans r^Sz/tf^fi/f. Ce qu'il y a de 
eertainy &. par le génie de la Langue Hé» 
trêifuet &par l'ufage coudant de VE- 
«riftirf , Veft que Dieu fe confacre le 
nom 4€ Jéhwm pour marquer 1. XVnitf 
4efaN4t0ire. }\. L Infinité de fes At-, 
tribufs. *III. La Souveraineté de fonB^^ 
pire, " Aut^t de titres d'adoration reli-, 
gieufe. Autant de barrières contre 11- 
dolâtrie, qui fe partage entre phifieursr 
Pieux, ou qui ve«t repréfcaiter l'Etre Su-i 
prême fous dies figures fenfibles. . . 

I. Wnite de ia Nature "Divine dé- 
montre le crinae & là folie des Idolâtres. 
Cette unité eft exprimée par le nom. 4e 
Jiébov(é> ^e n'en veux d'autre preuve 
que l'ap^tcation qu'en ^it Dieu luif 
laime. jejkisfeim^mfuis^ ou, cOm^EicOt' 
me ont tracbût les Se^t^ui^^ ^veô une é-'^* 
aerg^ que notre Laii||Uj^ae permet pas» 

jefim PB9(ifiiiiia^yj«JiàsiEPite. .Défini- 
tion fubtîme «ktiot <^ ju0e de la Din? 
nité! Idéeptusnujewienfe.danâ £1 ôm? 
|pMté,qae Fentà&nietit de oùtle termes 
«ç poQ)[|Qtt fôtxel Dieu efi pashit-mê^ 

, ■ i Q 4. nie. 
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mef. Dieu eft par là néçefflté àt fa Is[a- 
ttire. Dieu eft fans principe comme fatî^. 
fin. L'Eternité lui appartient en propre. 
"Goncevoir Fétemité, c'eft penfer àtDieu.. 
Nommer Dieu c'eft dire rfetemel, celui 
qui eft indépendant d^ns fon e^iftence» • 
comme n'ayant aucune caufe d'êtite que 
ce qu'il eft^ je veux dire la fouveraîne 
perfeâion. Or la raifon dide à tous leç 
hommes que l'exiftcnce néccflàire eft tto 
attribut tellement incommunicable, que 
s-'en figurer le partage, c'eft en détruire ^ 
ridée, La notion d'une Intelligence fu- 
prême & éternelle, eft celle de l'Etre u- 
^ique, puîfqu'elle renferme cefle de l'E- 
tre parfait. C'eft une contradiétion dans 
les termes, que de parler d'une pluralité 
d'Eflènce & de Nature, dans une Exif- 
tence éternelle & toute parfaite. L'évi- 
dence de cette vérité eft fi pure, au'oB 
en obfcurcit l'éclat, en s'eftbrçant ae lui 
prêter la lumière étrango» 4es- explica- 
tions & des preuves. A ces arrêts de la 
droite Raifon , le Saint-Efrait a joint les 
déclarations lés plus formelles de la tPtf- 
roli^ fainu, P^rrtout elle nous rameûe 
À l'Unité de k Nature Divine^ comme 
au Principe fondamental de b Religion. 
¥ac-tout elle dépeint le Polythéifme, 
«omme l'outragé le plus £uiglant que 
f t^OBunt puifie faiie à la majeft^ de. ioa 
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Créateur. Ecoute Ifraêly V Etemel y »9-Deutvi, 
tre "Dieu, efi le feul Eternel. Je fms> ^B^^,^^ 
terne l y ^ il n'y en a ^int d'autre i ili^y 
s point de l^ieu autre que nfoi, La colere^omj- 
de 'Dieu fe révek à plein du Gel contre^^' "* 
timpiété des hommes, qui ont changé la 
vérité de *Dieu enftugetéy ® lm$ adoré 
tê fèrvi la créature au lieu du Créateur y 
qui efi bénit auxfiecles desfiecles, jbnen. 

II. U Infinité des Vertus 1>ivines con- 
fond l'Idolâtre, qui veut les rendre fen- 
fiblcs par des iimulacrcs. L'Intelligence 
étemelle eflimmenfe dans fes perfec- 
tions. La Spiritualité de ia Nature la 
fouflrait à la contemplation des yeux de 
diair & de fàng. L'Infinité des^ attributs 
<]iK Dieu po&de, abforbe toutes nos 
idées, bien loin que notre^ imagination fe 
les trace, ou que la main de l'Ouvrier 
puifTe les figurer. Indépendamment des 
défènfes exprefifes de la Loi révélée, lès 
Lumières naturelles nous en convain- 
quent. Sans ployer fous l'autorité du 
Souverain Maître qui foudroie ceux oui 
veulent le repréferier, il fufBt de réné^ 
chir fur la pureté de l'Eflence fuprêmé, 
pour fentir toute l'horreur oœ mérité un 
crime qui ravale la Divinit6 au pihis bas 
degré. Quel rapport, qudTe convenan- 
ce peut avoir lieu entre 1 d^t & la ma- 
^^sxs^ çntrc ce qui eft néi^^dnent itv- . ;> 
9^ S " Ôni^ 
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fim, &«ftfitimIaci«riéGd£drementbof-; 
Qé? Quelle estcavagùice, quelle fureur,, 
de couâer au cifeîui que coïKiniC une 
main mortelle , rexprewon des beautés- 
immortfeUéH & des vertus adorables di» 
Très-haut ? Par quel art , petk mortel;^ 
dont riatdligeBce eft coniiEMldue {^ i'i^ 
dée des grandeurs divises» te i^tes-ti» 
ae rendre fenûble c» qtie tu ne peux mê"' 
lae concevoir? Et par qu^ excès d*avtu- 
glement pteux-tu-te réfoudre à fléchir lé 
genotJi devant ce qui n'cft que de la ma- 
tière figurée , incapable de repréfenter 
Jean IV. aucune des peife^ons du ®«a qui £Ji 
^18. ^J^'^^ 4f»«» s'écrioitJS/i«, àqiûfe^ 

k reffembkmee! btk tfpprofrtérifis^vtm^ 

Aa. Nous ne ieomupas f^jwfr ^s'^cricit Sainâ 

XWiLi9rfpaul, quf la %imimté. fmt- fiPthMU à 

/er, #» à taxpnty ûu à hk pien^e tail- 

ye par Part Ûpm emUftfttu des bom* 

Pf€S i ..;;.'■.' 

in. Die» fe. manifeflioit aux Jmfs du 
cèté..de V Empire JbiKverM» qu'il âKerce 
fur tout fUinvérs. H eft ï Etemel, le 
^Dieu fort; E eft le Créateur des Cieux 
& de laTcfTck Maîïrç de%H<MiHne$ & 
des Ai^es.. 4 % voix le néa« s'eft éva-- 
rt noui, Fexiâence en a pris la place. iM 
XXXiiL j^^ ^ j^ ibefeà eajh» éire^Uacmman^ 
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fjumiere foit, ^ la Ltmiere fia. C'eft 
par ce langage figuré» mais {dus ex^ef^ 
Bf que les tennes propres» que VEcrttm^e 
nous parle de la puiÔànce d^ Créateur» 
C'eft ainfi qu'elle nous marque l'efficace 
^ufie-puiflànte de cette volonté qui agit 
par elle-même» &â/mt un feûl aae a été 
capable de~ prodmre tout ce qui esdfte. 
Et quel autre que TEtemel pourrpit être 
l!Auteur du pompeux» du magnifique 
Ouvrage de l'Univers ? Ouel autre que 
cette Intelligence, qui eft également h 
puiflànce» lafageÔe» & la bonté même,^ 
aurait conçu 6ç exécuté le vafte plaii 
d'un Monde, où U variété, la multitu- 
de, l'harmonie, la grandeur » écl^enç 
de tous côtés dans f es différentes parties?^ 
Quel autre que le même Bras qui tira le 
Monde ^n néant , pourroit lui confère- 
ver fon cxiftence,, ion mouvement, (», 
forme; gouverner les efprits, fléchiriez 
cœurs^, rapporter chacun des êtres créé? 
à leur but & à leur defttBatk)n,f6it qu'il» 
y concourent, f<çût qu'ils ofent voujoirv 
s'en écarter? Providence qui nous gpi|«; 
yemes» tUres divine !,Toù$ tes a^es p(H!^ 
tent. empreint le cmâere diiX^euia^ 
m. On œconnoit dans ton empire lefi^nk 
& toujours le ÇréjuDeorfe découvre dan9^ 
la dominati<m conune cùms la proàaâion, 
#.<«««««, v>/««f ^JSffm^x &:mmr. 
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n^y in a f oint iT autres qui forme la lumre-' 
re S? qui crée les ténèbres^ qui fait la 
faix S? qui crée Fadverjitéi c'ejlmoi PE^ 
temel qui fais toutes ces chofes. Méean- 
noître cette Providence oui préfide far 
tous les ëv.énemens / c^eli tomber dan? 
Une efpece d'Athéifine. 11 n'y a pas de 
différence eflentielle entre nier que Dieu 
foit, & foutenir qu'il abandonne tout 
rUnivers à l'aventure, qu'il ne s'intéref- 
fe point à la conduite des hommes , & 
<jue content de jouir d'une indolente fé- 
licité pour hiî-mêhie, il n'en prépare au- 
cune pour récompenfer la vertu, comme 
aulîî rie punit -il poîîit des crimes dont il 
n^eft point ofFenfé. Avoir de telles idées 
du Créateur, ç'eft le dépouiller de fa 
gloire, en hii arrachant le Sceptre du . 
Monde. Un fameux Fhilofophe ^ayen 
en étoit fi perfuadé, qu'il foutenoit que 
ce Syftême fàîfoit plus d'outrage à la Di- 
vinité , que la négation même de fon exif- 
tence. Delà vient que dcéron repro- 
cholt^ Epicure y à^^yqk admis une 7)ivi-' 
tédi nom y mais de l'avoir réellement Sî 
de fait rejettée^ par la notion d'indîfFé^ 
rençe pour le gouvemement du Monde, 
^us;laquelleillà répréfentoit. Et pour 
vous citer une autorité plus refpeftal?le 
que cdles des Auteurs profanes , l'Au- 
tew Sacré de VjB/i/r^ aux Héér^ux m^. 

fon- 
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Ibnne de la même manière. Il fait mar> 
cher d'un pas égal la perfuafion de l'exif- 
tence de Dieu, «celle de l'intérêt tendre 
qui le porte à récom^enfer la vertu. //Héb.xi» 
faut qaeceiuï qui vient à 'Dieu croie que^ 
fDieuejii ^ qu'il eft le Rémunér^ieur die 
ceux qui le cherchent. 

Mais dès lors qu'on admet la Provîr 
dence Divine, refte-t-il quelque lieu à 
ridolàtrie? Dès lors qu'on regarde lé 
Créateur comme le feul Objet digne de 
toute la crainte ainô que de tout l'amour 
des créatures raifonnables, comment eA- 
il poflible qu'on lui refufe fon hommage» 
ou qu'on ne le lui rende qu'en îe parta* 
géant à d'autres ? C'eft une contradiéUoa 
honteufe pour la Raifon Humaine. Çeil 
un crime de rébellion ouverte, deLéze-, 
majefté au premier chef. C'eft l*aflfreux 
excès où fe jetterent ces Tayens aveu-, 
gles, oui ayant l'idée d'un Dieu fuprê-] 
me, aaoroient pourtant des Divinités in- 
férieures, auxquelles ils avoient adîgné. 
les divers départemens de l'Empire du 
Monde. Us avoient leur Mars, qui fjré- 
fidoit à la guerre, & fe rendoit l'arbitre 
des combats. Us vénéroiént Tî&^ix coiii* 
me le Chef de la Juftîce, qui maintendc. 
l'ordre, & qui avec l'Autorité Légillati*. 
ve avoit reçu le glaive pour punir les 
Malfaiteurs. Us fe figuroient des Dieux 
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da Qel , des Diexoc des Enfers , des IKinuè 
des Eaux, des Dienx de la Terre, àsÀ 
Dieux des Forêtà, des Dieux publks^ 
des Dieust péiiates ou domeftiques. C*é- 
toit-là ce qui partageoit le culte des 1P«- 
wwj-, ou plutôt t'étoié à tes fauflès Di- 
vinités qu'ils ràpportoienttdus leurs hom-> 
ma^es par intérêt & par crainte. Pour^ 
^uoi fautiil ^ue des égarëiÀetts dignes 
^a, des tems de F ignorance fouillent les fiecleil 
xvu,3o.de la lumière fVvt quel malheur fommes* 
jwniji. jjQ^ contraints d'appliquer à des hom- 
mes qui ppként le Nom Cèrétiên, les re- 
proches amers,' les cenfures foudroyan- 
tes des Prophètes contre les Juifs & con-* 
ËCL*. treles Gentils idolâtres? VôUs deux ê» 
é9uttz\ Vè toi Terre prêté toreille: car 
l^ Etemel a farté y difant : fat nourri des 
en/ans, ti fêles m élevés, mais ils fe fine 
rebellés contre moil Ceft la voix pathéti- 
que qui fe fait encore entenchrè toûtrd 
cette multitude d*Infenfés que foiimet eii 
dckves à fon joug tyrannîque là Super- 
fHtibn Romaine. Far-tout ou règne cette 
îi\3S!k £g^e , règne Tidolàtrie la ^us 
grofliere. On a partagé Fempire du 
Monde entre Dieu «r les créatures Déi- 
fiées. On a établi des Anges, des Saints, 
des Saintes, comme les Lîeutenans dtf 
Ciel, & les Diftributeurs de fes grâces. 
On leur érige des Temples, on leur con- 
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facre des Autds, dn bore de l'Encens à 
leurs fimulacres,on léuradréfle Thomma». 
g€ de la Prière. Si des Chrétiens ont été 
fëduits avec tant de honte par l'Efprit de 
ténèbres, quel ne dût pas être le danger 
pour les J^ifi? De quelle importance 
pour ces juifs qui fortoient du fein de 
Ta Nation k plus idolâtre; de queUe im- 
portance ne fut-il pas de leur retracer les 
perfeâions de TEtre Suprême j de les 
convaincre que lui fetii étoit. le Ci^ateur 
du Monde , & que comme il Ta créé 
fcul, il le goijvernoit uniquerinent par fa 
Providence? C'eft la première lourcé 
des motiifs propofés à ce Petiple* pour 
Je rendre fïdeie adorateur du Dieu 'n- 
^*nt. 

a PARIAI e. 

La féconde Source de Motifs rènfef^ 
• fiée dans notre Texte, c'eft VétroHâ 
communion que Dieu avoit daigné formel* 
àVeC les îfraélites. De fa part* il les 
comble de bienfaits, il les honore de ùl 
proteftion. De la leur, il exige une re- 
conaoiffance fincere, une fidélité invio» 
lâble. Les grâces & l'amour de Dieb 
font exprimées par ces deux termes, /s' 
Jkis ton 'Dieu, je fuis le T>ieu jaloux. 
Pour fentir la force de ces paroles, il faut 

les 
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les développer.. Etre le ^ien de queî- 
qtfùh, dans tios £<r/^irr«, c'eliraimery 
le protéger, rëcompenfer fon obéiflàncé 
eh Maître des Oieux & dç la Terre. De- 
là vient que le Roi PropHête be le lafle 
?r. point de s'écrier, êiènheureuit ejfl le peu^ 
S t^ M^^^ t éternel ef le t>ieu. Delà 
vient que Jesus-Christ confondit l'incré- 
dulité des Saâducéèns fur lé bonheur de 
la \^îe â venir , en leur prouvant que mê- 
me depuis la mort des Patriarches il fut 
Matt à\i^je fuis le "Dieu î^ Abraham y i^Ifaac 
XXU.32.© de Jacùb, c^eft-à-dire, leur Rémuné^ 
râteiit^ leur Bienfaiteur. Or cette rela- 
tion que forment les faveuts entre celui 
qui les difpenfe &ceùx qui les reçoiventji 
pouvoît-elle être jamais plus étroite qu'en- 
tre Dieu, & les Juij^s , entre celui qui 
i>ctit. V. les avoit tif^i^s^dEgyptc far main forte ^ 
^^' par bras étendu j & ceux qui jouiffoient 
de tous les charmes dé la liberté, de tou-^ 
te là proteftipn du Ciel contre leurs en- 
nemis, dé toutes lefe promeflës de biens 
temporels & fpiritiiels? Là fèodnrioiffan- 
cé, ce devoir fi doux à une atne noble^ 
ce devoir dont un cœur généreux aime- 
rpit à s'acquiter , quand il pourroit y 
manquer lans confufion & fans péril ; la 
]Pleconnoiflance de voit donc attacher les 
ijraétites au fervïce de JéBovah , par les 
. plus puiflknte$ a^ifi que par les plus dour 

ce^ 
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ces chaînes. Ils ne pouvoient partager 
leurs hommages à d'autres 1)ieùxi fans 
outrager le Dieu à qui tous leurs ffenti- 
mens étoient fi juftement acquis i fanS 
fouler aux pieds les loix éternelles de 
cet amour dû au Bienfaiteur par tant de 

titres. 

• Celui de 'Dieu jaloux étoit infiniment 
propre à toucher le cœur des Juifsi, Se 
)l y faire les plus tendres impreffions. 
C'efl: une image empruntée des affeftions 
humaines. . On voit clairement que ceci 
cfl: du ftyle figuré. ; L'Etre parfait eft 
exempt de paflîons. 'Lz.JalouJtey qui c& 
un mélange de volontés & de defirscon> 
tradiâoires, né peut eritfei: que dans, lé 
cœur dépravé des petits mortels.. Maifi 
cette même paflîon, confidérée du côt4 
de la tendrefle qu'eÛe fuppofe dans fceluî 
^ui eft jaloux, & de la fidélité cju'eUci 
exige dans l'objet aimé, eft «ne image 
jufte & vive, de là bonté de Dieu pou^ 
fon Peuple* & de l'obéiflànce dont il lui 
demandoitte retour. Il honore i'EgUfi;^ 
du précieux titre à^ jon ^ponfe. Il lui 
promet toute la tendrefle, fur laquelle uit 
pareil nom petit donner des droits. Mai$ 
il lui déclare etl même temsi que s'éoir? 
ter de fôri fervice pisw fièvre les Divi&iî • 
tés des NatiôhSj ç'eft L'oiitrager» c'eft 
«onjniettre envers lui un crim* kuS ï^t 
Tttmlî. R fé:: 
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réparable, que la hoture qu'une femme 
infidèle imprime fur k front du mari 
oa'elle a trahi." "C'eft aulfi fous cette i- 
dée que lldolâtrie eft repréfentéé par 
fes Prophètes. La Nation Jttdaiqne eft 
peinte des couleurs d'une femme impuo 
re, qui abandonne fon légitime époux, 
pour fatisfaire les flammes criminelles qui 
tt brûlent. Les t)aflage8 vous en font 
connus. * 11 faudroit pour ks rapporter, 
«ranfcrire des Chapitres entiers aes Je» 
réutie^, àtt Ezéchiel, des 0/?(?, qui tous 
d'une voix ont crié de la part de £Keu à 
Ezéch. la Nation idolâtre : Tu as muUiflié Us 
^\l%faithrMfesdepuisCzvaaxijufqu'àUQ\L^)^ 
dée. Femme adultère , tu prends des é* 
troatgers au-lieu de ton mari, O fue, tm 
tour èft lâche, dit le Seigneur j lÉternel, 
jt avoir fait toutes ces chofes-lâ, qsù fou$ 
hs irions dune^ maitreffe-paiUarde ! Cefi 
pourquoi je te jugerM comme en ju^ les 
. , fmmes adultères,, tê je te tivreras four 
être mife à mortjfèlen msfkreurfèmapH 
Uufiel Que ces reprœhes étoient jumsl 
Que ces menaces étoknt fondées! Que 
Vk J4ùfs fe montrèrent ingrats & perfi.; 
iâes, en allbclant au culte de IMeti, cehii 
vm 'i de^ Idoles. de jsloù fie t Mais fi tenr crime 
fiitJ d noir, que fêr<Mt-ce des Ghrétiens 
i^ui Ven rendroknt coiq>sÂ)ks? Si les der- 
niers ckr^s d'horreur -foBtdoiBiés àrao^ 

.•\ çkn- 
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tiëiiieE^Mfe pour fes coites iddàtresj dé 
quel npiâ ferait digne l'Ëglifé fiouveUe^ : 

iu eUe toiuboit dans lesnêmes excès? De 
fdus tendres» de plus puiflàtis lientf l'u- 
nifTéit à foii divip Chef. EUe en a teçii 
des biéhfâ^s d'une toute autre nature 6c 
d'un p-ix plus eiScceilent. Jesos-Ghrist éaft 
fin 'Dieu & fin *Ùien jékùie. Il fi f'eftm tk 
àe^uifipàtfiûpréàeuie/aHf, llieft ii>».^^j^^j.: 
nêfoi-^mém&poitr ellei afin de tafiat^ifier^ ' 
fSdefi la rei^iH me Bglifi gfcrkufi^ »'*• 
yaktniïàchei ni ride i ûi autre chUfi fim-^ 
hMlé, tnaisfaînPe'^ irteprëhenfible. U\i 
dolâtrie ronif^t les nœuds ùcrés de cette 
Union du Rédempteur «^tt leS rachetés: 
Elle éteint dahs le cœur les fentiiHsns^del 
i-ecoiifloiflance & d'aîàourqui lui font 
dus. Elle aâocie à {bs mérites l^fficacer 
imaghiairë de l'iiit^ceffioii descTétttu*^ 
i-éà. EUé détruit l'adoration eh la pù^a^ 
èeant avec ceux qiti de kuf nature nefinféaî.iy: ' 
point 'Dieùk. Elle élevé au rang du 'Prim-li^^* 
te dû Saliît , ces Etres impàrfaitstiiËcquels 
elle proftitue rhonnnàge de fes vœux •& 
de les prières^ ' 

Vous frémirez, îVi,F«&v6ùsle dev€2> 
à ndée àtt crime. Mais ffémiflèz plutôt 
^ k'vae du crinie comiôij^ Frémiuet à« 
fpeftacile de ces Ten^les Mipiarè é(ui rèi 
cèlent de faui Chrétiens^ adoràtei»j dfi 
Bois & de la Pierre. Voyez Bà^Ùnea 
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Apec, /g Mère des Adultères fpîfkuels* furpat- 
XV11.5. £^j^j. çjj nombre & en groffiere idolâtrie,, 
tout ce que fit jamais le Peuple Jnif^ de- 
puis le Veau d*or. jufqu'à la Captivités 
Voyez ces vaftes Etats que foumet à fa! 
tyrahnîe, cette Rome^ oui aflbcîe le nom> 
de Chrétienne au culte ae plus de Dieux^ 
. que n'en reçut jamais Rame Tayenne.Ju^.^ 
Iér.ii.28.^ rCeut c^ autant de T^ienx ^«'il y avoit. 
de villes dans le Pais. Rome,io\x% les Cé^ 
fars ne comptoit que trente-mille Divî-j 
nités dans fes Temples. Rome Anti':Chré'^ 
tiennes ^our fes ^ieux tous ces Saints^ 

au'elle conçoit écouter fes prières du haut 
u féjour de la gloire ; tous ces milliers 

■^ qui entourent le trône de ^ieu , ^ ces dix 
milk milliers qui V environnent pour être 

Héb.i. efprits adminijirateuris de fes ordres. Elle 
a pour fes "Dieux à la lettre ces millions 
d'hofties que confacre tous les jours la- 

Jé^v. veàgle fuperftition d'un Teuple qui a des 

*^ yeux ^ qui ne voit point j oui a des oreil- 
les Sf qui n'entend point. Elle a po\xx fes 
^ieux ce nombre innombrable d'images, 
d'idoles, de repréfentations, de reliques, 
d'offemens, auxquels elle attribue ce 
pouvoir miraculeux & divin, qui exauce 
las prières, qui difjpofe des élémens, qui 
diftribue la lanté & la maladie, la prof- 
pérîté & Tadverûté. Non , ce ne font 
point des Chrétiens^ les Efdavçs duP^«- 

tife 
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tift Romam. Ils fe ravalent cux^même» 
au-deflbus de Thomme. • Quelle honte 
d'adorer ce qui ne doit fon excellence 

3u'à rhabileté du Peintre, ou aucaprice 
u Sculpteur! Quelle fureur, de rendre 
les hommages les plus profonds du corps 
& de Tame, à ce morceau de pâte dont 
l'attribut le plus noble eft la qualité dV 
liment! OCieuXj fqyes^ étonnés de ceciyl^r.ih 
ayexy^n de Phorreur^ ^ Joytz» epçtréme^^^' '^ 
tnent afféchés ^ dit P Eternel. Car mon 
Peuple a fait deux niaux^ ils ni ont a^an^ 
Àonnéj moi qui fuis la fource des eaux vi^ 
^esy pour fe creufer des citernes y des ci^ 
ternes crevajfées^ qui ne peuvent point 
eontenir d'eau! 

L P A RTI E. 

La troifieme foùrce des motifs qui de- 
vroîent retenir les Juifs dans le iervioe 
iîdelle ànfèul vrai T>ieUy c'eft, d'un cô-^ 
té y la ^i/penfation de la Providence con^ 
tre les Transgreffeurs de la Loi, & de 
Tautre les Récompenfes affurées'à.fon ob-^ 
fervatîon. Ici paroît armée de toute k 
rigueur des droits de Souverain Maître, 
la Juftipe vengerelfe qui pourfnit lefécbé 
des feres jufques dans la quatrième gdné^ 
ration de leurs enfans. Là fe révèle à 
plein du Ciel cette Miféricorde qui ne fe 

R 3 pref- 
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prefctit jamais de bornes dans fes %vsiL\ 
feits, ie déployant ^»/^«'a» ; awi/r ^^-r 
^érathnj! ea raveur de l'heiweafe poftéri^ 
té de. ctu,x qui auront gardé fes GoUManH 
démtns. Le fens de la promeâèeit clair 
àUâi bien (|ae celui de ^a majace. Dao^ 
la proine0!&> la verm des pères éftiboiz*- 
ronnée fiif la tête de letirs enfans^ & 
f'eft ce que rexpérience a juflifié hante-t 
mentdtirant ^u&uvs fiecks & en j[4iit 
^ienrsT' qtcaiions=, où le nom de deiiceiti- 
•àAm^:Àbr>éé»in^ de 'DétiÀd,, i\A pour 
ceux qui le portèrent tine ïburce de grar 
ce ôc de bénédh6ti6ns céleftes. De-itnême 
^ant là menace,- on découvre une tunef-* 
te influence du crime des ayeux^finr- les. 
arriere-neveu^ qui ont le malheur de 
compter dfô fdcdatfès parimi .leurs ancê- 
tres; & c'eft aulîi ce que rexpérience 
démontra d'une' manière auffi terrfcle 
qu'éclatante dans cette captivité de Bof 
êylone dont la durée de fûix^nte El <i^ 
ms enveloppja dans une même é!â^t2is.en 
i'enfant qui n'étoit pas encove, à,vec k^^ 
auteurs du crime commis; ' • 

Mais c'èft la clarté même des paroles, 
^u Légiflateur ,qui rend obfcure mSanc^-, 
tiondèlaLpi. plus on oonçok îpie tçllft 
4 été la conduite du Ciel ^ moms on cota» 
prend qu'elle ai<; pu <Sf qu'elle ait dû être 
leUe. pans le cours de la miDéricoM'de. 
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•tout paroît digne du 1£*tre Âes miféricor^iCm, 
des. Mais dans la difpenfation de \a}'^ 
vengeance, on femble ne pas reconnoî* 
tre le Dieu qui aime lajuftice ^ qui hait^^' XLV. 
fittijuké. A la bonne heure , que les * 
enfans des pères fidèles recueillent y\{* 
ques dans la poftérité la plus reculée, lés 
. fruits de la piété de leurs. ay eux Mais 
que les fautes du chef retombent fur une 
famille infortunée qui en efl innocente* 
aué l'aniiere-nevcu foit chargé du poidl* 
d'un châtiment qu'av<nent mérité des ^* 
yeux qu'il ne connut jamais, que l'uft 
pèche & que ce foit Tautre qui reçoive 
la punition du péché, c'eft-là ce qui furî 
prend, ou plutôt qui paroit révolter la 
Raifon. Ce qui augmente la dliBculté» 
c'eft la conformité atX Ecriture avec la • ' 
Raifon. L'i5fr/>«rtf déclare par-tout que 
Famé qui aféchéy fera ceUe fui mourra^iT^zéch. 
que r enfant ne doit point mourir pour le^^^'^ 
père , ni k père pour' F enfant. ÙEcri^xxiv. 
ture introduit Dieu môme irrité contre ^^'. . 
les JutfSf de ce qu'ils accufoient fa juf- 
tice par cette efpece de proverbe, lespe* nréch. 
res ont mangé Faigret ^ ks. dents des «(»^XViii.a. 
fans en font agacées^,. Comment lever ces 
difficultés? Comment' accorder les no- 
tions ide l'Equité avec les idées de i\<mt 
Texte , (8s la Révélation avec elle-mê- 
me? Cette entïçprîfe-, M. F., n'efl pas fi 

R 4 im- 
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impraticable qu'elle le femble peut-être 
à quelques-uns. Ou, pour mieux dire, 
la difficulté n'ell fondée que fur de faut 
fes fuppofitîons. 

Un de ces principes d'illufion, c'eft de 
faire une menace particulière, de ce qui 
dans les vues du Légiflateur ne s'applî- 
que qu'au corps de la Nation. Souvenez- 
vous de ce que nous avon^ eu occafion 
4'établir d'autres fois, que les Peuples 
•ibnt confîdérés comme des pcrfonnes 
morales, auxquelles les adions font im- 
putées dans un période diflférent du mo-r 
meiït où elks furent commifes. Ainfi 
Jesus-Christ dit aux Juifs qui n'avoient 
eu réellement aucune part aux meurtres 
iies E/ahj âQS y^réwiey & des autres 
W^. . Vroph^tes ; tout le fang jufte qui a été 
XXiii. répandu fur la terre ^ depuis le. fang ^TA- 
bel le jujïe — viendra fur vous. Cette 
conduite eft conforme à l'idée de laPror- 
videncç, qui bénit & qui châtie les Peu- 
ples en corps dès cette vie, & qui par 
cela même répand fes faveurs fur tel par- 
ticulier qui en eft indigne, & enveloppe 
dans les difgraces publiques ceux même 
qui s'étoient diftingués par leur piété. 

Uijç autre fource de la difficulté que 
îiouî; travaillons à lever, c'eft la bizarre 
imagination , q^'il s'agiffé ici des peines 
^uç le pé.ché doit fouffiîr dans l'autre 
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vie. Jamais le Jugç qui rend à chacuA^f-iXiU. 
félon fes œuvres t^ ne condamne auxflam-^^' 
mes étemelles, des innocens. Jamais les 
Enfers n'entendirent l'affreux reproche 
que des enfiins vertueux feroicnt à des 
pères coupables, d'être la viftime des 
fautes d'autrui, malgré leur propre ver- 
tu. C'eft ce que d'une même voix dé- 
cident là Raifon & la Tarde de Dieu. 
Maïs à l'égard des peines temporelles, 
des maux de la vie préfente, rien n'em- 
pêche que Dieu ne les faffe tomber fur 
la tête des enfans, & cela comimc puni- 
tion infligée à leurs pères, & comme 
fuite naturelle de la relation àçs familles 
avec leur chef. Si les familles imitent le 
funefte exemple des crimes de leurs fon* 
dateurs. Dieu réunit dans un même point 
de vengeance & la faute des enfans & 
celle des pères qui en font également 
coupables. Et fi des pères criminels ont 
mis au monde des enfans vertueux, aux- 
quels Dieu enlevé les biens de cette vîe 
& la vie mênie, ce coup d'inftruéiion & 
.d'exemple châtie le coupable, & ouvre à 
l'innocent les magnifiques tréfors des ré- 
compenfes de l'Eternité qui lui eft aflii- 
rée. Il ne refl:e donc point de difficulté 
fur la menace que nous expliquons. Elle 
eft adreffée à toute la Nation Judaïque 
en corps. Elle fe trouve conforme à M 
R 5: cou* 
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conduite de k Providence envers les 
Peuples. £lle ne dénonce que des pei- 
nes temporeUes qui n'influent en aucune 
façon fur rOeconomie future. 

J'ajoute que cette fanâion redoutable 
fe trouve attachée à la plus auguile de 
toutes les Loix, à celle dont la majefl^ 
ne peut être violée fans que l'outrage re- 
jér. X. jaillifTe d'une manière direde fur le T>kH 
»* vivant t$ le Roi éternel, feul Auteur du 
Monde, Çeulfouverain bien des çréatui- 
res raifonnables. U faloit infpirer aux 
hommes toute l'horreur que mérite l'i- 
dolàtrîe de fpéculation & l'idolâtrie de 

{pratique, également incompatibles avec 
'adoration de l'Etre Suprême. Il faloit 
que des chàtîmens aufli exemplaires que 
terribles, écrafaflent l'aveugle adorateur 
des faux Dieux, & retinrent dans l'o-» 
béiflance du 2)if « d'Ifru'él ces Juifs que 
leur groffiéreté naturelle & leur féjoiK 
en Egypte rendoient fi fufcepttbles d'é-^ 
garement en matière de Culte. Et qtjiel 
' Uen plus puiffant pouvoit les engager, 
que la promelfe & la menace que nous 
venons de développer! (^uel motif fupé- 
tiîsur d'obéilfance pouvoit leur être pro* 
toojTé, que U révélatioi;!, d'une Miféricor-» 
oe infime pour récompenfer , ou d'une 
luftice vengereiTe pour punir», dans xoveiA 
V%n4ueaelçurs droits 1 j 
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APPLICATION. 

. C«tte<lerBieTe réflexion ?iOiis.cçiii4wt 
naoïreUemcnt % TAppUcation M notre 
i>ifç(iars. Finiffoixs-le,M. F..<p^i? fes ç&ck* 
féquences d'ufage qw vous Qcve^ mi $i- 
rér. La I. qui fe préfente 4'^ç4uêja5» 
c'eil l'éncffmité de ridotâtrié,,C'c^ que 
\q Poiythéi&ae de i)?éculation, ^5t^ Cul- 
te pratique de tout sce qui i»'efl: poilll 
Dieu , eft le plus n€# , b plusr;feux de 
tous les attentats, ;Les; feuler lumières 
de la Natuic inftjîreat rhi^rreur d'une 
conduite qui 4tifiàif4Mt le Çréêitnr béHkiK<om.\. 
Htmelkmem^ rapporte feç hofiawiages à"^^- 
i^crésture ^ .aux images fétUlée^' Au^ 
fleffus de la Raifon fe fait entendre k 
Voix facrée du Légiflateur des Hëbrem^ 
& l'exemple d? ce Peuple criminel t f»' 
dé plus d'une fois de diffus la Terre àl4 
ftiçm de fini^^* apprend à tout l'Um* 
Vers, combien f'tfi^ ««» chofe ttrr'dblf ièVL»iX. 
Umber entre ks mms du T>m vwwt. h>^' 
qiiffliîic doit d(wu: -pas s'attendre le C%«^ 
tnm idolâtre , ^ fi le Tay^ & te, Jmf ont 
été traités awc: «ne: fi jufte. iéyéritéi 
Quelle l^orreorquô t^e de difci0^ 
^ridefîderJésvMilHM&Ti qui le dépetutl» 
!tent de fe g^ojue^ |K)ïir en téVôtir des 
«féatâres qui iJuâ Im tuuoieiitcipléilettrs 
* cri^ 
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crimes dans les flammes de TEnfer ! Quel 
fpeftacle de déteilation aux yeux de lâ^ 
Divinité, que des Prêtres facrîl€ges,qui 
prèteûdent aflervir la toute-puiffance di*. 
vine à la célébration vénale de leurs My A 
H^-J".-teres idolâtres. Je fuis épouvanté y 
VCiQ.'i'iJ en tremble tout! AUesa parmi ki Nat- 
tions ^ 8f voyez, fi jamais il y eut tien de 
femblable^ a dit V Eternel ! Malheur à 
ceux qui difent au bois y tu es mon père y 
f$ à lapiçrre^ tu m'as engendré \ 

IL Avec Quelle juftice, avec quelle 
néceflité ne devons-nous donc pas relief 
féparés de la Communion impure dont 
nos pères font fortis! Qu'on les acoufe 
de fchîfme. Dieu les loue de zèle pour^ 
fa gloire. Qu'on dife que. nous rompons 
les nœuds facrés de l'union de rEglife^ 
Jesus-Christ ne reconnoît point d'Eglife 
dans l'Empire de \Ante-Cbrift. L'Eglîfe 
eft uneEpoufe chafte, & fidèle à fon cé^ 
leftc Epoux. Rome s'eft rendue fembla- 
ble à Jérufalem impure & adultère, qui 
Ezëch. cduroit après les T)ieux de fiente des Na^ 
xxiu. fions. Etemeurer dans fon fein, c'eût é- 
té s*empoifonner de l'air contagieux 
qu'on y refaire. Rcconnoître fes loix, 
c'eût été abjurer la Loi facréc que Dieu 
même a fait entendre de fa bouche. Prê- 
ter l'oreille à fa vobc féduârice, c'eût été 
fe rendcc rebelle à la vok c^lefte: Sortea 

de 
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de Bdbylone^ mon fPeu^lè^ afin que wwApoç. 
fi4 fartiçipie& point à fes féchés^ 05 ^^^viil.^ 
^us ne recevies^ point de fes plaiti. 

IIL Troîfîeme conclufion contre les 
fophifmes de rintérêt Mondain. Si rj- 
dolàtrie eftun crime fi déteftable aux 
yeux de Dieu, il n'y a aucun facrifice 
qu'on ne doive faire pour éviter d'y êtrç 
entraîné, il n'y a aucun foin qu'on doive 
négliger pour en éloigner de foi les ten-. 
talions. Plût à Dieu nos Frères du Ro- 
yaume voifin fiffent-ils fouvent cette ré- 
flexion ! Plût à Dieu penfaffent-ils au pé- 
ril affreux où ils font chaque jour d'adhé- 
rer à un culte idolâtre, de fléchir le ge- 
nou devant un iîmulacré dont ils abhor- 
rent la préfencel Qu'ils font coupables 
âe s'expofer à des dangers fi affreux, pat 
les vues d'un intérêt bas & fordide ! Qu'ili 
ont à craindre que le prétexte dont ils fe 
couvrent de travailler au bien de leur fa- 
mille, ne laiffe à ces familles un héritage 
de malédiétion de la part de ce Dieu dont 
ils immolent la gloire à leur avarice! Mais 
tout coupables qu'ils font , que leurs in- 
fortunes font grandes! Qu'ils font dignes 
de pitié par cela même qu'ils le croient 
moins ! Qu'il eil julle que par nos larmes 
& par nos prières nous travaillions à leur 
obtenir le pardon de leur témérité ! Tour Pr. 
f amour de mes frères Sî de mes amis 9 ^>^^^-^ 

prie^ 
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ipt, ffiirai mainimant four ta paix ! J érùfà- ' 

"^^'ism^fije fotétie, que md droite s'tHAlii 

' * elle-même.' àîte ma langue s^ attache d 

mm palais i fi je ne méfouviens detoiX ' 

■ IV. Mds ne penfez pas» M. F. que ce 

Difcoiùrs n'ait rien qui doite voUsiiité^ 

iteflêr. 11 s'adreffe à vous d*une maniéré 

difeé^e t & vous engage à profcrk-e tou* 

tes les paffions auxquelles vous -avez, pui- 

vous abandonner. C'eft la dernière con- 

clufton , par ouie finis. Nos paflion» 

tf. font des idoles, de font de^ 'Dieux étifon-^ 

îo'S.^""' que nous plaçons dans le Temple dû 

itLiff. 'Seignetà: Ge font des Maîtres auxquels 

iCor. nousfervônSj au mépris de ce Rédemp^ 

VLao. fgJ^J^ j ^^i fe^i appartiennent les ejpriti 

^ les corps quHl a rachetés. A la lettre* 

& dans le fens le pins rigide^ la paffiott 

favorite ell k Divinité fuprême à laquel-: 

le encenfe un cœur qui s'y livre. C'eft unt 

idolâtre que cet Amhitieuxi qUe dévoré 

la foif de la gloire niondaine, & qui pout 

s'y élever ne connoît ni Loix humaines^ 

id Droit divin. G'eft un idolâtre que ce 

Voluptueux y qui livre toutes fes facultés 

à l'amour des plaifirs que l'on âchettepar 

le crime. C'eft un idolâtre qrié cet y/- 

vare qui ne connoît de félicité que celle 

â'amalFér des monceaux d'or & d'argent,- 

|)»ar quelque moyen bas, ou criminel, 

qu'il riîuffifle dans fes infâmes projets. Z^ 

re-i 
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rebeUioH ejl éutanf que k péché th iiivin^i^m. 
fio/iy ^ ]^ iniquité eji autant que les téra-^^'^^ 
fbims tS les images ;<«///pjr.Penfez-y, Pé- 
cheurs impénitens, qui raviffez à l'Etre 
Suprême ce cœur que vou» dcMUiez à vos 
convoitifes. Tremblez à lldéfe de ce 
Dieu infini <yievovLS provoquera Jalou/ie,'Cot.Xé 
par le mépns infokot que tous wites de**' 
les Loix. Soyons tous, M. F. remplis 
4e cette idée de la Divinités Ayons tour 
jours préfens à l'efprit les attributs au- 
^fles du feui Dieu qui mérite nos hom- 
mages. Rendons-lui fidèlement les hom- 
mages de la pehfée. Rendons -lui fur^ 
tout les hommages de l'amour & de l'o^ 
béi0ksce. Pifons^luî du ceotref d'an 
cœurdévoaéàiEènfervlces Nsius feroMSBm.v. 
tout et que I^Ettrml notre 'Dieu s élit* Jy{}^ 
qm nous en irions>^-nottSf Se^nettr? Tu m 
ksparoksdtiUvieétemeUe. AxbiOL 
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SERMON 

s U R L A 

SECTION XXV. • 

DU SERMENT; 

Tu ne prendrai point le nom de F Eternel 
ton T)ku en vain; car F Eternel ne 
tiendra point pour innocent celui qui àu^ 
ra pris fon nom en vain. Exode XX. /• 



ira. 9. I \ 



Ècœur tft tfoépeur ^ àéfejpérémeni 
matin pàr^dejfus toutes chôfes. ^i 
le connoitra^ C'eft la trifte peinture que 
fait le Prophète Jérémie. de là déprava- 
tion du Genre-humain. U le repréfente 
auffi corrompu dans fes fentimens, qu'in- 
génieux à ies déguifer. Il nous décou- 
vre la fource des trahifons & des perfi- 
dies que fe font mutuellement des fetres 
dont la fociété devroit être fondée fur 
Une fincérîté réciproque. Le befoiii 
qu'ils ont les uns des autres les ëngageoît 
à fe lier par la confiance. Il faloît qulls 
fe cruffent fidèles à leurs engâgeihensi 
J)our fe porter à les former. Au défaur 
de la droiture qui leur manque » ils ont 
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recours à des apparences hypocrites. Leji 
paroles* qui naturellement font l'expref- 
fion de la penféc, ont perdu le pouvoir 
de lignifier. On ne cherche qu'à fe fé- 
duire, pour parvenir plus aifément à fesl 
fins. Au defir de nuire à fes femblables^ 
on ajoute la dextérité coupable de les dé- 
cevoir. Sous le mafque de la bonne-*foi 
on recueille les fruits de TinjuHice, qui 
fede auroit été inutile en paroiflant à 
découvert. La malignité fuggere les ar- 
tifices néceflairés pour ne pas fe perdre 
elle-même dans les pièges qu'elle a ten- 
dus, A la vue de ce fiiiiftre fpeftacle, le 
Prophète s'écrie avec douleur, /e cœur 
ejl xufé & défejpérémént nmlin far-deffui 
truies chùfei» ^i te cotmoitra ? 

Quels liens auroient donc pu j M. Fi'. 
réunir dés hommes fi faiix & fi dépra- 
vés? Quels obftacles attroiènt été fuflS- 
fans j pour arrêter dans fon cours le tor- 
rent de là corruption? Il faloit que laRe^ 
ligioA Vint au feçours de la Société. U 
faloit au'un. Tribunal infaillible autant 
que redoutable, connût des attentats dé 
î'impoflure, pour les châtier. L'idée </«< 
^ieù vivant \ë vt-aty armé de U foudre ithèé 
contre le ftenfônge* fait rendre à la Vé-^*'* 
rite les hommages dont elle eft dig^e.- 
En vain cacheroit-on aui yeux du mon-- 
de l'infidélité qu'on médite, tandis qu'élu 

r&meih S lé 
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jiÇr. le fç dévoile aux regards de VEterueltfui 
xviu »o.^2«k/(? /p çofur ^ qui éprouve tes reins. En 
vaia s'applaudiroit-on d'avoir dérobé fa 
tête aux chàtimens des juges mortels , 
qui ne voient que l'apparence , lorfou'on 
pe peut échapper aux pourfuites d'une 
.. juiuce toujours vengereûe des parjures. 
Ç'ett la puiflante barrière qu'oppofe à 
rimpétuofité des paflions, la connoiiTan- 
çé des attributs du Créateur. C'eft la 
voix que Mûi/è fit entendre aux Juifs^ 
pour les munir contre la féduéHon de 
leurs coeurs. Tu ne prendras, peint k 
Nont. de P Eternel ton i)ieu en vain: car 
(.Eternel ne tiendra peint pour innocent 
eelui qui aura pris fin Nom en vain. 

Ce Difcours aura deux Parties. I.l4ous 
f^ons quelques R^xions vénéraks fur 
la Matière du Serment* 11. Il faudra vous 
Élire connoître les différons Ordres depé» 
ckés parlefquels on peut fe rendre l'objet 
de la menace de notre Texte contre les 
Contempteurs de la Majefté Divine. 

I, P A R T I E, 

Premièrement, il faut fe former de 
juf^s idées de la Nature du Sermeni, 
,» Le Serment eft un difcours dans le- 
H <^uel on prend Dieu à témoin de la vé- 
10 rite de quelque propoûtion» ou de la 
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•^ fiocérité de quelque promeffe, &roa 
■„ fe foutaet à k Vengeance Célefle ii 
$, l'on profère un menlbnge» ou ô. Ton 
„ viole fes engagemens". C'eft l'idée 
que tous les hommes du Monde attachent 
à i'aéiîon de jUfer. De tout tems elle a 
été regardée comme un A&bé Religieux^ 
comme faifiant partie des hommages que 
les Créatures raifonnables rendent zxa, 

EerfeâioBs du Créateur. La nature de 
i chofe le démontre; Le Serment eft 
up^roféflîon abrégée de la foi en Dieu. 
Il renferme en fubllançe la déclaration 
de reconnoître là Divinité ^ comme un 
£tre qui péneti-e dans les peiifées Se dans 
iès intentions les plus fecretes des hom- 
mes ; qui ajoute à cette connoiiTancé 
parfaite un fouverain amour pour h. faîn^ 
teté; une volonté de punir l'infràdioû 
desLoixde l'Ordre i qui eft revêtu du • 
pouvoir terrible d'infliger des châtiriiens 
temporels & des peines éternelles ^ aux 
mortels audacieux qui auroient pris fin 
!Nom en vahti pour autorifer leur tnait^ 
vaife foi. Ces notions de la Raifon font 
topfirmées par nosfaintes Ecritures. El-t 
les rangent le Serment parmi les Parties 
du Service Divin. Moi fi ordonne exprefr ■ 

iémént aujt Juifs àt ne déférer cet hon-i . „ / 
iieur qu'à l'Etre Suprême: Tu craindràsttvLfh 
i Eternel ton T>ieu, tu le firviras^ tè t&^^' 

Si Jii^ 
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jureras far fou Nùm» Paflage dôht je* 
sus-Christ fe fervit pour repoufler une 
des tentations qu'il eut à foutenir dans le 
Défert. L'appucatîon qu'il en fit ^ prou* 
ve clairement quWor^ 'Dieu & Jurer 
far Utif ne font qu'une feule & même 

Matt. iv.chofe. Le Démon lui ayant montré tout 

'**• tes Royaumes du Monde & leur gloire t 
lui dit 9 je te donnerai toutes ces chofes^ Ji 
te frojiemant en terre tu m'adores. Jé- 
sus lui répondit par le Texte du *Deuté- 
ronome que je viens de citer, & en fit le 
Commentaire par ces termes: va Satan y 
car il eji écrit, tu adoreras le Seigneur 
ton 'Dieu y fè tu le ferviras lui feul. 

Qui peut donc M. F. révoquer en 
doute que ce ne foit un aôe d'idolâtrie, 
que de laire intervenir dans les Sermenis, 
comme garands de leur fincérîcé, des 
créatures imparfaites & formées par les 
mains du Tout-puilTant? Incapables de 
percer dans 4a confcience des hommes, 
de ({uel poids feroit leur témoignage; 
deftituées du pouvoir néceflàîre pour pu- 
nir dans l'éternité, ni même dans le tems 
les coupables, quelle crainte pourroit-on 

, avoir de leur vengeance? C'étoit l'aveu- 

' glement incroyable que Jérémie repro- 

jér.V.7.clïoit aux J'ai//, ils jurent far ceux qui 
ne font foint 'Dieux, Mais n'appelions 
point incroyable l'excès où tomba l'an- 
cien 
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eien Peuple. Grâces à la' corruption de 
Romey ii n'y â aucune des parties du cul- 
te idolâtre des Tayens même qui ne foit 
retracée dans la pratique de certains 
honmies qui portent le nom de Chrétien, 
fans Cbrifiianijme. Cette ËglKie con£icre 
par fa dodrine les égaremens de l'impié- 
té. Témoin le commeauire que fait du 
fec(md Commandement le fameux Caté- 
chifme compofé par ordre du Coneile de 
Trente. Le Peuple a bien répondu aux 
inftruétions de les Doreurs. Dans It 
Commmion Romaine , ce n'eft pas Dieu, 
la plupart du tems , qu'on interpelle corn» 
me témoin des Sermens. Me dément 
l'oracle du Prophète, qui caraâérifoit de 
cette manière le changement (pi'apporté- 
roit au Monde la Vocation des Gentils t^^ixv. 
Celui qnife bénira en la Terre, Je bénira^^ 
far U T>ieu de Vérité :^ Celui qui Jurera 
fur la Terre, jurera par le IDieu deVérp- 
té. Pour reconnoitre aux traits prophé- 
tiques la religion de nos adverfaires , il 
faudroit renverfer les paroles de ce Tex- 
te, & dire: Celui fuife bénira en laTer^ 
re, ne fi bénira potnt far le T)ieu de Vé- 
rité: Celui qui jurera fitr la Terre, ne 
jurera foint far le 'Dieu de Vérité. On 
jure PEU" les Saints que l'wi s'miagine ê- 
tre inftmits, dans le féjour de la Gloire, 
4c tout ce qui fe pafle fur la Terre, & 

S i par- 
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TOTtager avec le Maître de TEgHCe le 
Gouveriiement de l'Univers. Oa jure 

£âr la Croix ^ qoû a porté le Sauveur du 
londe ; & d'un Bois auqiiel il n'ar viouia 
^re attaché que parce (|«'il portoit le 
çaraâere de la malédiâion dpiu: étoit 
frappé le pécheur qu'il veiioit rac^ter^ 
on en fait le Juge & te Vengeur augufb 
des ifermens* que Ton profeM» Cto va 
inême jufqu*à cet excès de fui'eup/ que 
de déférer ces hommages wx rekfue^ 
des Saints , aux ejfemens prétendus ou 
véritables de ces mort s ^ dom il eft dit;^ 
EççL IX. qu*iZf n^ont plus aucune fart au Monde 
^ dans Uut ce qui ft fait fous te Soleil. 

Dans un excès tout contraire, & infi* 
niment moins odieux, fe jettent cesChré^ 
tiens qui condamnent t(»it ufage du Ser- 
ment- 11 y en a de diverfes Seétes, & 
qui appuyent leur fentiment fut divers, 
principes Mais tous conviennent en ce* 
ci . c'eil qu'il n'eft pas permis à des homi- 
mes formés aux grandes idées que Y Et 
vangîle donne de la majefté de Kett^ de 
le faire intervenir dans leurs ^cours ou 
dans leurs engagemens. Ils veulent que 
ia fimple affirmation , ou k n(?gation feu- 
Je, ferve d'înter^tè aiux fentimetis du 
fpèu^, & profcrivenf tous kç $ermens> 
quelque graves, quelqu'import^ns , & 
oueique fincercs qu^ils puifiçnt être* H 
• " ^ ^ ' t 



Digitized by 



Google 



7)tt Setmirti %y§ 

y a je' ne fai quel extérieur de droiture 
pour fes femblables, & de refpeft pour 
le Souverain £tre dans cette opinion» 
Mais quand on l'examine de près, oi* 
v<Mt ces belles apparences s'évanouir bien- 
tôt, & il ne refte qu'une Erreur égale- 
ment contraire au Repos des Sociétés ^ Se 
aux Loix de la Religion. 

Au Repos des Sociétés : car les hommes « 
corrompus comme ils font, ne confulte- 
ront que leur intérêt particulier, pout 
faire des promeffes & pour les violer, dès 
qu'ils n'auront plus cette horreur qu'înf- 
pire le parjure, & cette crainte que fait 
naître la certitude des chàtimens qu'il 
attire fur les coupables. Comment les 
Souverains pourroient-Us s'affurer d'une 
obéiffance fidèle de la part de tout un 
Peuple qui ne feroit point lié. à leur fer- 
vice par des noeuds formés de la maift 
même du Bieu tout-puiflant ? Comment ' 
les Sujets pourroient-ils attendre lemain- 
tien des Privilèges qui leur appartien- 
nent, l'obfervation des Loix de leur Li- 
berté, fi le Monarque ne voyoit pas au- 
defTus de f« tête un pIm^ élevé que /sr/Ecci.v. 
qui prend garde \ fes aémarches, & qui^* 
rai fer$ rendre compte des engagemens 
qu'U «voit contraftés mutuellement avet 
la Nation qui le plaça' fut le trône? Si 
malgré ces^puiflàntes barrières oppofées 

S4 % 
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à l'injuftice, on a vu trop fouvent des 
Sujets féditieux fouler aux pieds la M?i- 
je^é Souveraioe, ou des Princes tyran- 
il^iques faire çonfiiler leur gloire à rendre 
efclaves de leur ambition & de leur aya-? 
yice des hommes nés libres, formés com- 
me eux à r image de ^ieu, rachetés com- 
me çv^par le fang Je JESVS^ORisr ; ju? 
gez, M. F. des affreux défordrçs que 
fabolitipn de l'ufage des Sçrpiens intro- 
duiroit dans le Monde. 

î^esLdix de la Religion ne s'y opppfent 
pas moins que llntérêt des Sociétés. 
Nous l'avons déjà prouvé en partie; & 
tant s'en faut qije les objeÔiions qu'on ti- 
re de quelques paiTageS) foient folîdes, 
qu'au contraire la cenfure que font ces 
Textes de certains fermens* autorife par 
cela même ceux qui font exempts des 
Jfautes qu'ils reprennent. C'efl ce qui pa-' 
. roît par l'examen de cette cenfurç adref- 
fée «VOL Juifs par la bouche du Meffie^. 
Watt. V. Vous avez entendu ^u^il a été di,$ aux Jn^ 
Î3 •37' çiens, tu ne te parjureras point, mais tu 
rendras au Seigneur ce que tu auras pror 
nûs avec ferment. Mais mûi je vous dis » 
ne jurez du tout point \ ni p^ /p Ciel, caf 
ieft le trône de 'îDieu; ni par la Terre, car 
iefl k marchepied de fes pieds\ niparjé- 
çufalem, car c'eji la ville du grand Roi: 
if/t jure pas non plus par ta tête, car tu i^ 

^ " '■* ' ' ' ' ■' ' j^fm 
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feuie faire tttt cheveu blanc ou n»ir. Mais 
que votre farûleJoitTf oui^ ouiy n/^yfton; 
(ê ce qui eft deplust efi du mali». Pour 
entendre la penfée du Sauveur, il iau( 
favoir à quels défordres régoans panni 
les Juifs il oppofe fon autorité. Ces 
hommes, ingénieux à éluder toutes leç 
Loix Divines en feignant de les refpec- 
ter, profanoient le Serment en v fanant 
intervenir les créatures, & fe nattoient 
iorfcju'ils violoient ces fortes de vœux dç 
n'être pas fujets aUx peines décernées 
contre les parjures dans cette défenfe: ' 
fu uç prendras point le Nom de r Eternel 
ton tûieu eu vain, car f Eternel ne tien-^ 
' dra point pour innocent celui qui aurapri^ 
fin Nom en vain. Jesus-Christ leur dé- 
clare, que loin d'éviter le crime du Par^ 
jure p^r cette conduite, ils y ajontoient 
une circonftance aggravante, c'eft de ju- 
rer par des créatures, ce <jui étoit unç 
efpece d'idolâtrie. Il leur dit de {dus <iuç 
ç'étoit en vain qu'ils fe flattoient parleurs 
détours , de ne pas offenfer la majéfté de . . 
l'Etre infini; parce qu'il y a de telles re- 
lations entre 1 exiftence des Créatures & 
ies vertus du Créateur, qu'on ne peut u 
interpeller les Caufes fécondes, fans nomi- 
çtier tacitement celtii qui les a produites 
& les dirige. Jurer par le Gel, c'eft at- 
;çfter la grandeur de celui qui ^ a placé 
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fin tréne. Jurer par la Terre, c'eft at- 
tefler cette Ptriflànce foblime pour^ la- 
quelle la Terre n*eft que comme un mar- 
chepied. Jurer par Jérafalem, le centre 
de l'Alliance Divine , c'étoit attefter le 
IDieu de Sitm, qui y.donnoit des marques 
éclatantes de fa préfence àdefonamouf. 
Moijevaus Ss, nejnresa point dft tout, 
■ni par le Ciel, car c'eji le trône de Tfieu ; 
ni par la Terre, car c*eft le marchepied de 
fes pieds i »i par Jérufalem, car cejl la 
^le du n-and Roi\ &c. 

U cft donc facile, M F. de compren- 
dre combien le Sermeitt eft une chofé 
facrée en elle-même, & redoutable pour 
ceux qui en abufent ou qui lé profanenr. 
Tout ce qui peut rendre une Loi augiif- 
te aux hommes, fe r^mit en faveur de 
celle de notre Texte. Tout ce qui peut 
rendre l'infraftion d'un Ordre fupérieur . 
criminelle, concourt à infpirer l'horreur 
du Parjure. Le Menfonge eft déjà fi dé- 
teftable de lai-même , que Jesus-Chrisï 
)e^yui.appdte Enfans du liiable ceux qui fouil- 
44* lent leur langue de fes taches, & qu'il 
Amc. prononce qu'i tous metteurs efi réfervé 
'^•' fétê»Tar«kfttdefeu^deJottfre. Ledé- 
fir d'â3nifcr àc la crédulité du Prochain ». 
de fidre arme contre hir-nrôme de la cow- 
fiance noble qu'il a pour les autres , de le 
ptinir par les in}ufttce$ qu'ont lui fak% 

d'ê- 
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4*êwe incapable de foupçonner qu*oneût 
delTem de lui eh faire» eft une dîô>ofi^ 
tion baffe , lâche , indigné du titre d'hom- 
me» de la qualité de créature raifonn^ 
Ue. £t ^u'eft-cedonc, quand on ajoute 
au mépris de la Vérité l'intention de 
faire du mal? Quel crime peut être poï- 
té à un plus haut point de noirceur, fi 
ce n'eft d'ajouter le jparjure à fintentioit 
de nuire, & au meaibnge? Qael mépris 
ne fait pas de fon Souverain Maître, un 
homme qui ne firérait pas de le rendre, 
autant qu'en lui eft, complice de la per- 
fidie qu'il médite! Quelle audace facri- 
fege que d'ofer fommer la fcîence, la juf- 
tice, le pouvoir de la Divinité, d'être 
garands d'une promeffe que l'on fe pré- 
pare à fbuler aux- pieds î 

A l'excès du crime eft proportionnéle 
degré de la peine. La vengeance efl 
r^ée fur Vinkrfence de l'outrage fait â 
la majefté de l'Etemel. La Raifon le 
diâoit à tous les hommes. Les Tayeni^ 
nous ont hkSé dans leurs Ecrits des ma- 
ximes propres à faire rougir tant d'indi- 
gnes Chrétiens qui fpnt capables àt Jurer 
f» faujfeté. Ils ont dit que ce fbrrait é- 
toit d'une nature à faire tomba: la fou- 
dre du Ciel fur te crimind. Hs ont nom- 
mé Œnjir du même mot dont Us fe fer- 
YÇ^ent çoar &re^ h Serment ^ dans î» pen- 
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f^e qu'il y ayoit un &ifer particulier paur 
Içs parjures. C'eft auflî ce redouble- 
ment de peûie que nous enfekne notre 
Texte. 11 npus montre leLégiiUteurprêt 
^ punir les coupables dans toute l'éten- 
due de fçn courroux. Il leur interdit 
toute efpérance de grâce & de pardon. 
lé* Eternel, ne tiendra point pour innocent 
celui qui au^a pris fon NJm en 'O4in0 

n. P A R T I E. 

"Mais il eft tems de pafTer à des réfle- 
xions plus ^rticulieres. Il far.t dans cet- 
te féconde Partie vous fidre connoîtreles 
différens Ordres de pécheurs c^x violent la 
défeofe de notre Texte. Trifle fujet 
par la multitude des coupables ! Sujet 
d'autant plus néceilàire à approfondir ^ 
qu'il eft plus commun de trouver des 
hommes capables de c^ noirs attentats^ 
I. Le Blà/phême. II. Le Faun-témoi^ 
gnage. III. La MAuvaife^fôi dans les 
Traités. IV. L,es Feux tém&airesy for- 
ment autant de claiTes de pécheurs que 
menace cette terrible Sentence: L'Eter- 
nel ne tiendra point pour innocent celui qui 
aura pris fon Nom en vain. 

I. \jsi Èla/phéme vicde au premier chef 
la majeilé de Dieu. Cet affireux excès 
confiée à proférer des parolesoutragean- 
tes contre quelques-uaes des petfe^ion^ 

du 
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d\i Créateur. On trouve le premier 
exemple d'tme pareille fureur dans le 
Chapitre XXIV. du Lévitique. lAMoïfe 
rapporte qu\m malheureux dans les traiii^ 
ports àe la colère, blasphéma le Nom de^^i. 
Dieu. Tout Ifraéi frémit à l'orne desnS& 
fous effroyables fortisde fa bouche. Moi- 
Jè lui-même fe fentant incapable d'or* 
donner une peine proportionnée au cri- 
me, confulta l'Etemel fur la réparation 
que demandoit fa gloire. Voici la répon- 
fe qu'iLen reçut. Tire cet homme hors du 
eamp -— > ^ que toute fjiffemblée le lapi- 
de. Et toi, parle aux enfans i^Ifraël, f$ 
kur dis. — Celui qui aura blasphémé le 
Nom de P Etemel fera puni de mort i toute 
fAffemblée ne manquera pas de le lapider. 
Ce crime eft fi atiroce, que la Terre ne 
peut fe hâter trop tôt d'être purgée de 
<ieux qui le commettent. On feroit mê- 
me tenté de le mettre au rang de ces 
fautes qu'il implique contradiaion aue 
la Nature Humaine en infpîre la penfée. 
Mais c^ le fils de Sekmith a eu d'imita- 
teurs dans tous les fiecles! Qu'une trifte 
expérience nous convainc qu'il n'y a 
pomt d'exécration dont ne foit capable 
un mortel furieux ! Je ne parle point des 
Tayensy qui dans leurs difgraces s'em- 
portoient à des menaces injurieufes con- 
nre les objets même de leur adoration; Je 

ne 
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ne rai^lle {>oint ici lliorrét^ d'un Cali^ 
gula, q\]i s'écrioit à rouie du tcmnerre* 
en s'adiç0aQt à celui qu'il croyoit le Maître 
du tonnerre» âte-mei du monde ou je t'en âte^ 
rai. Mais Ô douleur çbur un Prédicateur 
Chrétien , que de favoir qu'il eft néceflàire 
de prêcher contre uil pareil crime dans 
d« Sociétés qui portent le Nom Chrétien \ 
O honte de notre fieclej qu'il juflifie par 
fes débordemras la fidélité des Hiitoires 

Sui nous àtteilent qu'il y a eu jadis des 
liasphémateurs! En vain les Loix Hu-^ 
maines font armées contr'eux. En vain 
les dondaniiient-elles à la mort, du à la 
privation dé l'uJGage de cette langue im- 
pure qui fe tourna contre le Ciel. Il y a 
des hommes inffaniits à l'Ecole du Dé- 
mon, qui anticipent fur l'Etat futur qui 
les attend, par les outrages qu'ils lancent 
contre la bonté & la puiiTance du Dieu 
Souvetain. On entend fortir d'une bou- 
che enflammée des fureurs du jeuj des 
{paroles dont le fon eil capable d'attirer 
a foudre fur la tête de ceux qui les pro^ 
tioncent, & de ceux qui font aflèz lâ- 
ches pour les foufirir. On trouve des 
Percs exécrables, qui par leur exemple 
forment une famille impie à profaner 
Héb. les vertus du Tere dès Effrits, On voit 
XII. 9. des Etifans dont la langue bégayante ar- 
ticule à peine les premiers élémens d^ 

dii^ 
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nlîfcotirs, qui mêlent dans leuK recréa- 
tions des fermens épouvantables dont ils 
ont appris le formulaire des malheureux 
auteurs de leur naiiTance. UiiémbU que 
nous foyons retombés dans le funefie pé- 
riode; dont il eil.dit,que totae chair dvoitGea.VL 
tarrompu fa voie , ^ que V imagination des^*'^* 
ffufées du cœur n* était que mat en tout 
tems, L'Artifan fouille fon labeur par 
les fermens que lui infpire l'avide foif de 
l'avarice. L Homme du monde fe fait 
une gloire féroce de paroître impie & 
profane dans fes entretiens. Le Guerrier 
îe figure que l'épée qu'U porte à fon cô* 
té le difpenfe de craindre Dieu» ou de 
paroître le faire. Cç Sexe même, dont 
la modeilie dans les difcours, ainû que 
la pureté dans les aâions» devroient être 
le confiant appanage» s'abandonne quel- 
quefois à de pareils excès de fureur. 
J/<7//^ condamna les blasphémateurs à la 
mort. Mais fi celui qui avoit iaéprifé lauéb. aL 
£ju de Moïfe, périffoit fans miféricwde^-^ 
fuir la défofitiou de deux ou dt trois té" 
moins t de combien pires tourmens penfexr' 
vous que fera jugé digue celui qui aura 
foulé aux pieds le Fils de ^ieu '^ ^ ou- 
tragé fEfprit de grâce? Car nous connoif- 
fôns celui qui adit, ji moi efl la vengea»- 
ce, &Je le rendrai, dit le Seigneur. 
II. Il y a des hommes qui font retom- 
ber 
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ber fur laDivinité les traits qu'ils lancenf 
Contre le Prochain. QzioxA les faux té'^ 
moins. Un des ufages les plus légitimes 
dû Serment, c'cft de protéger Tinnôcen- 
ce, & de décotrvrir le crime aux yeu?: 
des Juges prépofés pour le punir. Il faut 
pour le bien de la Société que les Pef- 
turbateuns du Repos public foient con- 
nus, pouf être cnâtiés. En plaçant les 
Magifirats fur les Trîbunatix, Dieu les â 
revêtus du Droit de fuppléer à leurs pro- 
pres limiiefes par la dépofition de ceux 
Î[ui peuvent éclairer les recherches de U 
ufticé. Pour rendre cette dépofition 
f>lus vénérable, on la fanftifie par la re- 
tgion du Serment. Le Magiftrat fomme 
celui qui fe préfente à fon Tribunal, de 
porter les yeux fur le TribuUàl redouta- 
jér.x. bledu 'Dieu de la Vérité i & de parler 
iGor iiS^"""*^ ^^ là fart de T>ieu Sî devant %)ieui^ 
17. 'pour le maintien de? Loix. C'étoit à la 
foi du Témoignage que les Juifs fe re- 
mettoient de la vérité des accufations. 
Délit. En la bouche de deux ou de trois témoins 
XIX. iS'fffffff parole fera certaine. Ge fut pour 
prévenir Tafireux abus que la corruption 
du cœur pouvoit faire d'une fi fage or- 
donnance, que le Légîflateiuf prononça 
cette défenfe dans la féconde* Table du 
Décalogu6, tu ne diras point de faux té-^ 
fndï^nage contre ton prochain ; & qu'il ôr- 

do»* 
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^onne expreflëment dan$ le Chapitre 
XIX. du ^eutéronomej que le faux //-Deut. 
moin foit puni de la mime peine qu'auroit^^ *^ 
méritée le crime dont il chargeait fin frè^ 
re. Sentence auffi jufte que févere. Les 
Délateurs ont toujours été regardés com- 
me lès émiiTaires dii Démon pour perdre 
l'innocence; Combien de fois' a-t-eUe 
fuccombé foiis leurs âccoTations perâ> 
dest Combien de fois les Ennemis de la 
Vérité Torit-ils repréfentéè fous les traits 
de rimpofturè, pour là livrer aux fureurs 
de la Perlec^tion \ . En vain Jesus-Chris^ 
avoit f^it éclater dans toute fà vie une 
faintetë parfaite. En vaîii fut-il eh état 
de dire à ceux qui éclàîroîent d*ua œil 
malin fes démarches, ^i eft-ce d'entre ]t»n , , 
vous qui me convaincra de péché 7 U fiit^^"-**» 
déclaré coûvamcu du forfait le plus ë- 
nomie» par uiie fentence & fur lès dé- 
portions, qu'infpirâ également aux Jur 
ges & j^^ témoms VEJprit menteur ^ibïi.U* 
meurtrier auquel ils fervoient^de minif- 
tres. .A rexwnple de ce Confeil de £ing, 
pn vit les Empereurs Tayens profcrire 
ies adorateurs du vrai Dieu, fous lesnoms 
pdieux que leur donnoit la plus noire ça^ 
lonmiè. On vit les Difciples innocens ,<iu 
plus faifit de tous les Maîtres traînés aes 
yantles tribunaux, & conduits des tri- 
bunaux ayx gijbets , aux roues, aux biif 
fomelî, T chërsv 
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chers, comme coupables des plus noiri 
attentats ! Et combien les fiecles moder- 
nes foumiroient-ils de monumens de ces 
fcenes tragiques ! combien le barbare Tri- 
bunal de nn(|uifition immole-t-il de mal- 
heureux, qm font les viftimes de cette 
infâme avarice qui couvre du faint nom 
de Dieu rimpofture de fes dépoiîtions? 

m. La Mëuvaife-foi dans les Traités 
eft une des efpeces du Parjure. Les al- 
liances que contrarient entr'elles les Na- 
tions, font facrées. Elles doivent être 
cimentées par uniefidélité réciproque. On 
la voue à Dieu, cette fidélité. On fait 
' intervenir fon faint nom comme garant 
entre les deux Parties. Les Potentats 
WthiW, jurent par celui qui eft plus grand ox^ç\xx.y 
**• & ratifient leurs promellès par des fer- 
mens. Loindenous,'M. F..cettej)oli- 
tique perfide, qu'on apprend à l'Ecole 
des Machiavel, 6c dans l'exemple des 
t mauvais Princes. Arrière , ce* maximes 
exécrables des Cé/àrs & de leurs pareils , 
i^ttd il s'agit de régner, iln^eftfoiut de 
droit facréi il faut amufer les enfans a- 
-vec des jouets, ^ les hommes avec des fer^ 
inens. Ce font ces principes t^fi'enx qui 
onf enfanté la tyrannie & Toppreflidn 
de la Vérité. ' Qu^d delâcW«atteurs 
en ont empoifôtthé l'oi'dHè des Princes, 
Quand un Clergé furieux conlkcre cette 
• pro- 
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propofition, <:j^Vmn^eftfoint obligé dé 
garder la fbi aux Hérétumes^ il ne faut 
attendre de ceux qui en font imbus que 
trahifon & cjue malheurs. En vain un 
Prince aurmt-il été comblé des bienfaits 
d'une Nation, en vain lui devroit-^il la 
couronne qu'il porte fur £i téte^ U re- 
connoiflànce ne feroit point affez puif. 
fante, la loi du Serment ne feroit point 
affez forte, pour l'empêcher de facrifier 
à fes vues nouvelles les Traités lesplusfo-^ 
lemnels. Et combien de fois les Sujets 
ne font-ils pas devenus la viéHme de la 
noire politique dont nous parions? On a 
vu les Charles IX. inilruits à la plus pro- 
fonde diflimulation^ envelop^r daUs ua 
maffacre univerfel toutes les viUesdeleui^ 
Royaume i & fe repaître par avance du 
fang de plus de dent-mille profcrits» dans 
rinltant même qu'il juroit lEdit de tolé- 
rance & de paix. On a vu les Ferdinand 
de Tolede.i les Granvelky les Vargas^^M' 
niibres furieux du Tyran de ces Provins 
ces, courir à itnàin armée pour extirpeif 
leurs Privilèges, & pour enfévelir la Re- 
ligion fous les ruines des droits d'unPeu^ 
pie libre, qu'on avoit juré de maintenir* 
Mais fi la Terre gémit de ces attentats, le 
Ciel a foin d'en {Rendre la vengeuice. Il 
fera rendre compte aux mauvais Potoor'. 
tats de toutes les larmes & de tout le fang?» 

Ta qutf 
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que fit coder leur perfidie. Leur arrêt 
eil prononcé dans la fentence rendue 
contre un Roi de Juda parjure. Je fuis 
vivant j dit le Seigneur f Eternel^ fi Sé- 
décias ne meurt au f dis du Roi qui Pavoit 
établi pour Roi; parce qu^il a méprifé le 
ferment d^ exécration qu!il lui avoit faits 
tS au' il a enfreint f alliance qu'il avoit 
traités avec lui. "^e fuis vivant^ ait le 
Seigneur t Eternel ^ fi je ne fais tomber 
fur fa tête mon ferment d exécration qu'il 
a méprifé , ® mon alliance qu'il a en- 
freinte} 

IV. Enfin, M. F. on prend te Nom de 
Œ>ieu en vain y quand on forme des vœux 
téméraires. Le Vœu eft un ferment qui 
a pour objet la Divinité, à laquelle on 
s'engage d'une nMniere particulière à 
remplir telle ou telle promefTe. On eft 
libre de former ou de ne pas former ces 
fortes d'engagemens. Mo'ife y eft for- 
mel, quand tu fabjliendras de faire des 
vœux y Un y aura point de péché en toi. 
Mais il repréfente aufli comme un crime 
afireux la violation de ces eagagemens, 
ftid.2i. dès lors qu'on fe les eft impofés: ^uand 
• tu auras fait un vœu à FEternelton^ieUj 
tu ne tarderas point à F accomplir: car F E-^ 
ternel ton1)ieu ne manqueroit point de le 
requérir de toi, ^ il y auroit du péché en - 
tqi. Avec quelle fagefle , avec quel ref- 
"^ ^ peél 



Deut. 
XXUL 



Digitized by 



Google 



©« Serment. 195 

peft doit-on exercer cette partie du Cul- 
te Divin! Avec quelle attention doit-on 
examiner la matière, la condition, réten- 
due des Vœux que Ton fe propofe de fai- 
re, pour ne pas fe trouver lié par un fer- 
ment que Ton feroit hors d'état de rem- 
plir! C'eft un lacs fimefte qu'une ame fç • 
tend à elle-même lorfqu'elle jure, incon- 
sidérément, des vœux téméraires. De 
ce nombre font tous ceux que leur géné- 
ralité peut rendre ou funelles ou impra- 
ticables. Ainfi Jephté s'ouvrit à lui-mê- 
me la fource des larmes les plus ameres, 
foit qu'il ait rempli fa promelTe, foit que 
la tendrefle paternelle ait fait taire la Re- 
ligion. Vous favez que ce Père impru- 
dent, marchant à la tête de l'Armée If^ 
raélitey s'écria dans le defir de la vidoi- 
tq: Ji F EternelHvre les enfans de Ham-jug.XL 
mon en ma main^ alors tout ce quifortira'i^^'^^* 
des fortes de ma maifon au^ devant de moi^ 
quand je retournerai eur paix des enfans 
de Hammon, fera à F Eternel^ fêje rof- 
frirai en holocaufte. Il obtint le fuccès de 
fa demande. Jl revint triomphant & 
glorieux. Mais quH paya cher fa Vic- 
toire F De quels traits eut-il le cœur per- 
cé ^ h vue de /a file unique^ qui fut leibîd.34, 
premier objet offert à fes regards. // de^ ^^• 
chira fes vStçmens^ S? s^criav Ha^ ma 
filé y tu es du nombre de ceux qui me trou^ 

T 3 blent! 
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iteut! Un û terrible exemple des fuites 
d'un vœu téméraire, auroit dû fervir 
d'inftruftion à tous les hommes pour les 
empêcher d'en former de pareils. 11 au- 
roit dû les rendre dociles à l'importante 
|Çççi.v.2.1eçon du Sage: Ne te précipite foint à 
• farter^ t$ que ton cœur ne. Je hâte J^nt 
de proférer aucune parole devant Û)fett. 
Mais le zèle fanatique de certains Chré- 
tiens méprUe la voix de VEccléfitJle, & 
met les vœux téméraires au rang de la 
fublime perfeétion. Rome jette tous fes 
Prêtres dans les combats étemels d'une 
cupidité qui s'irrite à proportion qu'elle 
eft enchaînée par les liens du Serment. Il 
n'y a point deMonaftere oui ne renferme 
ou les triftes viétimes de h, fuperftition, 
ou les infolens violateurs des engagemens 
les plus redoutables. Qu'eft-ce que le triple 
Vœu du Célibat y de la Tauvreté^ & de l'O- 
héiffanccyÇoiOxi une tyrannie barbare dont 
le Tonttfe Romain accable ceux qui font 
aflez. fimples pour ne pas démêler en lui , 
non le caraftere de Chef de PEglife, mais 
les traits de VAnte-Chriftî Je ne parle 
point de l'hypocrifie de cette Profeifion 
de pauvreté , qui fert à nourrir des millions 
d'hommes dans la mollefTe & dans la fai- 
néantife, lorfqu'ils fe rendent pins riches 
que les Potentats qui cmt la foiblefle de 
les xçfpf£^, o^ 1^ fîjçiUté de les fonf- 
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/rir. Je ae rappelle point les afireufe? 
ifuites qu'eut trop fouvent l'obéliTance a- 
veugle des Moines pour leurs Chefs, qui 
en font les Minières des paiEons dont ils - 
font la proie. Je me contente de termi- 
ner cet Article par les paroles d'un Reli? 
gieux, ^ui réfléchiiTant fur le Célibat in* 
volontaure» a laiflë échapper un aveu qui 
fuffit pour renverfer tous les Cloîtres dP 
Rome. „ Le dévouement à la virginité, 
„ dit-il, n'eft point une ci^ofe qui puiiTe 
n être commandée ou approuvée de 
„ Dieu, Y a-t-il quelque exemple dans 
„ Vjâucie» Tejiament qui prouve cet ufar 
„ ge? Et comment y en aùroit-il, puis- 
„ qu'il eft contraire au Droit Naturel & 
„ Divin?", 

CONCLUSION. 

Fuyons avec une fainte horreur , M. F. 
tous ces différens excès. Que la vérité 
foit toujours dans notre bouche, ainâ 
que la crainte de Dieu, d^msinos cœurs. (<«^, 
marche devant ma face y. ^ fois integre.^vn.x. 
C'eft l'exhortation qu'il adreffoit au Terel^^'^"^' 
des Croyons, C'eft cçHe qui fe fait enten- 
dre à nous tous. Les Chrétiens font à 
Dieu, non par des vœ^ téméraires» mais 
par leur naiiTance dans l'Ëglife, par leurs 
prétentions pour l'Etemitè. Vous aveu i Cor.vt 

. , T 4 /?/'«• 
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été achetés far p'ix: ghrifiezdonc ^ieû 
dans votre corps Ôf dans voire e/pritj qui 

jPicr. appartiennent à ^ieu. Vous êtes la G/- 
^' nération élue ^ la Sacrificature Royale ^ la 
Nation fainte^ le Peuple acquis^ afin que 
vous annonciez les vertus de celui qui vous 
a appelles des ténèbres à fa merveilleu'- 
fe lumière, jhnonçons-lçs ces Vertus^ 

Çoi.iv-6. jy(^ C. F. par nos ditcours j que notre cof^^ 
verfuionfoit ajfaifonnée defel avec grâce. 
Annon^oïiS-les CQS Vertus i par toute no- 

ftîi lu. tre conduite. Vivons comme les Bour^ 

ïLip?^' ^w/j des deux y les Concitoyens des Saints^ 
les l!)omeJliques de ^ieu. Commentons 
aînfi fur la Terre l'occupation des Saints , 
des Anges, des Bienheureux, qui s'é- 
crient les uns aux autres, pénétres de la 

)tCvi.3.majeft^ divine, Séiint! Saint i Saint ejl: 
r Etemel des Armées! tout ce qui ejl en 
toute laTerre efi fu gloire. Amen. 
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SERMON 

SUR LES 

SECTIONS 3ÇXVI et XXVII. 

DE LA SANCTIFICATION DU 
pURDUREPOa 

Sûuvlen-to* du Jour du repos four le /mk^ 
ttfier. Tu travailleras fix jours, ^ tu 
feras toute ton œuvre. Mais le feptie- 
me jour ejl le repos de P Eternel tou 
7)ieu. Tu ne feras aucune œuvre en ce 
jour-là-, Uiy ni ton fils y ni ta fille, ni 
ton ferviteur, ni ta fervante, ni ton 
bétail, ni ton étranger quieft dans tes 
fortes. Car F Etemel a fait en fix jours 
les Cieux, & la Terre, ® la Mer, (§ 
tout ce qui eft en eux, ^ iefi repofé le 
feptieme jour\ c'eft pourquoi r Étemel 
tt béni le Jour du repos, &fafan£fifié. 
Exode XX. E.II. 

M. F. il efl de la fageiîe de propor- 
tionner l'Education des Eofans i 
leur âge ^ à leur génie. La Difciplinc 
que les Supérieurs exercent fur la Jeu- 
jicfle les appelle à étudier fcs moeurs & 
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fa capacité, pour régler leur condmte a^ 
vec prudence. Vouloir aflêrvîr tous les 
Ënfans aux mêmes rq^es, & diriger de 
la même manière les di£férens périodes 
de leur vie, c'ell igoorer le grand Art de 
les élever. Il y a un tems où la Provi^ 
dence les foumet en aveugles à la, volon-^ 
té de leurs Parens. Il en vient un autre 
où la Kaifon développée les fait entrer 
dans fes droits & dans fes prérogatives^ 
Il ^ a des naturels dont la tardiveté & les 
manvaifes inclinations ont befoin d'être 
aflèrvies à un joug peiànt & à une ligou- 
reufe difck>line. Il y a des génies heu- 
reux,qui devançant Tàge par leur vivaci- 
té, & la fageffe par leurs penchans ver« 
tueux» demandent à jouir d'une Uberté 
ré^ée par la Raifon feule. U eft d'an 
Père iage de s'appliquer à connoltre ces 
^lifTérences, & de régjier l'Education de 
fes En^ns fur leurs divers befoins. 

Tdle e&9 M. F, la conduite que Dieu 
à tenue avec les hommes dans les dififé^ 
rens périodes de l'Egée. Il a propor- 
ticnmé ù. révélation & fes grâces à leurs 
befoins & à leturs penct^ans. Il a réglé 
les prérogatives de fon Alliance fur U 
pmaite connoiflànce qu'il avoit de leur 
état, n a modéré la nguenr de la Difci- 
pline & foulage la pe&iteur du Joug, 
dans un degré de proportion avec l'âge 
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& avec le génie de fes Enfans. UEgiife 
Judaïque, compofée d'h(»nmes i)uicés 
dans le période de l'enfance, votuoit ê- 
tre dirigée atec la dernière exaâitude. 
Le Juifi d'un naturel indocile & rebel- 
le, avoit befoin d'être fournis aux Loix 
de l'obéiiTance par la pefantenr de fon 
joug. Dieu le plaça fous une Oeconomie 
rigoureufe. Il le {viva d'une liberté ou'il 
n'auroît aimée que pour en abufer. [Il lui 
donna des Tuteurs ^ des Curateurs, &Gai.iy. : 
Vaffervitfeus les rudtmens du fuoude. Mais'^*' 
çuaud faccompliffemeut du tems a été ve- 
nu, XEdife Chrétienne eft entrée dans les 
droits de la Majorité. Le Chrétien ayant 
reçu t Adoption des Enfans, n'eft engagé 
à l'obfervation de fes devoirs, que par 
les attraits de la Grâce. Mis en poiief- 
fion des plus glorieufes prérogatives, ft 
liberté neft réglée que \^t les impref- 
iîdns de cet E^it qui crie au dedans deibii.6. 
/on cœur, Abba^ere! 

Cette heureufe dififérence de Coiidi- 
tîons, parott fur-tout d'une manière fen- 
(ible, dans l'obfervation du quatrième 
Commandement oue nous devons expli- 
quer en votre prélence. Ce précepte fi 
redoutable pour les Jwfs, n'a plus la 
même face pour les Chrétiens. Ce Jou^ *«. x v, 
Cérémoniel qui leur étoif infu^ùrt^ky" 
4 été abrogé avec l'Oeconomiç dont il 

fat 
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fut le fîgnê. Mife en pofTeflîon du Sa6r 
bat Spirituel , VEglife Chrétienne n'eft 
point foumife à cette diftinftion rigou- 
reufe, dont la négligence étoît punie 
d'une mort également prompte &févere. 
C'efl «e qui nous conduit au grand def- 
fein que nous formons dans ce Difcours. 
Nous devons vous y entretenir du Sabbat 
Chrétien f & vous propofer nos direftions 
fur rimportant Article du Culte public 
que nous devons à l'Etre fuprême. Après 
vous avoir donné les idées les plus clai- 
res du ÏV. Commandement par rapport 
au Peuple Juifàms notre première "Par- 
tie^ nous employer ons la Jèconde \ vous 
entretenir de robfervation du Jour qui 
a pris la place du feptieme dans \Eglife 
Chrétienne: Nous vous parlerons de T/»- 
flitution du Dimanche, de hiSageJfe de 
cette ïnftîtutions des Tievoirs qu'elle 
nous impofe, de la Sévérité outrée de 
fon obfervation, de la I^égligence qui s'y 
efl introduite. C'eft le plan de ce Dif- 
cours. 

I. P AI\TI K 

La matière que uqus avons en main, 
eft une de celles fur lefijuelles les Théo- 
logiens font le plus partagés. Comme il 
n'y a point de démônilration en faveur 

d'au- 
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d'aucun fentiment, & qu'U n'y a aucun 
Syltêiçe qui réfolve toutes les difficultés 
qu'on lui oppofe, nous nous fer virons du 
privilège de v homme Jpirituel qui difierne i Cor; li, 
toutes cbofesy jpour vous propofer les ré-*5. 
flexions qui nous femblent les plus pro- 
bables, fans bleffer les devoirs de la cha- 
rité, & fans former une difpute animée 




Quelle eft V origine du Sabbat? Quelle 
dHih, natm-e du Trécefte qui l'ordonne? 
Quelles font les vues de/on Injlitutibn'? 

I. On demande quelle eft Y origine du 
Sabbat? Ëft-il aufll ancien que le Mon- 
de ? doit-il fa naiâânce à la Loi de Mot- 
fe? Ct dernier fentiment, que nous em- 
brasons, M. F. comme le plus probable, 
nous pàroît fufceptibiè d'un grand jôur^ 
Sans entrer dans le détail des raifons 
qu'allèguent la ifoule des Théologiens 
que nous fuivons, pour prouver que le 
Sabbat fut établi dans le Défert, fans en- 
treprendre la réfutation du fentiment op- 
ofé ,nous vous prions de faire avec nous 
es confidérations fuivantes. 

I. Que le Sabbat ait été inftitué dans 
le Défert, c*eft ce qu'établiflent divers 
paflages de X Ecriture. La première fois 
qu'il en foit fait mention, comme d'un 
Précepte de Religion, c'eft dans IcChà- 

pî- 
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pitre XVI. de V Exode. Là vous voyez 
que le Praple ayant demandé des vivres 
à Motfe<t il leùt promit de la part de Dieu 
la manne> ^u*il leur apprit à recueillir. U 
leur rapporta ce difcours de la Divinité. 
Voici je vais vous fitire pleuvoir des deux 
dttfain^ ^ ie peuple Jbrtira,fS en recueiU 
lera pour thsque jour ce qu^illui en faut, 
afin que /éprouve s*il marchera ou non 
dans ma Loi^ Mais qu^ils apprêtent le 
fixieme jour ce qu*ils auront apporté, & 
qiiily en ait le aoubkde ce qi^ils recueil- 
lirontjoin^ pour jour. Pefezces expref-* 
fions, M F» Sont-elles propres à escri- 
mer une Loi qui aturoit été auffi ancien-^ 
ne que le Monde? N'en marquent-elles 
pas plutôt la nouveauté? Aum> les IJ^ 
raéUtes n'étant point accoutumés à cette 
Loi, il y en eut qui confultant leur avî-^ 
dite, finirent au feptieme jour pour re- 
cueillir de la manne y malgré les premiers 
ordres de Moi fi, ce qui leur attira fon 
indignation & fes cenfures. Bien plus. 
Ceux qui avoiait compris la penfée de 
ce Légiflateur , recueillirent au Jtxieme 
jour àe la première femaine le double de 
leur proviuon ordinaire. A cette vue 
les Anciens du Peuple font étonnés, com- 
me ne fâchant pas la caufe de cette con- 
duite. Ils vont à Moi fi pour lui appren- 
dre le fait, & pour s'informer des raifons 

d'u- 
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d'une chofe qui leur étoit toute nouvel- 
le. Moïfe leur rappelle ce que Dieu a- 
voit dit quelques jours avant: Cejij ré- 
fottd-ily cequetEttmelaàsty demain eft 
le refes^ k Sabbat faint à P Eternel, Le 
llyle des autres Ecrivains facrés réveille 
la même idée de nouveauté. Témoin b 
Prière de Kéhémie rapportée au Chapi^ 
tre IX. du Livre qui porte fon nom. D 
rappelle toute la conduite de IKeu en fa« 
veur des Juifs. Après avoir étalé les 
merveilles de leur délivrance dCEgypte^ 
il vient à VAlliance qui fut publiée dans 
le Défert. Tu defiendis fur la montagne^Qi,VL 
de Sinaï, tu leur donnas tes Ordonnances y^^^^ 
iê tu leur enfeignas ton Saint Sabbat. Té- 
moin les reproches répandus dans tout le 
XX. Chapitre d'5;B/(fto contre la révol- 
te & l'ingratitude des Ifraélites: Je les Ma. ^. 
tirai, dit Dieu, hors du pi^s ifEgyptet^®'"* 
fêje les amenai au Défirt, ^ je leur don- 
nai mesftatuts f$ leur fa connottre mes or- 
donnâmes y t$ même je leur donnai mes 
Sabbats, four être un figne entre moi ^ 
eux, afin qiiils connuffent que je fuis tEr 
ternel qui les fanHifa. Pefez ces paroles, 
four être un Jigne entre moi Ôf eust. Le 
SàWsat eft donc inftîtué pour les Juifs itHL 
dok donc fon origine à VJIlliance dont il 
eft lej^ne, 
^'. m^f toute i'Hiftpiré des Patrîar- 
' . ches. 
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chesy nous ne voyons aucune trace de 
XObfervation <//y<$'i^4^L'Hiftoire Sainte 
nous parle de quelques a6bes de Religion 
de ces feints hommes. Immédiatement 
après le Déluge, Kpé rend des Homma- 
«en. ges publics de fa recoimoiflànce , // bâtit 
viu.m ^^ j^gi ^ p Etemel, (éfrit de toute bê- 
te nette', ^ de tout otfeau net,fè offrit 
des holo.càufies jfitr F Autel, ibien accepte 
Gen. ix.fon offrande» fiiii alliance avec lui, re^ 
** "* nouvelle les Loix que le péç&é avoît ef- 
facées. Mais 'À ne fait aucune mention 
du Sabbat. Abraham reçoit e^ftdte la 
vocation célèfte. Dieu lui ^parje de fes 

{)romeires, .& des devoirs qu'il lui impo> 
e. Il lu; donne les marques de fon Al- 
Gen. liancÇé il lui dit: Cejt ici mou AlUaacç 
^^^^^'que foi fiùte avec vous, & avfc ta fofié- 

rite après toi, que tout mâle ît entre vous 
fera circoncis — cela fera pour fîgne de 
f Alliance entre moi ^ vous. Si la confé> 
cration du feptieme jour étoit dès lors 
une partie de l'Alliance divine, commem 
concevoir le iiîence.de X Ecriture dans 
ces circonfbmces ? Comment fe peut-il 
qu'on n'en trouve pas la moindre trace 
dans toute l'Hiftoire des Patriarches? 
AufH la plupart de ces anciens Doâeurs 
que nous appelions les îP^r^x, ont-ils fou- 
tenu la nouveauté du Sabbat fur ce fonde- 
ment. Auflî ont-ils dit, qu'i/ avoit été 
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4onn^ à Moïfe, comme la Circoncijion 4 
Abraham. 

. 3. Confidérez la foiblefîe des preuves 
contraires à ce fentlment. li abord od 
îious allègue THiftoire de la Création. 
2)/^«9 dit rHiftorîen Sacré, ayant ache-Gen.ih 
Vé fon^ œuvre y fe repofa le feptieme jour^' ^' 
— Ç^ ^i^^u bénit le feptieme jour ïè. le 
fanBifia^ parce qtien ce jeur-là il , jV* 
toit repofi de toute fon œuvre ; ce qiii eiî 
répété dans le quatrienie Commandef 
pioQt. Mais ce paflage renferme- 1- il uti 
ordre pour yî?W/i;^ & pour toute fa .pôllé^ 
rite At célébrer le feptieme jour y comme 
une fête religieufe? . M*y voît-on pas plu- 
tôt une de ces anticipations fi fréquentes 
flans les Écrits de Moi Je y par lelquelles 
il marque, non le tems de Tévénement 

3u'il raco^ite , mais Teffet qu'il a produit ! 
ans la fuite? Autrement, il faudroit 
vouloir trouver dans ce paflage une faîn- 
teté réelle & éternelle du Sabhat yC^ que 
Ton ne peut foutehir, & qiie îa pratique 
des Apôtres a démontré n^être point, 
comme nous le verrons dans là fuite. Que 
fi Ton infiftepar le quatrième C«hman-^ 
denaent, & que Ton preilela force dé 
fcette exprefiion, fouvien-toiy comme fil 
elle jétoit deftinée à rappeller la mémoire 
d'une chpfe déjà connue, nous répon-î 
dons que cela peut fort bien fe rapporter 
Tomeîh V ik 
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à la négligence avec laquelle les Juifs a- 
voient obfervé Tordre de la récolte delà 
manne ; ou plutôt que cette exprtflion 
ne' peut former une preuve, puifque lè 
fens eâ revient à ceci, aye/bi»y m man- 
que pas ^obferver le Jour durepoi. C'efi 
V Ecriture qui s'cxpliquant par elle-mê- 
me, nous fournit ce commentaire. Moi fi 
faifant la répétition du ^éeahgite dans 
le Chapitre V. du 1>eutéronome, parle 
de cette manière, obferve^ garde le Jout 

. du repos pour le fanBifiery comme iE- 
temel ton Dieu te Fa commandé. Ce qui 
juftifie pleinement notre penfée. Ainfî 
nous croyons être en droit de répondre 
à l'a première queffion for Vorigme du 
Subbat, qu'il a été inftitué dans le Dé- 

.fert pour les j'jii/îr: 

• If. Of&cç. qui répand déjà beaucoup 
de jortr fur la féconde. Quelle cfl! la na* 
ture du quatrième Commandement fjyoit'iî 
êtrie mis au rang de ces Lôix immuables 
qui obligent tous les hommes du Mondei 
ou s'il ne regarde que la Nation Judop" 
que? Eft-ce un Précepte de Dirdit natu- 
rel, ovf une Ordottrtance çérémomelfe? 
Si vous nous avez fuivis dans notre pre- 
mier Article, vous prévenez fans-doute 
notre réponfe. Car puifque nous avonâ 
rapporté l'origine dU' Sabbat à Pinffittaw 
tion de Mb'r/e dans fe Défiçrt, iï s'enfuie 

.que 



Digitized by 



Google 



^e U ÊanBijîcation du jour durepoi.sof 

que fon obfervation ne regardant que ' 
les Iji^aéliteit n'eft d'aactme nécemté 
pour les autres hommes ^ & qu'il ne peut 
être mis au nombre de ces Loix naturel* 
les, que Dieu a gravées dans les créàtu* 
res intelligentes. Quand nous rentrons 
en nous-mêmes t & ^ue nous examinons 
tes principes de Religion que la Droite 
Raifon imprime dans l*ame , nous n'en 
trouvons aucun qui nous engage à cet- 
te obfervation. Nous fentons bien la né- 
Ceflité des hommages publics qui font 
dus à celui par lequel C? four lequel JbntHibitL 
toutes chofes\ nous découvrons bien le*°* 
devoir de confacrer à fon fervice une . 
partie de notre tems. Mais la vénération 
du feptieme jour de U Semaine j n*eft point 
un fentiment de U confcîence. Delà . 
vient que ce Précepte étoit abfolumenc 
inconnu aux Tayens, fft les Toetes, qui 
étoient les Théologiens du peuple, ni les 
Tbflofûpbes tqm s'etoient appliqués à l'é- 
tude de la Morale, n'ont eu la moindre 
.penfée de l'incorporer dans leur fyftême 
de Rdlgion. Lors même que par Ifl 
commerce des Juifs ils eurçnt connoif-^ 
fance de cette Loi , elle deyînt l'objet 
de leur dérifion. Ils fe crurent en droiC 
de reprocher z\xx.yuifs\e but defonlûfti- 
tutioti.lls dirent que c' étoit une fête éri* 
^ée eh i^kmeur dune 'Divinité qui avôit 
V 1 . cher* 
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. cherché dans k repos àfe délacer, 4^ s fa^ 
figues de la Création. Certes^ û c'étoit- 
un Précepte de la Loi naturelle, il y<au^, 
roitfujet de s'étonner cjue fon oubli n'en- 
trât point dans les reproches ^ q^ue les 
faints Auteurs, font aux Gentils. Ils leur 
rappellent toutes les belles lumières que. 
Dieu leur avoït données dans les dîrec-: 
tîons de la Raîlon. Ils leur font fentir le 
honteux abus quïîs en a voient fait par 
leurs fuperllîtions grofîîeres. Ils entrent^ 
dans le détail de leurs crimes, & les dé-» 
clarent condamnés au tribunal de la 
confcienccj comme ayant foulé aux pieds 
les Loix les plus faintes. Et parmi tous. 
' çps chefs d'accufâtion i il ne fe trouvé ni 
dansT-î^z/rif;;, n: dans le Nouveau Tefia- 
$perit.^ pas un paJîage applicable à notre; 
matière, . 

^ Aufli la RévéUtion confi-rrae-t-clle ces 
raifo une mens- Je n'ai pas deflein den-' 
talîër paiTage fur paiïàge pour vous eti 
convaincre. Je me contenterai de vous, 
en iudiquer deux. 1^^ premier fe troute 
. dans le il. Chapitre de Saint Marc, Je^ 
sus-Christ y décide pleinemeat cette 
Mardi. Queftion, Ses ^ijtiples ayant été accu^ 
^3-28. Je s par les Pharillens d avoir violé le Sah-r 
bat , parce quV;i pajfant par les bleds y ils 
avoient arrêché quelqms épies iXq Sauveur^ 
pour juilifier la conduite de fes Apôtres» 
■ , ' pro-"^ 
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propofe d'abord une raîfon de néceflîté 
qui mettoit en droit de négliger le Sab- 
bat dans certaines occalions? témoin 
l'exemple de T^avld chez Abiathar\ té- 
moin le travail des Sacrificateurs dans le 
Temple. Enfuite il les met à Fabri de fa 
grandeut. C'étoit à l'ombre de fon au- 
torité quMiS agiflbîent, il avoit le droit 
de leur donner difpenfc de cette obfer-î 
vation ; car le Fils de i Homme eft Set- 
gneur même du Sabbat. De f)lus, aii fi 
i/. le Sauveur fait tme réponfe fondée 
fur la nature même de ce Commande- 
înent, cjuî démontre qu'il n'étoit que cér 
rémoniel, le Sabbat eft fait pour l homme 
($ non pas F homme pour le Sabbat. Ré- 
ponfe qui ne pourroît avoir lieu à l'égard 
de ces devoirs naturels que Jésus a tant 
preffés dans tous fes dîicours j réponfé 
qui met U quatrième Commandement aii 
i-ang de ces cérémonies oui ne font infti- 
tuées qu'à tems & dans des vues particu- ^ ^ 
lieres. Le y^re^/^ipaffage que nous vous 
prions de remarquer, c'eft ct\\û,ldit Saint 
^aul dans le v. t6. du Chapitre IL dQ 
fon Epitre aux Coloffiens. 11 eft fi déci- 
fif qu'il n'^ pas befoin de commentaire. 
L'Apôtre veut mettre les Gkrétiéns, en 
-garde contre ces faux É>p(R:eurs qu'il ap* 
ptlle ailleurs des iS/^»^w/j ^^ la Croix de^wiiUL 
CÎHRasT^ lefquels prefleîent Ifi néceflîté ' s- 
V 3 d'ob- 



Digitized by 



Google 



jio SER./ur i^f Sect. XXVI C^XXVÏI. 

d'obferver les Préceptes Lévitiq^es, Si 
vouloient dépouiller les Chrétiens de U 
liberté que le Rédempteur leur ^ acquife» 
en les foumettant au joug de l'ÂlliancQ 
Régale. Pour s'oppofer % leur funeft^ 
entreprife, voici ce que dit Saint Tauh 
j^e ferfmme ne vous condamne four ie 
manger i ou pour le boire ^ ou pour la difi 
tinâion iunjour de Féte^ou pour un jour 
de nouvelle iune, ou pour lei Sabbats^ 
i*eut-Qn rioi de plus p^rmelf 

Que s'il faut acEçver la pleine démcm- 
Uration de notre fentiment, confulte^ la, 
Trafique de SEgUfe, £lle a changé de 
conduite à l'égard de ce Préce{«e» clone 
ce Précepte étoit cérémoniel& paHàger, 
Jesus-Christ avoit déjà infinué Tabrc^* 
ûqn du Sabbat, Les Apôtres ont mar- 
ché fur fes traces. Peu-à-peu ils ont fait 
tomber de deffus l'épaule des Chrétiens 
ce pefant fardeau. Ils ont travaillé à les 
R#m. ramener de cet Efprit 'judaïque de dif- 
**^* 5* tinétion qui eftime un jour plus que tautre^ 
L'Ëglife primitive imita Ces Fondateurs, 
En fubftituant le premier jour delafimM* 
ne voifeptieme, elle fit voir bien feniible* 
ment qu'elle ne regardoit cette Inftito* 
«al. IV. tien que comme toutes celles du Cult$ 
♦* Léxiitique', qui n'avoient plus de lieu a- 
près Vaaompliffement du tems* Mais fi ce 
précepte eut ix^ 4ç Droit naturel, aUf. 

eu- 
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cune Autorité ne pouvoit l'abolir. Les 
^o0mrsi les Teres ne font pas les Au- 
teurs des Devoirs de la Morale. Il n'y a 
que cette Communion qui donne à TE* 
gUfe le pouvoir de faire des Articles d« 
foi) qui pût lui accorder celui d'avoir 
jchao^ & {^nuUé une Loi fainte par fa 
nature» immuable dans tous les tems, S^ 
obligatoire pour tous les hommes. 

III. Le Précepte du Sabbat ne regar- 
4ïiut que les Juift^ on demande quel é- 
toit le èmt que Dieu fe|vopofoit en l'iitf- 
situant? Cette queftion eft décidée eu 
partie dans notre Te;3cte* & en partie 
dans la répétition de.la Loi qui fe trouve 
dans le Chapitre V. du T^eutéronomi. En 
réumffant les diverfes idées (jue Moyfe 
nous don^e des vues de la Divinité» on 
peut rapporter à ces trois finsl'inftitutioo 
de U Fête du feptieme jeur. I. Cétoit 
uneyarriere que'T)ieu vonloit oppoferàfj- 
Àélâtrie. Les Juifs ifortant du milieu de 
\Bgypte^ n'avoient que trop contraâé 
lie nulheiveux penchant de ce Peuple. 
Un ^fcand nomore de Nations y^^y^»»^/ 
âdmettjoit l'éternité, du Monde., & par 
conféquent détruifoit Tedflenpe de la 
- Caufe iapjrême. Tout ce qm fervjMt de 
mcmum^ent à l'oenvne de la Uréation;i ier- 
voitfiar cela même de remfwrt contre les 
efforts de l'idolâtwe. . Tout ce qui con- 
V 4 fer-- 
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fervoit la mémoire de la produdioti dô 
rUnivefs, confervoit dans les cfprits là 
penfée de cet Etre qui Tayant tiré du 
néant, avoit exiilé par lui-même durant 
toute rétemité. Dieu voulut donc infti^î 
tuer une Fête qui fût au milieu àts Juifs 
wh monument perpétuel de k Création. 
Et comme après avoir pendant jîtcjouvi 
donné l'exiftence à tous les Etres, il â- 
yoit celTé d'en produire le feptieme^ il 
voulut étemifer la mémoire de ce péri<> 
-d«:par le retour du feptiemt jour, qu'il 
-çoMacra à fon Culte d'une façon parti- 
culière, Souviefi-toi- du Jour du repos 
foêr lé fmStijier : tu travailieras Jix 
jours, &C. / 

IL L'Inflitution du Sabbat rappelloit 
aux Juifs leur délivrance hors de fEgyp- 
•tf. Ce jour où ils jouiflbient de toutes 
les douceurs du repos en liberté, les fai- 
ibit fouvenir de ce trifte période pen- 
dant lequel ils furent affervis aux Egyp- 
tiens. Captifs d'un Roi cruel & tyran , leurs 
travaux augmentés chaque jour, ne leur 
laiflbient pas le tems de refpirer: Le boh- 
lieur <ie l'Etat où les mettoit la Bonté 
piyine, portoit par fon oppofition leur 
penfée fur cet état d'èfclâvage & die mi- 
©,e\jit.v. f«-e. Témoki ixmax^tMoyJèr UE- 
te ■ ^fnâltdn1)ieu fa tiré d'Eg^^t^i'par main 
j^Wf IÇ /tareras étendu: t'ifi^ ftirq.m. 
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f Etemel t<m *Dim fa comnumdé de gar- 
der le Jêur du repos. 

IlL £nfin, h tipifieme raifon du Sab- 
,bat rçgardoit les Serviteurs t$ les. Bfcla," 
Vf s,. Les Juifs, à'wn naturel dur & féro- 
.^ç,auroient abuCé de leur autorité fi 
Dieu n'y avoit mis un frein. Ces Maîttes 
fuperbes n'auroient penfé qu'à leur inté- 
rêt, à s'tnrichir par les travaux de leurs 
efclaves fans leiur donner Iç moindre re- 
lâche. Us auEoient tenu à îèij^r égard la 
même conduite que Tharaon avoit eue 
.pour eux, c'eft-à*dire qu'ils les auroient 
^câblés fous des ordres tyranniques faiw 
jeur donner de repos. Dieu voulut pour- 
voir à ce défaut. Sa bonté réfolut d'a- 
doucir ceque la condition d'efçlavç avoit 
de trille en elle-même. Il ordonna aux 
ÏMaîtres un repos qui rctomboit.fur les 
-Domeftiques. 11 leur donna cette Leçon 
4e clémence, en leuip enjoignant de ne 
point exiger d'eux le moindre travail h 
Jour 4u Sabbat. Tu ne feras aucune vu- Deut, v. 

mre ce jour-là afî» que ton ferviteur^*»^^" 

& ta> fervante fe repofènt comme toi; ($ 

qiûil te fouvieme qutf tu as- été efclave 

.4UX fPays iC Egypte. C'efl: aînfî que nota 

Hivôns abrégé la célèbre matière, du .*M- 

kta, & que nous avons^ tùcbé de voijs 

donner de faines idées du ^atrieme 

Çornmandmffit. j>ar rapport aux- .J«£/^. 

' V 5" Main* 
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Maintenant, dwmoBs la fecoade Partie 
de ce Difcours au Sa^inKt Cbrétèen.. la- 
minons le dimanche, dans fon crigitte, 
éxm fa néceffité, dans fes ievoirsy dans 
hi rigueur outrée de fon obXervation, 
dans la négligence ija'ôn y apporte; C'eft 
ce qui nous refte à tous propof«r. 

II. P A R T I E. 

L Coniidérez le S^ABét des Chrétiens 
dans fon origine. Si la confécration du 
Dimanche ireft pas d'Inftitutîon Divine, 
éSit eft d'une antiquité refoeâable pour 
tous les Chrétiens. Cette Fête n'eu; pas 
d'faiftitution Divine. CTeft ce qui n'a 
pas befoin d'être prouvé à des Chrétiens 
qui ont XEeriture entre leurs mains. Je- 
bus-Christ n^a point marqué de jour fixe 
à l'Ëglife. U fie nous a doniié aucun Pré- 
cepte à cet égard, parce qu'il laiiToit à 
fes Apôtres le foin de régler tout ce qui 
concemoit l'extérieiur du Culte, & la 
forme des Afièmblées ReUgieufeis. Les 
Apôtres n'ont pas jugé à propos non plus 
^'ordonner précifément ce qu'il falott 
fairefur cet article. Mais au défaut d'u- 
^te Loi écrite , ils nous ont laiflTé dans 
leur conduite une Règle que nous de- 
vons fiuvrc. Nous trouvcMjs dans l'Err/- 
r«r^ des traces ii marquées de h Saniti' 
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Jle^ion du premier jour de U StmaitK i 
qu'il n'eil pas poiEBle de méçonnoitre 
Que ces faims Hommes eurent deiTeiti 
d'engager l'Ëgiife dans k fuite des fiecle^ 
à fuivre leur exemple. Comme Us fe 
propofoient de dégager les Œrétieus du 
joug des Cérémonies, &nsles priver 4e 
ce que le Culte publk & fdemnel a de 
néceiËure, Ils fiuitituerent au SaM4a ce 
premier jour que nous appelions le fD*- 
manche , & qui poite en eâTet te, tKMS 
dans XApoct^ffe: Je fus ravi en ejpritt 
dit Saht Jean dans le loverC du I.Chap. 
imjourdk 'Dimanche ^ ou, comme porr 
te le Grect au jeur du Seigneur. Quel 
jour plus propre en effet pour être con- 
sacré au Culte Divin, que ce Jour du 
Seigneur , ce jour dans lequel Jésus for- 
tant vainqueur du fépulcre, £:ella la di- 
vinité de fa mif&on? Quel jour plus di- 
^e d'ê^ à jamais imprimé dans la mé- 
moire des G^r/ifie»/^ & de devenir un 
monument reli^eux dans tous les fie- 
cles, que ce jcHirqui apprit à l'Ëglîfie fa 
réconciliation avec l'Etre Suprême, qui 
lui montra dans la fktisfaâion acceptée, 
l'abolition de tous fes péchés & l'âfluran^ 
ce d'uûe félkiité éterndlef Auffi cette 
Inftitution noiK eâ:-<«lle repréfentée dans 
le Livre des A&es^ comme déjà géné« 
ralement reçue. Là nous trouvons les 
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A«. XX.Difciples affemblés le premier jour de la 
7* Semaine^ four rompre le pain. Aillétirs 
Saint TauLç^iùiomxït les Fidèles à la cha- 
rité, leur parle du ^Dimanche comme du 
tems defliné à recueillir les aumônes. 
I Côr. Touchant la caUeBe qui fe fait pour les 
^^^"^'^'SaintSy leur dit-il, faites comme j ai or^ 
donné aux Eglifes de Galatîe : Cefi que 
fhaque premier jour de la Jemftine j chacun 
de vous mette à part ce qu il pourra affem^ 
^ler félon fa profpérité.. 

Que fi du fiecle des Apôtres nous def- 
cendonsàceux qui les ont fuivis, nous 
trouverons ie même ordre perpétué dans 
FEglife. Tline le Jeune, Proconful de 
Bithynie de la part de TEmpereur Tra^ 
jan, lui rendant compte de la Religion 
des Chrétiens, dit qu'ils avoient accou- 
tumé de ^ajfembler à un jour marqué 
pour chanter les hymnei /l Christ comme à 
un "Dieu. Clément Romain, dans fes Con^ 
fiitutions, parle de cette manière: Ayez^ 
foin de venir au Temple de ^ieu le 2)i- 
wanche, qui ejl le pur. de la Réfurreition-y 
afin de louer 7)iefi par Christ qu'il nous 
a envoyé, qiiil a livré à. la mort pour 
nous, t$ qu'il en a retiré, ^i pourroit 
fe difpenfer en ce jour d écouter la parole 
de 7)ieu, défaire des prières, ÔT âafftfier 
au Sacrifice, en l'honneur de celui qui ejl 
reffufcité^ Jufiin Martyr djins fa fécon- 
de 



Digitized 



b^ Google 



2V la Sanifificatipn du jfouir du rtpt. 317 

<Je Apologie tient un kngirge fcmblabk^ 
Le jour du Soleil (dit-il en parlant à des 
^ayens^ quiappelloient ainfi le premier 
de la Semaine; tous les Chrétiens, Joit à 
la faille y foit à la Campagne ^ s'ajèmblenp 
au même lieu. On lit d abord quelque en^ 
droit Sles Trophetes ^ des Jpâtres. En^^ 
fuite le Tréjident prenant la parole^ inj^ 
truit Je "Peuple par un ^ifcours oà il Pex^ 
horte à exercer les ^uertus qui lui fout en^ 
Jeignées. Après cela tout le monde étant 
levé y le Tréfident offre à T)ieu fes prieu- 
res ïë fes avions de grâces \ tout le Teu-^ 
fie répond y Amen. Chacun offre ce qu'il 
ejl en état de donner y le les diftributions 
Je font pour le foulagiment des Orphelins y 
des Fleuves y Àes Malades le de tous les 
Indigens. La raifon qui nous porte à çé^ 
kbrer ainfi ce jour par nos affembléesyc''ej^ 
le fouvenir de la réfurreâtton de notre Sau-^ 
veur. Nous pourrions vous citer encore 
divers pafTages de Tertullien y Aq St., 
Chryfojîâmey de St. Jérâme , qui nous, 
donnent ïes n^mes idées. du Culte des. 
Chrétiens. Mais cela fuffit pour démon- 
trer que iî le ^/Ww^^ n'a pas été infti- 
tué'par un Précepte Apoilolique, du. 
moins il eft Fondjé. fur leur pratique & fur, 
celle de TEglife unîverfelle dan,s, tous les. 
fiecles, & qu'ainfî il a poujr nqus une au-- 

to-' 
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torité vénérable à laqneQe^ on doit fe 
foumettre. 

II. Rien n'étoît en efièt plus néce faire 
mie cette Inftitntion. Sa Jàgefe fe fait ^ 
ientir lorfau'on fait attention à ce qu'il y 
2 de faint oc de jufte dans le Culte public 
de la Religion. Parcourez tous les dif* 
férens fyftêmes que les hommes fe font 
formés, vous n'e» trouverez aucun qui 
nlmpofe à fes fedateurs la Loi du Culte 
public. Les Tayens avoient même fi fore 
outré cette pratique» qu'il n'y avoit gue- 
res de jour parmi eux qui n'eût quelque 
fblemnité attachée. Toute leur vie s'é- 
couloit dans l'obfervance de ces Fêtes, 
& toute leur piété confîftoit à les obfer- 
ver. Ils étoient même fi éloignés de con* 
noître leurs excès, qu'ils fe croyoient en 
droit de mettre en parallèle la fainteté 
de leur Religion avec celle du Chriftia^ 
ni/me y & de relever Texcettence de la 
leur par la multitude de fes folemnités* 
Ceft un des plus fréquens reproches 
qu'ils fifient aux premiers (Chrétiens , que 
ce manojue de Fêtes, ce petit nombre 
d'Aifemblées folemneltes, aufii bien que 
le défaut des Autels & d^s Sacrifices* 
C'étoient fans-doute des iltafions grof- 
fieres que les leurs , mais elles avoient 
\&à fource dans la vérité. Ils fentoienc 

que 
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quel'^ltre Snptême diéittande aux hom- 
mes les hoistna^os: cxcérienrs de la re* 
ciDonoi^nGe» & la £o^anmté> de l'ado» 
ndon. llsr coocevcôent qu'outre ce que 
dianfue tiOfmoe aYoit de devoirs^ parcîcii^ 
liers àpsatiqnef) ilrdoft y avoir csa Ter- 
t»spubliques^uiccaû(faaat dam la réo* 
QÎOQ des fentiflcieiis dv tout oa Pei^ 
rangé fous ks^ mêmes- Loix. 
. Tels foât ces JotE» defiinés à folem»- 
fer la mémoire des grâces oMiimuiies à 
tons les hommes, querépand fiir«iR ceN 
te bonne Provldêtice qui Uiar àmne àAft.xiv. 
tous deffluêis du Ciel ^ des Jmfimferti-^^' 
les, t$ rempik leur cteur de nonrr'awe f6 
de joie. Telles font ces Fêtes d'aftions 
de grâces, qui perjffiétu«at »i mifiemd'uii' 
Peuple une délivrance génécade, ^ma»»' 
défit des marques unimfèUes^èef» fàt^ 
ïMàsè. Tels fon^ ces Cantiques confii^ 
crés à pubier les narTeitics de la pu^ 
fan;6e^& de k bonté divine y ^ autant. 
d'^Qirgaises qu'il y a d'Etres nufoanable^ 

S ai en font l'objet. Tout cela fevae le \ 
ulte* public, tout cda^requleet de» Af- 
femMées folemnelles. La ReUmnÇ^é- 
tiemte te demandoit en pntîcuBcr. Con»* 
me elle confiée fur-tôut dans kpiété^in-» 
térieure, danskf»iâiâcatK)trd«tc(eur,< 
& que ces- devoirs ne petivçnt être l'effet 
que de la perficiafidn des< vérités qu'elle 

en- 
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rèvcleî il faut que 'ces objets, fouvcot. 
retracés à Uefprit des hommes^ leiir bSL-^ 
f^riment mfeiifiblement.une habitude de< 
connoinànce. Il faut qu'ils foient inilrults 
& des principes de la Religion ^ & dd 
devoirs qu'elle leur prcfcrit» Il faut que. 
touchiS par les divers motifs d'efpérance . 
& de crainte, ^ui font contenus dansl'^'- 
voMgile, ils foient portés à l'obéiflimce, 
entraînés vers la fânétification. Mais 
comment remplir ce plan fans . Culte ^ 
V. fans Affemblée publique? Par quel mo- 
yen pourvoir à l'Inftruâion de tant d'Ir 
. gnorans auxquels l'Art de la ledure cft 
quelquefois inconnu ? Par quelle rou^ 
te s'ouvrir l'accès des coeurs naturelle- 
ment: aufli fourds; à la voix de la Sain- 
tetéi que fenfibles aux attraits dti Vi- 
ce, ii ce n'eftpar la Prédication de cet 
Rom.L Bvangilei h fuiffaïut de 'Dieu tn fo" 
'«• lut^ à ' tout Croyant ? Jesus-Ghrist n'a pas 
Eph.iv. voulu daiflbr fon Elglife deftituée; E- 
^•^^'^^'t/ntt monté, en haut y H 4 donné les. Uni 
fouir être ApStres, ® les antres pour é- 
tpe Tropkttesy ^ les entres pfyur être Et 
vangéUfiesy Sî les oMtres four\ être Ta(^ , 
ternis M.^oBeursy pour Pagiemblage des 
S^tttSy pour. Ptsuvre du Mfnijierey' pihtr 
lédifiianon^ du Corps de Christ. Ç'eft 
dans cet 40eiiiblage dés Saints qu'il fe 
. . trotta 
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trouve d'une manière particulière. C'eft- 
là qu'il vient recevoir Tencens de leurs 
honimages & de leurs prières. C'eft-là 
Qu'il répand les abondaiîtes influences de 
fon Efprit de grâce. C'eft-là que fe trou-Héb. x. 
ve la ratification de -cette glorieufe pré-*^* 
rogative des Chrétiens j par-tout où // jfMatt. 
en a deux ou trois ajfemblés en mon nom^^^^^ 
là je fuis au milieu deux. Ah, ne dé-Héb.x. 
laijfons donc point nos mutuelles ajfem^*^^' 
hléesy comme quelques-uns ont accoutumé 
défaire. C'étoit l'exhortation de Saint 
¥aul aux Hébreux. Ils vivoient dans un 
état de perfécution. Entourés d'ennemis ' 
qui épioient leurs démarches, aflifter 
aux Aflemblées publiques, aller joindre 
fa dévotion à celle des autres, c'étoit 
s'expofer aux^derniers périls. Pour fe 
mettre à couvert des dangers de la Pro- 
feilîon ouverte, de lâches Chrétiens s'é- 
loignoient du Corps de TEglifc. A Tom-. 
bre d'un Culte fecret, ils s'imaginoient 
être en droit de fe difpenfer du Service 
folemnel: ^emi^ Chrétiens ^ & demi- A-- 
fojiats de cet Evangile qu^ils prenoient à 
honte ^ ils vouloient accorder les intérêts 
temporels & les vues de la Vocation Chré-^ 
tienne. Saint "Paul travaille à oppofer 
une digut au torrent* 11 exhorte les Fi- 
dèles à retenir la Trofeffion de leur efpé^uéh. x. 
rance fans varier ^ & à s exciter les «w»3»H» 
Tome II. X 'les 
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Us autres pour s'oppofer au mauvais 
exemple. Et plût à Dieu fon exhorta^ 
tion eût-elle été toujours préfente à Fef- 
prit des Chrétiens perfécutés! Plût à 
Dieu que fa voix eût fait dans leurs 
coeurs les plus vives impreffions! On les 
auroit vu tous emprefles à fartir de Ba^ 
byloney précipiter leurs pas vers ces heu- 
reux climats où le Chandelier de la Paro- 
le brille de tout fon éclat, où les Sanc- 
tuaires font toujours ouverts à la piété ^ 
publique. On les auroit vu groffir à Fen- 
vi la foule de ces fugitifs, qui préfen- 
' toient à Jésus Tun le facrifice d'une épou- 
fe, Tautre le facrifice d'un enfant, Tun le 
lacrîfice de l'ambition, l'autre le facrifice 
des périls qui menaçoîent fa tête; & qui 
tous enfemble réunifiant les mêmes 
cœurs, s'écrioient dans les fentîmens de 
pf. XLU kur piété : Comme le cerf brame afrès le 
^* épurant des eaux , ainjl crie mon ame après 
Pf. ^ tèi^ 6T)ieui Eternel des armées ^combien 
iV^V ^^ ^/V^^/^j" tes tabernacles! Mon cœur 
languit & (oupire après les parvis de Œ^ 
temel ! Tes autels , ô Eternel des Ar-- 
mées^ mon Roi ^ mon T>ieu! 

III. Cette réflexion nous conduit* na- 
turellement à la manière dont nous de- 
vons faui^ifier le Dimanche. Quels font 
les devoirs qu'exige la célébration de ce 
Sabbat ^ Chrétien^. Il y eu a de commune 
* * avec 
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avec tons les jours de notre vie; il y en a 
àç particuliers. Il y en a de communs z^ 
vec tous les jours' de la vie, parce que le 
Chriftiànijme tenfermant l'habitude con- 
fiante de la faînteté , veut que nous fo^ 
yoiîs toujours en état d'en exercer les ac- 
tes particuliers. La Vocation Chrétienne 
confifle à faire fans cefle des progrès 
dans le chemin de la vertu, & à confa- . 
crer tous les inftans de notre vie à rem- 
plir ce devoir univerfel , foit que ^ousi Cor. x. 
mangie:Zj foit que vous buviez^ & queU^^' 
que chofe que vous fajjîez^j faites tout à la 
gloire de THeu. Croître en lumière & en 
connoiflance, regarder au-dedans de A^Jaq.u.as, 
Loi parfaite de h Liberté y entretenir par 
fes prières & par les mouvemens d'un 
cœur plein d'amour pour la Divinité, le 
faint commerce qu'elle a bien voulu for- 
mer avec les pauvres mortels, s'appliquer 
à la bénéficence QJ à la communication ^ fa-^viéb. 
crifices auxquels ^ieu prend plaifir, tra-^^^^' '^' 
vailler ^fe purifier de toute fouillure deiCou 
chair ® d^efprit par TabUinence de tou-^^^ '• 
tes les oeuvres du péché ; c'eft-là Tétude 
perpétuelle du Chrétiens à cet égard il 
n'y a point de diftinftîon de jours. Mais 
il y a des devoirs particuliers au Sabbat 
Chrétien, i. Le premier qui répond dî- 
reftement au but de fon Inftîtution, c'eft 
la fréquentation des Affemblées publiques. 

X % C'eû 
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C'eft un hommage folemnel qUeronrend 
à TEtre Suprême. C'ell une profeffion 
ouverte de la Vérité que l'on croit. C'eft 
une édification que Ton procure à fes 
frères. C'ell un uen nouveau de charité 
qui les réunit , à l'exemple de TEglife 
Aft.li. i.primitive,qui étoit toute dun commun ac^ 
cord dans le même lieu. N'y eût-il que 
cette première confidération, elle fuÇ&- 
roît à réfuter les fophifmes dont fe ber- 
cent certaines gens , qui aimait à s'é- 
loigner des AfTemblées Religieufes » & 
qui y fubftituent leurs dévotions parti- 
culières. Ell-il donc indifférent à des 
Chrétiens de s'entr'édîfier? Faut-il donc 
compter pour rien les hommages fo- 
lemnels offerts au Maître du Mon- 
dé? La Profeffion ouverte de la Véri- 
té eft-elle donc une de ces obfervances 
qui n'ont aucun prix en elles-mêmes? 
Ah! qu'il eft à craindre que ceux qui né- 
gligent le Culte extérieur de la Religion, 
n'ayent commencé ou ne finiflent par le 
mépris de la piété intérieure ! Qu'il eft à 
craindre que fous prétexte d'être des 
Héb.v. Maitres en connoiffance yWs ne deviennent 
*^ des Enfans en fanftification. n. Le fé- 
cond devoir du Dimanche, c'eft la 
Prière publique. Comme je l'ai dit, la 
Prière elt un devoir éternel pour chaque 
Chrétien. Mais la réunion d«^ prières 

eil 
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dl un devcMr des Aflemblées publiques. 
Là fe fait à Dieu Toffrande univerfelle de 
tous les vœux des Ames fidèles. Là /?/jaq V.i«; 
fnpplkations de plufieurs juftes faites avec 
véhémence^ deviennent àHune grande ef- 
ficace. Là le Pafteur prie pour le Peu- 
ple, & le Peuple pour le Palleur. Là 
retentît cette voix de tous les- coeurs 
humiliés aux pieds de la Divinité : ÔIm. 
^ieu fois appaifé envers nous P^uvres^"^^^^ 
pécheurs! Seigneur exauce^ Seigneur par- \x.i% 
donne , Seigneur fois attentif ® .opère. 
in. Le Chant des louanges divines eil un 
devoir de ce jour. Le Chant a toujours 
été dans toutes les Nations mis en u- 
fage dans le Service Divin. 11 efl jufte 
qu'un des plus beaux talens que Dieu 
ait donné à l'homme foit confacré à pu- 
blier fa majellé. De VEgUfe Juddique 
cette fainte coutume nafla dans \Eglife 
Chrétienne. Les Pères Vont comblée d'é- 
loges, & en ont preffé robfervation. Ils 
l'ont nommée la bénédiction des Teuples , 
k remède à tous les maux de PAme^ le mi- 
niflere des Anges. Mais nous avons une 
autorité bien fupérieure à la leur. Quelle 
eft la leçon de Saint Taul aux Epbé- 
Jiens ? Entretenez-vous par des Tjeaumes , Eph. v* 
tê des Hymnes y ($ des Cantiques fpiri-^^ 
tuetsy chantant f& pfalmodiant dans votre 
cœur au Seigneur. Quelle étoit fon oc^ 
X 3 eu* 
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cupation au milieu des horreurs du cft* 
chot où les Perfécuteurs Tavoient enchaîi 
Aô.xvLné? RéuniiTant fa voix à celle de Silos % 
^^' ils /^riaient , chémtant les lêumges 4e T^ieu^ 
Quelle étoit la pratique confiante du Roi 
Prophète? Il chant oit les louanges 4e 
^ieu. Témoin ce mouvement de fa dé- 
Pf. votion:*»*» ame ejî naffajiée comme de 
LXiii, ^.mouelle ^ degraijfèj ^ ma bouche te loué 
étveç un chant de réjouijfance. Témoiti 
ces tranfports d'une foi qui anticîpoît fur 
ïf.xcv.les fiecles futurs: Venez^^ chantons à FEr 
^* ttmêly jettons des cris de réjouijfance au 
Rocher de notre Salut. Témoin ce di- 
vin .Recueil de Pfcaumes, quirçnfermç 
les fehtimens de la Foi la plus éclairée, 
& les mouvemens de la Pieté la plus teni- 
dre & la plus fervente, iv. XJAbjlinen^ 
te de toutes les éccufations incompatibles 
avec les devoirs du Culte public^ doit en- 
trer dans la fanâification du Dîmîinche. 
SI cette ceflatioû de travail n'eft pas un 
jougjqui nous foit févérement impofé, la 
piété nous l'impofe par elle-même. Elle 
4drae à fe donner un libre eflbr dans ces 
ibrtes de jours. Elle aime à fe récom- 
penfer de ce qu'elle elt obligée de donner 
pendant les autres aux diftreiîlidns du 
Monde, aux affaires de chaque Voc^ 
tion. . Elle veut qu'au nK)ins le Diroaft- 
che foit îout entier pour k Religion, & 

que 
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cjtie les Grands & les Petits, les Maîtres & 
les Domeftiques le confacrentégalefnent 
à rhontienr de leur commun Maître- Le 
V. & dernier devoir, c'cft X Aumône^ c'eft 
la Bénéficence. Dieu avoit défendu aux 
Juifsàit fe pré fenteràvuide devant fa face ^ kx* 
Il nous fait la même défenfe. il veut que^Y"^* 
nous apportions datis fôn Templfc des 
cœurs animés de la charité, & de& mainS 
promptes à en répandre les efFètSt II veut 
qu'à la porte de cesEglîfes chacun dépo- 
fe le garant de fa reconnoiffanCe, & lé 
gage de fon Chriflianifme. L'Aumône 
eft Toblation la plus agréable que nous 
puiffions faire à ce Jésus qui alloit de lieuhOi. x. 
en Heu en faifant du bien. L'Aumône efl^^- 
Tencois le plus précieu3t qu*il reçmve de 
fes créatures.; Auffi la foUicite-t-il par 
les motifs les plus puiflans. Auffi la com- 
ble-t-îl des plus grands éloges. Celui qui?roY. 
donne au Tauvre^ prête à r Eternel. Il <^ J/^^',^- 
répandu , // à donné aux "Pauvres , fajuf^ 9. 
tice demeure à perpétuité. La Religion j^q.i. 27. 
pure tS fans tache envers notre ^ieu- ÏS 
Vere^ c*eft de vif ter les Veuves & les 
Orphelins doHs leurs tribulations. 

IV. Ces devoirs font déjà affez grandi 
ftins les charger d'une rigueur outrée âzns 
Tobfervation du Dimanche. Notre Sab- 
bat n'eft pas celui des Juifs j dans lequd 
les pas que Ton pouvoit faire étoient me- 

X 4 . . f u- 



Digitized by 



Google 



i%9 SEK. fur les S^ct.XXVl^XXVÏl 

Curés, dans lequel la moindre adion at-« 
tiroit .une mort févere. Les œuvres que 
nous devons nous interdire, font feule- 
jnent celles qui ne peuvent s'accorder a- 
vec d'autres devoirs plus eflentiels. Mais 
les œuvres de nécejfité font légitimes, 
comme préparer les alîroens dont on a 
befoin , prendre les précautions que de* 
niande la fanté , fe mettre en état de dé- 
fehfe au cas que TEnnemî attaquât notre 
Patrie. Les œuvres de charité ioxA légi- 
times; que dis-je? elles font infiniment 
fupérieufes à celle du Culte public. Il 
vaut mieux aller dans le fond d'un cachol 
fortifier un innocent açcufé, ou travail- 
ler à la converfion d'un coupable, que 
de fe trouver dans un Temple. Il vaut 
mieux aflifter de fes foins & d'une ten- 
dre préfencc un malade qui eft privé de 
la confolation de mêler fa piété à celle 
des autres Fidèles, que de l'abandonner 
pour s'y rendre. Ainû ces Chrétiens qui, 
font du Dimanche une Loi rigoureufe, 
qui en regardent l'obfervation comme 
l'extrait & la quinteflence de la Vocation 
Chrétienne j tombent dans une Jévérit4 
çutrée^ 

V. Mais il eft peu néceffaire de vous 
mettre en garde contre ce iele exceffif. 
Que je crains au contraire que plufieurs 
àç vous ne feient coinpris àiay^ le der- 

ÎU«: 
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tiier article, par lequel je finis ce Dif- 
cours ! 11 roule fur la Négligence avec la- 
quelle on s'acquite des devoirs que nous 
vous avons prêches. Un de ces devoir^ 
c'eft la Trière, Nos Ebcercices commen- 
cent & finilTent par la Prière. Mais com- 
ment remplit-on ce grand devoir.? Avec 
quelle négligence fe forme l'Aflemblée? 
La plupart craindroient de devancer 
d'un inflant celui qui fait le Service. La 
plupart fe difpenfent de réunir avec le 
Prédicateur la Confeilîon des péchés. 
Tantôt c'eil une Femme mondaine qui 
veut donner à fa parure les momens qu'el- 
le dérobe au Service de Dieu. Tantôt c'eft 
un Médifant qui veut achever une conver- 
fation fatyrique qu'il a commencée. Tan- 
tôt c'eft un Jeune-homme qui croit qu'il 
eft du bel air de fe diftinguer. Encore fi 
la Prière étoit écoutée par ceux qui s'y 
trouvent, avec le relpeâ: qui lui eft dû ; 
fi du-moins pendant ces inftans on dai- 
gnait penfer à la majefté de l'aftion aue 
l'on fait. Mais fouvent la voix du Prédi- 
cateur eft étouftée par le tumulte del'Af- 
femblée, fes regards font ofiufqués par 
le mouvement qui y re^e. Eft-ce ainfi 
que l'on prie? tft-cc ainfi que des ver- 
miflèaux de terre doivent s'approcher 
du Maître du Monde? £ft-ce ainfi que 
des criminels fe profternent aux pieds du 
X s grand 
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'*• Un fécond devoir, c^di le Chant des Ioma 
anges divines. Mais quelle négligence 
n'y apporte-t-on pas? Èft-ce chanter les 
louanges de 'Dieu y que d'entonner un 
Pfeaume dans une difpofition toute con* 
traire à ce que Saint ^aul appelle ihapt^- 
ter de Fe/prit? Wi-ct chanter les kuàm* 
ges de 'Dieut que d'articuler des fons. de 
k langue, tandis que- l'efprît diilraît de 
mille foins frivoles, & quelquefois crimi^ 
nels, fe repaît des objets du Monde? Eft- 
ce chanter les louanges de 'Dieu., que d'ê- 
tre froid, infenfible aux vérités que ces 
faints Hymnes noua préfiatitent? Ah ce 
n'étoit pas k conduite da Roi Prophète î 
C'étoit le cœur qui diftoit à la bouche 
fes expreffions. Sa voix étoit animée par 
les tranfports d'une piété fervente, llréu- 
niflbit pour ce noble esiercice toutes fes 
Pf. acuités. Mon cœur ejï diffofé , 6 mon 
J^jjf "'SD/^w, je chanterai t$ pfalmodierail Mon 
z. ' orne y béni t Eternel y & it oublie f as un de 
fes bienfaits! Untroifieme devoir, c'eft 
àHécouter la 'Prédication de la 'Parole. 
Mais quelle négligence n'apportent pas à 
ce devoir la plupart des Auditeurs ? Quel- 
ques-uns affilient au Sermon par coutu- 
me, par bienféance, par des motifs de 
cette nature. D'autres dans des vues plus 
criminelles. Tantôt on a un motif de 

eu- 



Digitized by 



Google 



Î9r faSmtBfflcâtiontkJoàr in n^os, 3.3 1 

curioiité. Oa aime à fonder k|s vues da- 
Çrédicateur. On voudçok Ike dans le. 
fond de fes penfées, lorfqa'il cenfure 
certains vices. Tantôt on a un motif do, 
malignité. On ne prête Toreille à fe^ 
Difcours que pour en fa|re une applica» 
tion fatyrique, ou pour nourrir le pen* 
chant d'une «mère cenfure. Et que n'au-r 
rois- je pas à dire du manque d'atten- 
tion, du manque de recueiUement, du ■> - 
manque de docilité du plus grîuid nom« 
bre? Mais je me hâte de finir. Un deiv . z 
nier devoir refte encore. G'eft celui 
de VJuptâne : devoir eSèntiel » devoir 
fans lequel tous les autres perdent de 
leur prix. Je ne veux point vous faire 
de reproches à cet égard, M. F. Mais 
nous vous conjurons que, fans parler du 
paflfé, l'ayenîr le répare déformais. Son- 
gez à la noblefle de ce devoir^ LaBéné- 
ficence eft la livrée des Difeiples de Jésus. 
La Bénèficence eft un des plus beaux 
traits de l'image de ce 2)/^«, qui s'appel- 
le bon-, miféricor dieux , pitqyabk, abon-Vù cm. 
dant en gratuité. Songez à la néceffité** 
de ce devoir. On n'eu Chrétien qu'au- , 
tant qu'on eft charitable. jESus-CnRiSTne 
regarde qu'avec horreur les coeurs durs 
qui ferment leurs entrailles aux impref- 
fions de la charité , & aux befoins des mal- 
heureux. Jesus-Christ a prononcé la 

fen- 
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fcntence de malédiftion contre tous ceux 
qui fe difant fes difcîples, refufent dl- 
miter la charité dont il leur a laîffë l'ex- 
emple. Penfez aux promefles faîtes à ce 
devoir. L'amour de Dieu» fa paix, fa 
grâce» fa gloire, tous fes tréfors font ou- 
iJ^ verts au Chrétien charitable. Si nous nous 
aimons les uns les autres y T^ieu demeure 
en nousj tS /a charité eft accomplie ennous. 
OtLVi. ]^e nous relâchons point en l^ien faifant^ 
^ car nous moijfonnerons en fa propre /ai/on 
IWd.*^ fi nous ne devenons point lâches! Or à tous 
ceux qui marcheront félon cette règle ^pai» 
& miféricorde fiit fur eux ® fur /Ifrael 
de^ieul hxasxi. Au Père &c. 
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SERMON 

S U R L A 

SECTION XXVIil. 

DE L'AUTORITE' DES SUPE- 
RIEURS. 



Honore ton 'Père 6Î ta Mère, afin que tes 
jours foient prolongés fur U Terre que 
C Eternel ton 'Dieu te donne, Exodb 
XX. iz. 

M. F. la Diverfité des Conditions eft 
le plus puiflànt lien qui unifie les 
hommes entr'eux. La fubordination dS: 
le fondement de cette harmonie fans la- 
quelle il n'y a point de Société. C'eft de 
1 exaâitude que chacun apporte à main- 
tienir Tordre, queréfultele bonheur de 
tous. Il n'y a point d'homme qui puifTe 
vivre dans l'indépendance, parce qu'il 
n'y en a point qui n'ait befoin de fes Sem- 
blables. Ces befoins qui leur font com- 
muns, forment des relations qui les atta- 
chent les uns aux autres. Si le Pauvre 
eft obligé de chercher dans le travail des 
iecours contre la mifere, le Riche doit le 

bon- 
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bonheur de fa fituatîon au travail du Pau- 
vre, Si le Noble affifte de fa grandeur 
& de fon crédit le Roturier qui a recours 
à lui, il retrouve avec ufure dans les 
Arts & dans le Commerce, aûstquelsxe- 
lui-ci s'adonne, le payement de Tappuî 
qu'il lui a prêté. Mais ces relations ne 
peuvent durer qu'autant que réquîlîbreî 
îubfîfte par la diverfité des rangs établis 
dans le Monde^ Dès qu'une condition 
fort des bornes qui lui font prefcrites, le 
défordre fe communique de l'une à l'au- 
tre. Chaque coup porté à la fubordina- 
tion, eft un coup qui donne une mortel- 
le atteinte à la félicité publique- Il en eft 
du Cor/^s Politique comme du Corps Na^ 
turel. La confervation de l'un &la du- 
rée de l'autre dépendent de l'harmonie 
qui régnent dans les différentes fonc- 
tions des membres qui les compofent. 

M. F. Dieu, qui eft le grand Protefteuf 
de l'Ordre, a pourvu au maintien de cet- 
te harmonie nécefTaire à la Société Hu- 
maine. Confervateur de ces Etres intel- 
ligens qu'il a créés, il leur a donné des 
loix dont l'obfervatipn eft étroitement 
Hée avec leur borAeur. Il a voulu met- 
tre-un frein à ces paffions turbulentes qui 
tenverfent l'équilibre des conditions. U 
a réglé les obligations réciproques des 
différcns états de la Vie Humaine. Il 

a 
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a proportiooné fes ptuoidons & fes ré* 
compenfès à k nécenité de la Loi & au 
danger de fon infraction. C'eft la con- 
duite (|u'il tient dans la fi^onde Table 
à&s Lqix qu*il prefcrivit au Peuple d'7/S 
raU. C'elt en particulier refçrit r^^nant 
du Précepte de k SukorSnatio», <ki de- 
voir des Inférieurs envers ceux que la 
Providence élevé au-deiTus d'eux: Homo^ 
re ton Tere f$ t4 Mère y afin que tes jours 
fo^tit prolongés fur la Terre que r Etemel 
ten 'Dieu te donne. 

Ce devoir eft un de ceux qu'on appel- 
le naturels. Le refped des Supérieurs 
émane de ces principes de Railbn <jue 
Dieu a donnés à l'homme pour le dui- 
ger. Les relations en particulier qui u- 
niffent les Pères & les Enfans, ont été 
reconnues pour facrées danstouslestems 
& dans tous les lieux. Le mépris ou 
l'infraélion d'un ordre fi.iaint & fi pro- 
fondément gravé dans la constitution de 
la Société Humaine, a attiré un étemel 
opprobre fur les malheureux qui ont été 
capables de fouler aux pieds ces notions. 
Ils ont été dégradés du nombre des honv- 
mes,& placés au rang de cesproduôions 
contraires à toutes les règles de la Natu- 
re. Cependant, quelque pulIfTante que 
fût la voix de la Raifon pour foumettre 
les Inft^rieurs à leur con^âon légitime. 

Die» 
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Dieu a voulu ajouter le poids de fon au-* 
torité & de fés promeifes aux fentimens 
de la Nature» L'importance d'un Pré- 
cepte, qui eft la bafe de toutes les Sodé- 
tés, l'unique appui de la Félicité pu- 
blique, demandoit qu'il fût accompagné 
de tous les motifs qui pouYoient le ren- 
dre inviolable. C'efl pour cela qu'il fut 
mis à la tête de la féconde Table, oui 
renferme les obligations mutuelles des 
hommes les uns envers les autres. C'efl: 
dans cette vue qu'il fut difUngué de tous 
les autres par une récompenfe particuliè- 
re propofée à ceux qui en feroient les fi- 
dèles obfervateurs. 

Avant que nous entrions dans la matie^o 
re générale de Vjiutprité des Supérieurs , 

Sue nous appelle à traiter la loi de ces 
exercices, u eft à propos de donner quel-* 
ques momens à l'examen de notre Tex- 
te en lui-même »& par rapport au Peuple 
ôUJiraêl. C'eft à ces deux chefs que nous 
rapportons nos réflexions. 

I. P ARTI E. 

I. La première confidération qui fe 
préfente à l'efprit, roule fur les Perfon" 
mes que Dieu commande à fon Peuple 
d'honorçr. Ce font les Teres 6f les Me-. 
rit* U étoit de la fagelTe & de l'équité 
L' . du 
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du Lëgiflateur die les réianir dans la mê* 
me clafle. L'obligation eft égale, qui dé- 
inande des i^nfans certamç devoirs pour 
leurs Pàrenç. Il feroit difficile de rendre 
aucune raifbn folide de la préférence ex-^ 
ceilîye que plufieurs Peuples ont. donnée 
à l'époux fur fon époufe dans là fupériô- 
rité qu'Us exercent fur ceux qui leUt doi- 
vent la naifTance. Les Egyptiens^' ^t 
exemple, âvoient porté la bizarrerie de 
leurs opinions fur cet article, jufqu'à 
fouflraire leis enfans \ toute dépendance 
de leur Mère.. Cependant « quand on é- 
tudie les relations qui uhiiiènt les «ifans 
à leurs Parens, quand on recherche dans 
fes foûdemens la Loi de les honorer, il 
n'eft pas poffible de méconnoître qu'elle 
exige pour l'un ce qu'elle ordonné piour 
l'autre. La naifTance éf^elle en effet le 
principe des devoirs prefcrits aux en* 
rans?Sont-ce les foins de la nourritiire&ç 
de l'éducation? Efl-cê la tendrefTe avec 
laquelle les Parens pourvoient auxbefoins 
de ceux qui leur appartiennent ? A tou$ 
ces égards les bienfaits! étant égauxylare* 
connoifFànce doit être la même. A tous 
ces égards la natilre parl^ avec autant de 
forcé en faveur de la Mère, & fa voix 
eft foutenùe par celle de Dieu même. A 
tous ces.^gard$ les Ifraélius reçurent 
Tome IL Y une 
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une Loi commune & univerfelle: Honore 
ta» 'Père fS ta Mère. 

II. Remarquez en fécond lieu la Tro- 
meffe qui eft jointe au Commandement. 
Elle allure à ceux qui y feront dociles, U 
jompmee .dune longue vie dam ta Terre de 
Canaan. Comme la poffeffion de ce Païs 
étoit l'attente At la Nation Juive , & le but 
des promeflès que Dieu avoit faites à A- 
braham & à fa poftérité, rien n'étoit plus 
propre à porter les l/raélites à rendre à 
leurs Pareils tout ce que EMeu exigeoit 
d'eux, que l'efpérance de vivre un grand 
nombre a années dans cette Terre que'Dieû 
leur avoit donnée. L'amour que tous les 
hommes 'ont naturellement pour la vie, 
qui ell par lui-^même un fi puifiant attrait» 
etok fortifié' par la penfée des biens & 
des'douceurs qtà les atteiidoient dans un 
Nom. fPaïs découlant de lait ^ de miel. La du- 
3UV.8. j.^g ^g ç^ bonheur portant d'ailleurs un 
caraiftere particulier de la bénédiâion 
célefle, recrvoit un nouveau degré de 
prix des mains de la Religion. C'étoit 
lin fceau'appofé à l'Alliance Divine, & 
une confirmation de tous les titres glo- 
rieux pïif lef<ïûelè la Nation Juive étoit 
diftrnguée de tous les. Peuples de la 
Terre. ' • ' •' ! • : • 

IlIi.Cett^ remarque nous conduit à 
. '' I une 
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une troifîeme. C'eft que Dieu parloît à 
tout leTmple dlfraèlen corps ^ lorfqu'il 
lui donna fa Loi. Comme il vouloit être 
le Chef temporel dp cette République, il 
agifToit à fon égard dans.fes promeoTes à 
peu près de la même manière que les Po- 
tentats de la Terre accordent à ime Pro- 
vince ou à une Ville certaines immuni- 
tés, certains privilèges. Ces prérogati- 
ves, quoique communes à tous les habi- 
tans, ne s'adreflent pourtant pas à tel ou 
à tel en particulier. 11 agîffoît de-même 
dans fes menaces. 11 les adreflbît à tou- 
te la Nation, comme ces Edits que les 
Souverains rendent contre des Villes re- 
belles, en les privant de quelques avan- 
tages dont leur révolte les rend indignes. 
Uferoitaifé de fournir une longue lifte 
de preuves folides de cette réflexion. Li- 
fez, par exemple, les bénédiftions & 
les malédiftions que Moife étale dans 
plufieurs Chapitres du ^eutéronomone. 
Témoin cette promefle: fi tu obéis à AiDcut. 
voix de P Eternel ton T>ieu^ tS que /^^xxviiL 
prennes garde à faire tous fes commande^ * 
mens que je te donne aujourdhuiy PEter^ 
nel ton Dieu te mettra dans un rang éle^ 
*vé au-dejfus de toutes les Nations de la 
Terre. Témoin cette menace : fi tu »V ibîd. %%. 
béis point à la voix de F Eternel ton 2)/^j^,^^» *^- 
four prendre garde à faire tous fes com^ 

Y X man^ 
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mandemens ^ fes Jiatuts que je te prefcrts 
aujourd'hui — • L Eternel envoyefa fur 
toi la malé diction j P effroi^ ® la difipa-- 
tion — jufqiià ce qu'il fait conjumé de 
dejfus la Terre que tu vas fofféder. 11 en 
elt de-même de notre Texte. 11 renfer- 
me une Tromeffe Nationale y qui afliiroit 
les Juifs de la proteftion divine, & de la 
longueur de leur féjour danis le Pais dé 
Canaan. Satis cela je ne vois pas qu'il 
foit pollîble de donner de folides répon- 
fes aux difficultés qui fepréfentent quand 
on veut faire de ce paffage une Maxime 
univerfelle, applicable à tous lertems & 
à tous les lieux. . 

IV. Il s'enfuit de-là en dùatriemé lieu, 
que quoique le Précepte ae mon Texte 
regarde les Chrétiens auffi bien que les 
Juifs y on ne peut pas conclurre de la mê- 
me manière à regard du motif qui fé trouve 
joint au devoir. C'eft fur d'autres fônde- 
mens que s'établit la néceffité de rendre 
à nos Parens le tribut de notre honneur 
& de notre reconnoiffance. C'eft par 
d'autres promeffes que Jesus-Christ nous 
y engage dans V Evangile. A cet égard, 
comme fur toutes les autres vertus qui 
formenç la Sainteté Chrétienne y ce font 
des vues nobles , fpirituelles, qui font 
propofées à nos efpérances. Ce n'efk 
point la pofîeflion d'un Païs fertile que 

le 
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le Sauveur du Monde eft venu promet- 
tre à fon Eglife. Ce n'eft point la durée 
d'une vie charnelle paflfée dans la jouif- 
fance des biens de la Terre, qui fait la 
récompenfe de fon Peuple acquis. . NousiVitu 
attendons les* nouveaux Ùeux^ la nouveP"^^' ^3* 
k Terre aà habite lajujUce. T^ieu nous ai Pîer. 
régénérés en une efpérance vive^ four ob^^^ 
tenir f héritage incorruptible qui ne fe 
peut fouiller ni flétrir. Nous ne regar^^Cor. 
dons point aux chofes vifibles^ qui ne jbnt^^'^^ 
que pour untemsy mais aux inviflblesjqui 
font éternelles. Laiflant donc à Técart 
les promeifes d'uij bonheur temporel t 
c'eft dans la juftice de nos devoirs, d^ns ' 
la majefté du Dieu qui nous les fait con- 
noître,-dansrattente des félicités éter- 
nelles que nous devons puMer les motifs 
qui nous foUicitent d'en remplir les en- 
gagemens. 

V. Gomme l'Autorité Paternelle eft 
la plus ancienne, la plus légitime , la plus 
étroitement liée au bonheur de la Socié- 
té , elle eft par cela même la plus refpec- 
table de toutes, & renferme éminem- 
ment tous les droits fupérieurs. l\ eft 
donc conforme à Tefprit de mon Texte, 
& à l'intention du Légiflateur, de rap- 
porter au Titre de Teres tous les difïe- 
rens grades de prééminence & d'autorité 
légitime qui fe trouvent dans le Mon- 
Y 3 de. 
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de. Les Pères portent empreinte d'une 
façon particulière Timage de la Divinité ^ 
& préfentent. à leur famille Faugufte ca- 
rattere de Bienfaiteurs & de Maîtres-. 
C'eft pour cela que ce beau nom a tou- 
jours été employé comme un titre de di-^ 
gmté pour celui auquel on Tàttribue, Su 
comme un hommage de la part de celui 
qui le donne» Témoin ce difcours des 
s Rois feryiteurs de Naaman, qui fe retiroit mal 
^••^ conjentduconfeild'-^///?!?/ Mon Tere^ 
lui Ji/ent'i/Sj fi le Trophete feût dit queU 
ûue grande cho/è y ne Teuffes^-tu pas faite? 
Témoin ces paroles, par lelbuelles le 
Prophète Elifée exprimoit les- lentimens 
confus de douleur & de teûdreffe que 
faifoit naître le raviflement de fon Mai* 
iMd.lL tre Elie: Mon ^ere^ mm^ere\ char tût 
^*- dlfraël & fa cairalerie i Témoin raffeç* 
tation que les Rois ont eue de tout tems 
de s'en parer. Ceux même jjui en' é* 
toient les moins dignes^ les Tibère ^ les 
Garnit ien y ont fait gloire de porter le ti- 
tre de Teres de la "Patrie. 

VI. Mais enfin, en fixîeme lieu, & 
TEfprit de Dieu a voulu marquer tous les 
Supérieurs par ce nom commun dans 
mon Texte, il a voulu auffi comprendre 
fous le devoir général d'Awwr^,nonfeu*- 
lement les obligations auxquelles nous 
cpgageAt le nom d'Ënfans, mais de plus 

cet- 
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celles qui naiffent des différentes rela- 
tions &* de la divcrfité des cireonllances 
où nous nous trouvons S'il en étoit 
guefî:ion,nous pourrions prouver par plu- 
fieurs paflageSjquelemotd'^e^réT ett un 
decestèrmesvaguesdela Langue Hébraï- 
que , qui font quelquefois fui cepiibles d'un 
fens reflreint & limité par la place où ils 
fe trouvent, mais qui d'ordinaire offrent 
à Tefprit une fignification fort vafle.Maîs 
fans m'arrêter à cette difcuffion, le fens 
univerfel que noys avons donné à 1 objet 
du Commandement de mon Texte, nous 
autorife à donner la même étend?ôe au 
devoir qu'il prefçrit. . Honorer^ fbn\Tere 
îê fa Mère y c'eft obferver les différentes 
obligations que nous impofçnt les différ 
rens Supérieurs que nous reconnoïffons^ 
En fuivant cette idée, examinons les. di* 
verfes relations établies parmi le . y ^'«^/p 
Chrétien. Nous les réduifons à ces trois. 
Il y a des Supérieurs dénature^ des ,*$*»• 
férieurs de /aciété\ àts Supérifurs de 
convention. Ea vous expliquant donc 
Tautorité des Tarens^, àp^ S^uver^ins^ 
des Maîtres y nous traiterons dçs devoirs 
auxquels nous engagent Ips noms à'En^ 
fans y de Sujets ^ de fDomeJiiques. C!efl; 
. notre féconde Partie* 



II. 
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n. P ARTI E, 

I. Sous le titre de Supérieurs de natih 
re, nous comprenons les 'Pères ® les 
Mères. La nature nous unit à eux par 
ïes premiers & les pluis fprts liçns des re- 
lations humaines. Je n'ai pas deffein d'a- 
giter ici la célèbre queftion des Jùrifcon» 
»iltes, jufqu'à quel degré la naifîance 
peut fondei* l'obligation des Enfans.' Nos 
Parens en qoùs mettant au monde, ne 
font que le premier pas dans la carrière 
dès bienfaits qu'ils s'engagent à parcou^ 
nt. Reçus entre des bras que la tendref^- 
fé & la piété nous tendent également, 
nous n'ouvrons les yeux à la lumière que 
pour les ouvrir aux témoignages de leur 
bonté! Qui pouiToit entrer d'ans le dé- 
tail dés effets" dé cet Aimour Paternel, in- 
génieux à poutvoir à tous les befoins d'u- 
ne pauvre créature qui naît avec plus de 
foibléffe & d'infirmité qu'aucune autre? 
Qui poUrrôit dépeindre Çésfentimensqui 
portent eh eux-mêmes une ifoùrcé irié- 

{mifabie d'aéHvité,' d'ardeur & dé vigi- 
ancè ? Qui pourroit décrire la multitude 
de.s foins, la promptitude dés fecoUrs, 
l'aiEduité infatigable qu'exige l'état de 
l'Enfance ? Mais au déraut de nos expref- 
^ns« écoutez l'élQge de U tendrefle pa- 
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ternelle, dans Téloge même que Dieu 
fait de la fienne. La femme feut-elUn. 
vuBlier /on enfant qu^ elle allaite, en fortè^Y^ 
qiielle tC ait point pitié du fils de fin ven- ' 
tre ? Mais quand les femmes les auroient 
wéliéSi encore ne foublierai-jepas moi!- 

A rët^t d'une Enfance imbécille fuc- 
Èede rëtàt d'une Enfance ignorante. Les 
befdins de l'efprit prennent la place des 
befoins du corps. L'éducation doit fui- 
vré k première nourriture. D fëut qu'a- 
prèis avoir pourvu à la confervation de la 
vie animale, lès Parens donnent àlâ-RâH 
fon ces alfmèns de i'inflruéBon qui èrf hâ- 
te les progrès , & qui l'élevent infenfible- 
ment au delFus de cette vie animale dans 
laquselle elle eft comme enfévelie pen- 
dant les premières années. Alors coni- 
mençetit à être pofés par ces mains cha- 
ritables qui fup^léént à notre foiblelTe, 
lés fëndemens 4e notre déftinée dans lé 
Nipnde & de notre bonheur dans l'Eter- 
nité. Alors fe forment ces premières 
impreflions qui tracent au dedans dé nous 
V Homme 81 \q Chrétien. C'eft à ce but 
que tend toute la difcijpline qu'un véri* 
table Père exerce fur les enfans. C'eft 
pour cela qu'il met en ufage tantôt l'at- 
trait des prdmèflçs, tantôt la fé vérité de 
la cenfure, toujoufs la tendrefle conti- 
nuelle de fes foins. C'eft dans ciette vue 

y f qu'il 
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qu'il n'épargne ni attention, ni travail, 
comptant pour riea les pénibles occupa- 
tions qu'il fe donne, ft recueille par a« 
vance les fruits de ia culture, dans l'at- 
tente d'introduire dans la Société un ci- 
toyen utile, & dans l'EgUfe un vrai dif- 
ciple de Jesus-Christ. Et de quels traits 
ne pourrois-je pas orner ce Tableau de 
l'Education, li le tems me permettpit 
d'entrer dans le détail? Que n'aurois-je 
pas à dire, fi parcourant les différens pé- 
riodes de la Jeuneffe, je vous repréfeo- 
tQis tout ce qu'exige l'importante voca- 
tion de Père de famille, pour la condui- 
re depuis fa paifTance jufqu'à l'âge d'une 
Raifon pleine & entiete? 

Concevez après cela, fi vous le pou- 
vez, des relations plus étroites dans la So- 
ciété. Figurez- vous une prééminence 
établie fur des fondemens plus folides, 
que la fupériorité des Pères. Tous les 
motifs qui fondent ce qu'on appelle obli- 
gation, devoir entre des Créatures in- 
telligentes,, fe réunifTent fur cet article. 
Je ne dirai point que c'eft à eux que l'oii 
doit fon exillence. Je ne parlerai pas des ' 
Loix de l'ordre qui demandent une fub- 
otrdination nécefTaire. Je n'alléguerai 
point ces liens invifibles de la Nature, qui 
attachent même les ^animaux brutes , & 
dont le Créateur a youlu mettre l'impref- 
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l[icm daçs nos Qrga^jiçs, Des i|)oâfs plus 
Dpbles& plus dignes d'hommes rai^(xana<-t 
bies fq préfent^nt à ma méditation. Ces 
fentimens fur lefquels Dieu mênite foi^dç 
les droits qu'il a fur les Chrétiens y éta-r 
bliflent les droits paternels^ Cettçjiec^n" 
noKTance qui nous unit à l'Etre Suprê'* 
me, . unit les enfans à leurs Pères, ^ar 
quel titre Dieu Cbllicite-toil notte amour % 
Par. les Attributs de bonté , de miféricoih 
de, de charité fous lefquels ilie manifeÇ. 
te dans VBvangUe, Il nous attire par ies oc xr. 4. 
^ens i amitié y. far les cordages ihumani-r 
ié. Il étale à nos yeux les bienfaifs par 
l^quels il nous a prévenus, farce qa'i/i jemw., 
mm a eûmes h frpnier.. A cet .^gard; les ^^* 
Pères font la viye image de la Çivinité* 
Ils nous ont aiptés les premiers. Ils ne /è,A&.xiv. 
font point kù£ésfa»s témoignage, en Hen-P^ 
faifant. Us n'cmt rien épargne de touç 
ce qui pouvoit contribuer à nous rendra 
peureux dans leféjour ?«w^^r^/, heureux i Pier. i. 
dans les domicUes étemels ! Quels fen^^vr^jj 
timens peuvent donc répondre à ce qu'ils 
ont droit d'en attendre? Quelle reçour 
noilTance fi|t. jamais ^ablie Av desfoiir 
demçnsaul0.fQUdep? Qu^J; précepte fut 
iaoïais plus conforme à cç qu'il y a d^ 
plus pur dansJ* Raifon, & de. plus ten» 
dre dans laJR^Ugion^ que celui de mo^ 
Te:^te, Jimrtm Tera fôtajdere^ '■, 
. . Ces 
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Ce$ réflexions vous indiquent aflèz 
quels font les devoirs renfermés dans' 
cette exprei&on concife, tu honoreras. 
L'honneur fuppofe certaines qualités é- 
minentes dans celui qui k reçoit, comme 
auffi rînfériorité de celui qui le rend. 
C'eft une efpecé d'hommage de la fubor- 
dination qui fe trbuvc entre les Etres in- 
tdligens. U doit être proportionné au 
degré de cette fubordination. Comme il 
p*y en à point dans le Monde de plus 
profonde que celle des Enfans, il n'y a 
point d'inférieurs qui doivent être imbus 
de fentimens auffi refpeéhieux, & don- 
ner des marques auffi fenfibks de véné- 
ration. Ce re/peB eft le premier devoir 
qui leur ftiit prefcrit. Le fécond, c'eft 
Vamur, L'amour eft cette affedion ou 
cette dîfpofition de notre ame, qui nous 
rend agréable la préfence de certaines 
perfonnes, qui nous rend leurs intérêts 
{>récieux, qui nous porte à vouloir leur 
plaire, & à leur donner par des marques 
extérieureis tous les témoignages poffi- 
bles des fentimens dont nous fommes a- 
liimés. Mais à qui cette dîfpofition d'a- 
me eft-elle plus juftement due qu'à nos 
Parens ? Quels motifs la foUicitent pour 
aucun objet auffi fortement que pour 
eux? L'amour fe paye par l'amour. Les 
Inenfdts attendent le retour de la fecon- 

noif- 
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noiiTaitce. Et quelle tendreiTe égala ja- 
mais celle des Pères? Quels bieoraits Air. 
rent jamais pltfô grands & plus foutenus? 
Un troifieme devoir» c'eil Xobéiffance, 
Les Pères font les premiers Légiflateurs 
dont la voix fc faffe entendre. Les no- 
tions de la Raifon,les maximes de la Re- 
ligion, ne peuvent être les guideis de 
l'Enfance, qui ne les ccHinpit point. Au 
défaut de ces principes. Dieu a mis ea 
dépôt entre les mains des Parens toute 
l'autorité nécefiàire pour le Biçn public 
& pour l'intérêt particulier de leurs en^ 
fans. Tandis qu'ils habitent dans la mai- 
fon paternelle, qu'ils font incapables par 
eux-mêmes de pourvoir aux néceffitésde 
la vie; fur- tout tandis q[ue l'âge ne leur 
a donné ni affez de lumière ^ ni afTez dé 
prudence pour fe conduira, ils font fou- 
rnis à la diredion abfolue de leurs Supé- 
rieurs, dont la volonté doit feire la règle 
de leurs aâioiis: Enfansy obéiffez à voscoXo^ 
Taretts en toutes chôfes ^car cela eft agréa^-iii'io. 
ble au Seigneur, Mais dans un âge avan- 
cé, & dans dès circonilaiices difiérèntes» 
cette obéiflànce change de nature, & n'a 
plus ce caraâere de foumifiion parfaite. 
Gomme le but de la Divinité dans le gra- 
de auquel elle élevé les Pères fut la pre-r 
miere jeunefle de leurs enfans, n'a. été 
que de fuppléer à leur impuii&ncei l'aur 

to- 
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torité diminue à proportion qu'ik foae 
fortis decet état d'îmbécifîté.Une obéif» 
fance râifonnée fuccede à une dépendan- 
ce aveugle. Les diredions prennent la 
place des volontés. L'Autorité Pater- 
nelle emprunte fa force des motifs de 
Raifon & de Religion. Ce font ces deux 
tribunaux qid doivent en régler les limi- 
tes. Ceft à leur examen qu'il faut fou- 
mettre là conduite quieftpropofée; & 
lorsque V Evangile a prononcé la déci- 
Héb. fibn, il faut que l'honneur du Tere des 
^^^' èfpriu, faffe plier le refpeÔ des Teres 
charnels. H faut que les relations que 
nous avons avec l'Etre Suprême triom- 
phent de celles qui nous unifient aux 
Matt. X. Créatures, félon ce mot an Sauveur: ce- 
37- lui qui aime fon *Pere m fa Mère pus que 
moi, n'ejî pas digne de moi. 

II. Le fécond objet awquel nous apph- 
quons le Précepte de mon Texte ,^ ce 
font les Supérieurs de fociété. La Société 
pfeut être regardée comme unenombreu- 
fe famille,, compofée de la réunion des 
familles particulières, fous l'autorité d'un 
oudeplufieurs Chefs. Je dis, d'un ou 
de plûfieurs chefs, parce que le pouvoir 
fuprême eft le même, foit qu'un Monar- 
que en devienne le dépofitaire unique, 
ou qu'il foit confié aux mains de plûfieurs 
Magiftrats. Je n'ai pas deffein d'exami- 
. net 
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net ici quel eft le fondement priimtif de 
ce pouvoir. Nous laiffons aux Politiques 
à réfoudre la queflion plus célèbre qu'u- 
tile, fi ce Pouvoir doit ftwi or^îne à 
rinllitution immédiate de la Divinité , ou 
au confentement du-moins tacite des par- 
ticuliers. Je n'ai pasle tem& non plus de 
m'arrêter à repoufTer les extravagances 
de cette Sefte fanatique, qui prétend 
s'armer de la Religion contre lesFuiflàn- 
ces fouveraines. 11 faut n'avoir point d'i- . 
dée d'un Corpç public pour s'imaginer 
qu'il puiffe fe paffer de Chef. Il faut 
rayer toute \ Ecriture pour vouloir dis- 
penfer les Chrétiens de réconncâtre les 
Chefs établis dans la Société dont ils font 
partie. Témoin ce mot de Saint y««/,Roin. 
que toute per/ànne fuit foimife aux 'pui/^^^i-u 
/onces fup/rieures; car il »y a foint de 
^«ifance qui ne vienne de ^ieu; ® /es 
Tuiffances qui /but en état font ordonnées 
deTiieu. Témoin cette exhortation de 
St. "Pierre , rendesa-véns fujets à tout Or- 1 Pier.ii. 
are humain four î amour du Seigneur ; foit *^* **' 
au Roi^ comme à celui qui eft far de/fus 
les autres \ foit aux Gouverneurs-, comme 
à ceux qui font envoyés par lui ^ four exerr- 
cer vengeance fur ceux qui font mal., (S â 
la louange de ceux qui font bien. Témoin 
la conduite & la maxime de Jesus-Christ 
même, rvndep à Céfyr les chofit qui font uvxx. 
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à CéfiTy ® à 'Dieu les chofes qui fout à 
^ieu. . . 

U n'y a donc que la Confciehce qui foit 
le tribunal auquel on puiiTe appeller des 
ordres du. Souverain. La première de 
toutes les Loix,c'eft de fuivre celles du 
Dieu ijui nous fait entendre fa vol(»ité 
par la voix de la confcience. Tout Sou- 
verain qui prétend l'affujettir à fon em^ 
pire, efl: un Tyran qui rompt les ;relà- 
tions que Dieu a miles entre lui & fes 
Sujets. C'eft un Ufurpateur facrilegé 
Taq.iv. des droîts de cet unique LégiJUteur qui 
»*• feutféotver fS détruire, La Religicm ne 
reconnoit point les PuifTances temporel^ 
les. Le Prince qui porte Tégaremènt 
jufqu'à vouloir que fes idées règlent le 
(Culte que chaque homme doit rendre au 
Maître du Monde, fe rend l'original dé 
ftThçf. ce Portrait odieux dé t homme de péchés 
u. 3. 4* qui s*oppofe t$ s^ élevé contre tout ce qui efi 
nommé *Diett fè qiiou adore ^ fe firtitut 
comme m étoit 'Dieu. C'eil alors que k 
Chrétien éft appelle à foutenir toute la 
majeflé de iâ profefEcm. U faut qu'élevé 
au-defTus de tous les motifs humains, il 
n'ait préfent à l'efprit que ce mot de foa 
Matt.x. Sauveur: ne craigne» point ceux qui tuent 
**' le cor pi, ÔJ qui ne peuvent point tuer P Or- 
me ■i mais craiguem plutôt celui qui peut 
perdre rame tè le corps dans la Gehamè» 

U 
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il faut que marchant fur les traces des 
Apôtres & de cette nuée de témoins quimbi 
mus environne^ il iTafle aux ÎPerfécuteurs^^^ ** 
cette réponfe: fisgezs'il eftjufte devant m.m 
^ieude vous obéir plutôt qu'à Tiieu. ^9- 

maîsf fi vous en excepter ces cas où la 
volonté de TEtre Suprême fe trouve en 
oppofition avec celle du Souverain, il n'y 
en a point qui puîiîe autorifer Tinfraftion 
de cesLoix de l'Ordre qui foumettentun 
Peuple à reconnoître fes Maîtres dans fes 
Chefs. La condition de Sujet renferme 
hre/peetj hifidéltté^ Vohéiffance. Tout 
homme qui connoiflant une Loi, com- 
met volontairement quelque aétion con^- 
traire à la Loi, fe rend digne de la peine 
dénoncée aux violateurs; Tout homme 
qui entretient dés commerces contraires 
au Repos public, & au Bien de la Patrie^ 
it fouille aux yeux de la Divinité de l'é- 
norme tache du parjure. Tout homme 
qui fe fait déjà clémençfe dû Gouverne^ 
ment un motif d'eil violer les Èdits, qui 
fous ombre que le Souverain ne s'arme 
que rarement de là rigueur de fes drbits^ 
prétend éluder là force des Loix en met- 
tant en oppofition ce ^u'il appelle Veffirit 
& la lettre i eft fujet à cette déclaratioii 
d'un Apôtre : Celui qui téfifte à la TuiJ^nùm. 
fance^ réfijïe à S ordonnance dé %)ieUi Qf^^*-* 
attire fur foi la condamnation^ S'il y eut 

tomell. % jà^ 
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jamais un Gouvernement dur & tyranni* 
que , c'étoic celui des Empereura Ro-^ 
mains. Et cependant s'il y eut jamais de 
bons & de fidèles Sujets ,• c'étaient cei 
Chrétiens mêmes qui avoieht le plus à 
fouffî'it'. ■ Au contraire^ s'il y eut jamais 
tiA Gouvernement dont l'éqiiité&la çlé- 
mfence foit le earaftére régnant, c'eft ce- 
lui fous lequel nous avons le bonheur de 
ivivre. Grâces à la niiféricorde divine i 
le Plan de cette République eft réglé fur 
celui de rOrdré & de l'Equilibre qui doit 
féparer TOppreffion de la Licence. Et 
cependant, s'il y eut Jamais un Pais dont 
iei hàbitans fiffent fervir la douceur dû 
Gouvernement dé prétexté à ien' violei* 
lesLoix, c'eft celui-ci. Jç ne prétens pas 
prefTer cet article. ' je me borne à' un feiil 
exem^e. Dans toutes les Sociétés du 
Monde oh a feritl lai nécéffité de payer 
des impôts,- des tributs au Souverain^ 
Pour que le Souverain entretienne dés 
Flottes, mettedes Années fur pied, af- 
îure par des Places fortes fes Provinces 
contre les incurfîohs- de l'Ennéhn; pout 
qu'A puiffe pourvoir au noihbré prodi- 
gieux '4es diversfbèfoins d'un Etat, il 
fautlqu'ii ait dés révenus', dès finances. 
Une partie, eflentîelle de cies rcvehus, ce 
font les îpipofîtions établies fur certains 
alitnens, fui" certaines m^rchandiles, fur 
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tèftaîiis convois. Supprimer ces reve- 
nus, vous tarirez une fource du bonheui? 
& de la force de Tlitat, vous ferez plus 
de mal à la Patrie en un an* qu^elle n'au- 
roit foufFert de dommage d'une guerre 
étrangère. Après cela, on voit des pér- 
fonnes, qu'on qualifié pourtant du nom 
d'honnêtes gens dans le Monde, fe ren- 
dre coupables, non d'un afte, non de 
deux, mais d'une habitude de fraude paf 
rapport aux contributions dont je p^e: 
On voit des Négocians faire l'aveu publîd 
de ce Commerce inique, &diredefang . 
froid que fans cette reflburceils nepour- 
roient y fubvenir. On en voit d'autres 
qui vont jufqu'à entreprendre l'apologie 
de ces défordres crians, & qui fondent 
la néceffité du crinie fur l'univerfaliré dé 
la corruption* Pour nous, M. F. nous 
avons appris dans V Evangile une autre 
Morale. Pour nous*, nous foutenons 
qu'un homme qui donne dans de pareil-*- 
les fraudes eft un mauvais Citoyen, qui 
fait tout le tort qu'illui eft poflible à fa 
Patrie, uni*avifleur public, plus coupa- 
ble qu'un vdleur particulier aux yeux de 
ce Dieu <\m a dit , les larrons n^hériterûttt i Con ' 
point le Rc^mme de ^ieu. Pour nous^^Lio. 
nous ne connoiflbns point d'autres règles 
que celles-ci : Soyez fujets au T rince ^non Rom. 
feulement à caufe de U punition , mais auj^^^^' **'• 
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à caufe de la confcience. Rendes^ à tous 
ce qui leur eft dû\ à qui le tribut^ le tri^ 
hut% à qui le p^dge^ le péage \ à qui la 
crainte^ la crainte % à qui F tanneur ^Thon^ 
neur. 

m. Le teriis nous oblige à nous refler- 
rer. Nous avions encore un article à 
traiter, fur lequel nous ne nous arrête- 
rons qu'un inllant, 11 regarde les ^upé^ 
tieurs de convention^ comme nous les a- 
yons appelles. Ce font les Maitres. Ce 
font ceux auxquels on s'engage à rendre 
certains devoirs fous la condition du 
falaire promis. Les Serviteurs^ les 2)^ 
mefliques^ apprennent auffi leurs obliga- 
tions dans notre Texte ; & s'il leur faut 
un commtentaire plus clair, ils n'ont qu'à 
faire attention à la leçon de Saint Taul: 
Eph.VL Serviteurs j obéiffez à vos Maures félon 
5« • la chair y avec crainte 6Î tremblement j 
dans la JimpUcité de votre cœur ^ comme â 
Christ ; ne fervant point à F œil y comme 
cherchant à plaire aux hommes ^ mais corn* 
me ferviteurs de Christ, Que de de- 
voirs, M. F. dans ces paroles, & que la 
plupart des T>omefiiques en font mal in- 
llruits ! Saint Taul leur ordonne de ref^ 
feBer leurs Maîtres. Et qu'y a-t-il de 
plus commun que de voir des Domeftî* 
ques ingrats, malins, envieux , ^n'em* 
ployer les momens de relâche qu*on leur 
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lâifle, qu'à ofFenfer par les coups de leur 
langue ceux qui font élevés au-delîus 
d'eux, & de fouffler les uns aux autres le 
venin contagieux du mépris de leurs 
Maîtres? Saint "Paul leur ordonne de 
Jèrvir non point comme à l'œit^ c'eft- à- di- 
re, qu'il exige d eux un certain degré 
d'aflfcélîon, d'attachement à s'acquiter 
des fondions qui leur font impofées. Et 
fi vous en exceptez le petit nombre, on 
ne trouve que des âmes mcrtenaires & 
baflesjqui n'apportent à leur devoir que 
la nécelRté, qui n'agiflent qu'excités par 
l'attrait du gain, & qui ne connoiiitnt 
d'autre loi que la contrainte. La prcitn- 
ce du Maître fait fur eux des împref lions 
pafTageres; m^is lorsqu'il ell éloigné, ils 
imitent le mauvais Serviteur de la Para-Mat^ 
bole, \\sfe difcnt à eux-mêmes ^mon Mai-^^^^^* 
tre tarde à venir ^ profitons de fan ab-"*** 
fence. Saint Taul leur ordonne de fer^ 
vir en Jmplicité de cœur. C'eft-à-dire, 
avec cette pureté de fentîmens qui les 
engage à conferver le bien de leurs Maî^ 
très comme un dépôt confié à leur foi. 
Et combien n'y en a-t-il pas, au contrai- 
re, qui ne craignent pas de fouiller leur? 
mains d'un gain iUicite? Combien d'au- 
tres qui font une diffipation criminelle 
de ce qu'ils ne pourroienf s'approprier 
fans £è trahir ? Combien enfin , qui s'ab-^ 
Z y fte^ 
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ft^ant d'un krcin greffier , s'itna^nent 
àe n'être pas coupables lorfqu'ils trou- 
vent moyen de s'en récompenfer fur un 
certain trafic couvert. La majefté de cet- 
te chaire me. défend certains détails. Cet- 
te réflexion fuffit pour faire fouvenir les 
Rom.ii, Bomeftiques, que fi HAeu^apint égara 
'*• à Fapparence des perjotmest s'il adrefle 
' également aux Maîtres & aux Domeili- 
ques là voix de fon Evaitgiie, il deman- 
de aux uns tusxxi autres la même foumtf- 
fion à fes ordres» & qu'ainfi les uns & 
les autres doivent ne jamais perdre de vue 
a Coi. V. cette redoutable fentence ; // nous faut 
tous comparoitrt devant le tribunal de 
Christ, afin que chacun remporte en fin 
lorps félon ce qu^il aura ftiti foit bieux 
fiit mal. 

APPLICATION. 

Tel eft, M. F. le plan de la Société 
Humaine. Telles font les Loix que Dieu 
nous prefcrit dans les différentes condi- 
tions où il nous place. Si ks uns & les 
autres nous les obfervions avec exactitude, 
que l'état de la Société feroit heureux] Si 
la Morale de V Evangile étoix. gravée dans 
le cceur de tous ceux qui en font profef- 
Êon, que de. douceurs répandues dans 
tout le cours idela vie! Oa verroit les 
.j.. ' .„ . dif- 
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férens ordres du Corps; public:, ,cpncour 
rir également au bien du Corps, public. 
H^loigoéjS'de toutes ts.% difcordesiuaeiles 
qu'enfante la violation de l'Ordre, tous 
les efprits tendans au même but yramé- 
neroient les différens poftes qu'ils occu» 
peut dans le Monde. Chacun >refpeâ:ant 
dans ia iubordînation lia- volonté du Gréa» 
leur & du Souverdn Maître, nepenfe* 
roit qu'à en remplir les engagement, 
comnie defvant en rendre coii^pfe à rû/ui' P'cr- 
fui jugera les vivons tS hs <vions. Le^^' ^* 
Domeltiqué feroît zélé & fidèle pour un 
IVfeître doux & équitable. Le Père ten- 
due & vertueux verroit croître, à l'om- 
bre de fes foins, une famille foumife par 
devoir & par reconnoiflànce. Le Souve- 
rain jufte , clément. Père de fou Peu- 
ple, trouyeroit dans Jes Sujets des^amis 
fidèles, toujours prêts à lui témoigner 
leur attachement, & à fignaler leur ardeur 
pour fon fervice. O Idée raviflante, ne 
feras-^tù. donc jamais que rd>jet de: nos 
defirs! O Société Humaine, quand eA* 
ce que tu fauras répondre ^sxs. vues de '' 
tonFondateur! .. v. ~ » . , i : 

C'eft àiYOus, Percs .& Menés ,:;quo 
nous 1 avons recours pour, réalîfer c^ttd 
idée. Ç'efl; -vous .qui êtesf les premiers 
dépofitaire& du Bonhettt public. C^eftlBe 
vps foiQs.qttey.eamfaç4iu&e: f(iurie;|3:fé^ 
■ , . Z 4 con- - 



Digitized by 



Google 



j<© SERMON yîrr la Section XXVm. 

ponde 9 doivent fortir toutes les vertus 
qui rendent les hommes heureux dans 
cette vie, & qui leur affurent la poflef- 
fion de celle qui eft à venir. Connoiflèz 
toute la grandeur de la vocation que Dieu 
vous adreffe, & en la connoiflfant travail- 
lez à la remplir. Vos enfans font un dér 
pôt que la Providence remet entre vos 
mains, & dont elle vous demandera un 
compte proportionné à fon prix. Vous 
les devez à la Société, à l'Ëglife. Il faut 
que vous en faffiez de bons Citoyens, de 
bons Domeftiques, de bons Maîtres, de 
bons Magiilrats. Il faut que par vos m- 
ftruftions & par votre exemple, vous les 
formiez à ce refpeâ pour les Loix de 
rOrdre qui forme h,*Sainteté Chrétienne^ 
A mefurè que le penchant au mal fe dé- 
veloppe avec Tâge, vous devez arrêtée 
ce torrent dans fa fôurce, par une difci- 
pline fage & exaâe. Au feu des pallions 
oppofez k voix de h, raifon, les motifs 
de la crainte de Dieu Apprenez-leur de 
fi^^ bonne heure à réfiiler à la multitude qui 
xxiii. %j^f ^^ Faites-leur fentir que l'imita- 
^^if^h. tion de ce fréfent Jiecle mauvais , leur 
ouvriroit une fource étemelle de mifere. 
Infpirezrleor cet amour de Dieu qui 
triomphe dé l'amour du Monde, en les 
inftruiiant des merveilles de fon immenfe 
ijA fhar^é^ Faitcs^les>^w«#r deleu$; Créais 
^'^ ^ ^ ^ • ' • ^^ 
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teuT aux jours de kur jeunejfe^ afin que 
chaque pas qu'ils feront dans la carrière 
de leur vie, foit animé par le defir de lui 
plairç, & d'obferyer cette Loi générale 
du Chriftianifme j comme eelui qui vous ^iPw*. 
appelles eft fatntj vous auffipareillement^^^^ 
foyezfaints dans toute votre converfation^ 
Nous tous, M- F. apprenons une fois 
quels nous devons être. Ne reftreîgnons 
pas le cercle de nos devoirs. Formons- 
pous une piété univerfelle qui nous gttir 
de dans toutes nos démarches. Refpcc- 
tons les relations & les divers états où 
Dieu nous place. Eftimons toutes. cho- 
fes âu-deiTous de la vertu, & la vertu plus 
que toutes chofes. Alors nous ferons re- 
ligieux obfervateurs desLoix de TOrdre, 
nous vivrons fur la Terre comme les 
Bourgeois des CieuXy les Domejiiques de^hiim, 
^ieui Alors, annonçant les Vertus i/^^oÊph. 
celui qui nous aappellés des ténèbres à fa '/n^J. 
mervéilleufe lumière y nous nous montre- u.fl» 
rons la Génération élucj la Sacrificature 
royale j ta Nation fainte^ le Peuple acquis^ 
Amen, Aufere, &ç. 
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SERMON 

s U R L A 

SECTION XXÏX. 

DE L'HOMICIDE ET DE 
L'IMPURETÉ. 

i 

Tu ne tueras foint. Tu ne failloKderas 
foint. ExoDK XX. 13 9 14. . 

♦ 

LA loi de ces Exercices, M. F. nous 
appelle à vous expliquer dans un 
même Difcours, deux des plus ia^r- 
tans Préceptes du 'Décaioiue. Cette vo- 
cation nous ei^age à manager piécieu- 
fement notre tems, & à, ne pas laii&r é- 
chapper im feul, des infians d'attention 
dont vous daignerez nous favorifer. Sans 
nous afTujettir donc à la coutume qui de- 
mande une ef^ce d'introduâion au fu^ 
jet que l'on doit t|:aiteri. .nous allons en- 
trer d'abord en matière. Pour cet effet 
nous diyifons notre Difcours en deux 
Parties, félon. les deux Conimandemehs 
que flous venons de lire en votre préfen- 
ce. I. Dans le premier Point nous ex- 
pliquerons la Loi qui défend d'attenter 

• : • ■ > .- à 
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\ la vie du Prochain , nous traiterons de 
\ Homicide, du Meurtre y felpn la Défen- 
fe du Légiflateur. H. Notre féconde 
Partie eft deftinée à preflèr les puiflans. 
motifs qui doivent détourner les hom- 
mes de toutes les pailions crimineÛes» 
défignées par le termie commun d'/«?/«- 
rpté. C'eu le. fujet de vos attentions. 

I. PAR T.I £.. 

L'Ordre demande que nous divifions 
notre première Partie en deux princi- 
paux Articles. Le premier fervira à é^ 
carter le faux fens qu'on peut <donner à 
cette Loi, Tu ne tueras point, ^ti fécond 
lieu , nous déterminerons précifément 
quels font les crimes que défend le Lé^ 
giflateur. 

! I. Je dis qu'il f^ut rejlreindre le fens 
^aguec^Q ce Précepte femble. oflfrir au 
premier afpcft. Je ne m'arrête pas à 
combattre le Syflême fanatique de ceâ 
hommes qui prétendent que 1 eâuiîon du 
fang eft défendue toujours, & pour toute 
forte de perfonnes. Il me fuÂBt de re^ 
miurquer aue leur prétention ne va pas à 
moins qu à condamner toute la Morale 
à\xVieu«e ^àxi Nouveau Tefiamenti & à 
bouleverfejc.tcMites les Sociétés en les 
iappant. par kHf$.fDiuiemea&, . C'eft G9 

qui 
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qui paroît avec la dernière évidencei^ 
lorfqu'on penfe aux T>roïts des Souve^ 
m/i*j dans une Guerre légitime, à \Au^ 
torité des Magtfirats dans rAdminillra- 
tion de la Juftice, à la jufle T^éfenje de 
foi-même dans Textrêmé néceflité, 

I. Premièrement t vous ne pouvez ô- 
ter au Souverain les T>roits de la Guerre j 
fans détruire Tidée de fes devoirs, & 
fans le mettre hors d*état de les remplir. 
Quels font les devoirs du Souverain ? 
N*eft-ee pas de maintenir fes Sujets dans 
ht jouîffance de leur liberté ? N*eft-ce 
pas de conferver dans leur entier les Hé- 
ritages du Public dont Tadminillration 
lui eft confiée? Un Souverain eft par rap- 
port à fon Peuple, à peu près comme un 
Tuteur commis à la garde des Biens d'un 
Pupille. Il eft refponfable ce Tufeur de 
tout le dommage du Patrimoine qui lui 
fut remis, s'il en a -été caufe par fa né- 
gligence, ou par fa difïipation. Les Rois» 
les Potentats, font les Dépofîtaires du 
Patrimoine de tout un . Peuple, & ils font 
comptables à la Poftérité des pertes 

?u'ils auroient attirées par leur faute* 
our remplir de fi grands engagemens,. 
il faut qu'ils puiflent pourvoir à la fureté 
de leur Païs contre les invafions d'un 
Ennemi. 11 faut qu'ils mettent fur pied 
des Armées capables de l'^npêct^er d'exé^r 
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cuter les cruels projets qu'il niédite con- 
tre la Liberté des Sujets, & quelquefois 
contre leur Religion. 11 faut par confé- 
quetit qu'ils puiilént fans crime verfer le 
iang de leurs ennemis dans une légiti- 
me défenfe de la Patrie, pour prévenir 
les malheurs dont cette Patrie eft me- 
nacée. 

Auffi voyez- vous que dans la Loi de 
Mtyfe on trouve la Guerre néceflaire 
autorifée, & par des Préceptes qui en 
règlent la manière, & par l'Exemple des 
Saints que faifoit agir l'Infpiration Divi- 
ne. Dieu lui-même, l'Etre en qui la juf- 
tice & la bonté fe trouvent réunies com* 
me dans leur fource j Dieu lui-même n'a 
pas cru indigne de fa majefté le titre de 
puijffant Guerrier i & le nom de Jehcnfanjioi, 
Tzebàotbt à* Èteruel des Armées ^ eft un^^*3' 
de ces noms glorieux par lefquels il fe 
diftingue des idoles impuiffantes des Nat- 
tions. U Evangile ne contrarie pdnt les 
Loix données à l'ancien Peuple tou* 
chant le Pouvoir du Souverain. D ap- 
prend zvxCbrétie/ts à refoeâer ceux que 
la Providence élevé au-deflus d'eux. U 
ajoute môme un nouveau degré de gloi- 
re à l'autorité fuprême, en la marquant 
du fceau de l'Approbation Divine. ^#Ro". 
Uute ferfome Joitfoumife aux Tuifauces^^" 
fi^érteurts \ car il ny a point de Tuiffan- 

ce 
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1 tim. ce qui ne vienne de 'DieUi *f^exhorte JoH» 
^ *"3' avant toutes chofes que Vm faffîe des prie" 
res t$ des JuppUcations — • pour Us Roisf 
S? pour tous ceux qui /ont en dignité^ afin 
que mus menims une vie paijme ($ tram* 
quillci en^^toute piété ^ honnêteté i caV^ 
cela efthon fê agréable devant IXieunotré 
Sauveur, qui veut que tous les hommes 
foient fauves. 

' x.UAdminiftratfondeiaJttflice^Uto- 
tîfc les Magiflrats à répandre le fang,par 
une Condamnation Juridique* Le2>»/^ 
du Glaive appartient eilentiellement à 
ceux qui vaillent à la Sûreté publique; 
Oter TEpée dés mains de là Juftice, c'eft 
tendre en même tems inutile cette Ba* 
knde fôcrée) qui donne à chacun ce qui 
lui eft dû. Les biens & la vie du fidèle 
Citoyen deviendroient bientôt la proie 
de lUnjufUce & de la violence, fi le Tri- 
bunal équitable du Juge n-étoit auflî un 
T>ft)unal de fé vérité & de vengeance. 
Sans lioîxj il n'y a ppiitt de Société qui 
puifle fubfîfter un inftant ; & fans Peines 
àftàeh€é<; 1 rinfràftîoh des Lobe, toutes 
lés. Ordonnances de$^ Mag^ftrats ne fe* 
Tbnt f-efpeftables qu'aux vrais Chrétiens^ 
qui indépendamment de la crainte , obéif- 
^^^S iént à éauji de' la confiietice , Mon l'ex* 
J)réffion de Saint Taul. Dans la dépirtf» 
vation univérfelle du Monde^ il n'eft pas 
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ij/n^SAAs d'arrêter îè cours, fuàdte des 
pafliQils de i'avarkèj dé la haûft) de la 
maUgnité^ de là voigëance» fironn'op- 
po& la tj^renr deschâtimens au deiir dé 
vider les LoiXé H n'y a que les gibets 
& lès rou^ qui foirat capableis d'arrêter 
desforcenéS) qui travsûilent àiâife d'un 
féjour heuréu3t, lé repaire de tigres com- 
më vasLi^ &, le théadre de la rage qui les 
anune. Plus , dans ces trilles circonfian- 
ces>un Juge fe montre ferme dans fes ar* 
rets, inflexible dans leur exécution, plus 
il ie rend agréable au Dieu jufle, c}ui le 
fdaçant fur les Trîbimaux, lui a dit d'^- 
xereer vengeance fkr les malfaiteurs, - Les i Pier. ll« 
Rois & les Princes, difoit St, Auguftin^^- 
à l'occafiofi de ce mot du PfalmiSe, ^Pf.ii.10. 
RDtsJiyex attentif^ recevez infiruBimy 
fervesi P Etemel ^n crante % „ ies Rois 
„ fervent Died entant que Rois ainfi qu'il 
$, leur ordonné , lorfi|u'ils commandent 
„ le bien & défendent le mal dans léiirs 
„ Efâts par rapport à la Société Humai- 
^ ne & à la Religion, & lorfqiL'ils pu* 
„ niffent avec une févérité rdigieufe 
^ ceux qui violent le Commandement du 
» Seigneur". Et pour alléguer une au* 
torité plus refpeâable que celle d'un 
Doâeur humain , écoutez- c(»nment Saint 
y/»»/ caraftérife les Droits de la JMâgif- 
trature: Le Trime eji Miniftre de ^ieu^om. 

four^^^'*' 
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four ton ^m; mais fi tu fais mal^ craini 
car il ne^orte point Npie fmrs cauft\ car 
ileji miniftre de 7)ieUf établi pour faire 
vengeance en punition de relui qui fait «te/* 
3- Enfin 9 nous avons excepté de To- 
blîgation de notre Texte, les particuîlen 
dans Vextrëme néceffité. Les Jurifcon- 
fuites appellent ainfi Tétat d'un homme 
enveloppé dans une Girconftance qui lui 
interdit tout moyen d'avoir retours aux 
Tribunaux & à la JulUce publique, pour 
défendre fa vie contre les àttaquefs d'un 
ennemi qui veut la lui ravir. On demaii^ 
de fi ce particulier tioît fe la laiffer enle- 
ver, plutôt que de repouffer la force par 
la force ; ou fi la néceffité de fe défendre 
par lui-mêihe le met en droit d'ôter la 
vie à Taggreffeur^ s'il n'a aucune autre 
Voie pour, échapper au ^éril qui le me- 
nace? Cette queftion, M. F* qui eft une 
des plus célèbres parmi ceux qui ont é- 
crit fur le Droit de la Nature & de la 
Société , cette queftion eft décidée pour 
Tàffirmative, quand ort fait attention & 
aux fentimens d'amour pour nous-mêmes 
que le Créateur a gravé dans tous nos 
cœurs i & aux Loix expreffes qu'il don- 
na aux Jtiifs fur cette matière. L Wour 
de nous-mêmes , cet amour effentiel qui 
eft le principe de toutes nos afFeftions, 
nous aotarifè fatts-doute à faire périr ce^ 
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lui qui vient dàûs le deffeiii de nous fa- 
crifier à fa fureur. La raifon qui veut 
que \ûn aime fin prochain comme fii^mê-UM. 
me y défend de V aimer pMis que fii-méme^^^^^^^' 
t&: pofe ce que Fonfi doit àfii-mémepçur 
'fondement dé ce qu^on doit aux autres i en^- 
forte que r amour du prochain n'a plus de 
"force, lorfque ce prochain fe transforme 
-en un affainn furieux. Alors on entre 
dans cet état d'égalité primitive où cha^- 
<:un eft juge dans ce. qui le concerne. A^- 
Jors la Loi de fa conlerVation êft la feule 
qui puiffe être refpeftée; car perfinwez^\i.if^ 
n'a en haine fa propre chair % mais il Ui^9^ 
nourrit ^ fentretientt 

II. Ainfi nous àVons repeint tè fèns ^a^ 
:gue de notre Texte. Il faut en fécond lietr> 
avons-nous àit^mÀrquer quels font tes cri^ 
mes que défend en particulier le Légîflai- 
teur,fous la défenfe générale du Meui^tre* 
On peut rapporter les efp'ecesde ce crime 
à trois claueSi î* Les Meurtriers deuH^ 
mimes.. 1.. Les Auteurs dès Guêtres injuf^ 
tes. 3.L«s Vindicatifs qui cherchent à la-^ 
ver uiïe pffenfe dans le lang de rofFéhfeun 

ï. Le plus haut période du crîrtie^ 
c'eft celui de ces Malheureux ^ qui tour-* 
nant leurs propres màiris contre eux^mê* ,: 
9nesj s'arrachent Une vie qu'ils fie peti* 
vent pluJ fouffîf . Quelquefois Ce crime 
-fc commet par la fiere impatience dès 
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inaux auxquels on eft «xpofé, & dOQl; 
l'amertume poufle le pécheur à diercber 
dans les bras de h mort Tazyle qu'il :croit 
y trouver contre fes miferes. Quelques 
fois c'eil la honte des mauves fuccès,qui 
entraîne un malheureux fur tes pas de c^ 
% Sam., jichitofhely qu'un confeil méprifé fut car 
^^"•*'*pable de précipiter dans l'abîme. Quel- 
quefois c'eft le réfultat d'une longue fui»- 
jte d'abominations enchaînées, les unes 
jaux autres, qui boule variant la confeiein^ 
ce à la vue de leur affreufe noirceur, 
troublent une R^iion altérée par l'idée 
de la JulUce vengereile, & ne lui laiiTent 
que la funefte défiance de It miféncorde 
de Dieu mêmie. Quelquefois c'eft une 
ieule aâion qui par l'amas de fes cifcon- 
Hances fut portée au plus haut degré de 
iîrime à^oat la Nature Humaine foit cajHk- 
jàt, quipouâèle criminel dans cet tS- 
freux défefpoir. Ainfi le perfide Judâs^ 
après avoir reconnu rénprme parricide 
.dont la trahifon l'avoit rendu Iç roiniftre, 
.déchiré par dps remords qui lui faifoient 
favourerpar avance les horreurs du fé- 
jour desDémon$,hàta fon fuppUce &i a- 
Mttt brégantlui-n^oîe fes jours. Avoir iadi- 
J^^"" que lej f<Mirc€& de ce crime» c'eft eO' «- 
vpk démontré fexcèç. 

De quelque prineipp que partent ces 
«jEtemats» ils oBt im cainâor^ fiog^ier 

qui 
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qju tes rend l'objet des plus affireufes ms* 
maçes. Ils foulent aux pieds les Loix prir 
initives de la Nature^ & arrachent ce 
fentiment d*amoUr natuiel <|ue\bieu inê> 
me a pris foin de graver dans notre cœni^ 
Ils détruîf@Qt les relations les plus faintes 
qui dans la Société ncnis foiu: les mem- 
bres d'un même corps. Us enlèvent des 
mains de U Providence ce fceptre de ùtr 
gellëqui gouverne le Monde» &: fait ai^ 
der toutet ehofis mfemble en îien è r<?«*Rott. 

Jf«i aiment *Dieu>. ils outragent la bonté ^^' '^* 
mmenfê du Créateur, en démentant les 
déclarations quHl a mille fois faites à k 
pénitence» que ni l'énormité du forfait* 
ni l'accumulation des crimes» ni l'ailèm» 
blage des plus terribles circonfiances» ne 
font 'Capables d'intercepter les priere$ 
d'un «cœur qui fe ccwtvertit, & qui dauifr. 
les lieux fr^fmâs de fa d(»ileur» s'écrie» ^^^^' 
O l^ieu ♦ Aye fitié de moi félon ta gratm- pru. ^ 
téi t&fekn la grandeur de tet compaffijoni 
effaee mes forfaits. Le Défefpéré tourne Luc vit^ 
tontre lui-même le confèil de Dieui & mé-.**** 
prifant l'efficace de ce facrifice d'un prix 
mfini) s'exclut voUnitairement de te 
inonde de criminels auxquels il eft dit« 
cette f>arole efl £ertaine & digne détre eH^friait 
fièrement reçue té'ejl que Jésus eft veiim^^' 
am monde ^m" fauvef les pécheurs i L« 
Défefpéré* par la criminelle crainte des . 

Aa 'h màl« 



Digitized by 



Google 



3 7% SERMONyi>- h Section XXIX. 

malheurs qu'il préfage dans Tavenir, met 
un obftacle préfent & invincible au cours 
de la mifériçorde célefte, en fe précipi- 
tant dans les bras de la vengeance , qu'il 
brave en la prévenant. X.e Défefpéré 
livre fon cœur à la haine de l'Etre Sou- 
verain, dans lequel il n'envifage plus que 
Matt.x. le Juge qui peut précipiter Pâme 6? le 
*3.. cQf^ps dans la Géhenne \ & introduifent- 
Marc IX. déjà dans fon fein le ver qui ne meurt 
^ point ^ le feu qui ne s^ éteint points il fe 
condamne lui-même à la fociété, affi-eufe 
A?oc. des Démons, & aux tourmefis dont lafii^ 
XIV. 1 1. ^^e monte aux faciès des fiecles \ 

X. La féconde Claffe des coupables 
que nous dépeignons, ce font les Au-^ 
te^rs des Guerres injuftes. Il y en* a de 
légitimes, & nous en avons établi les 
' dfoifs. Mais qu'il y en a peu de ce nom- 
a Chf on. bre ! Ek que la Terre aurait le teins de fe 
xxxvL jré jouir dans fes Sabbats js'\\ Ky avoit que 
la juftice qui armât les Puiflances Souve- 
raines! Au défaut de la jullice, Tefprit 
de conquête prétend avoir fes droits qui 
ne relèvent d'aucun Tribunal. L'ambi- 
tion , ce vice favori des Grands, qui 
leur infpire fans-ceffe le defir infatiable 
de devenir plus grands encore, fornae 
des projets, dont la cruauté n'a rien qui 
en empêche l'exécution. La gloire mon- 
. daine, la foif des éloges que la flatterie 
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prodigue à ceux qu'elle appelle Héros ^ 
entraîne fouvent un Prince qui sV livre, 
dans des excès qui le rendent le fléau du 
Genre-humain. Pour fatisfaire la paflion 
qui le dévore, quels moyens le Conqué- 
rant met- il en ufage ? La Guerre. Et 
qu'eft-ce que la Guerre, finon Taffcm- ; 
blage des fcenes les plus tragiques qui 
puHïent épouvanter l'Univers? Qu'eil-ce 
que la Guerre, finon un enchaînement 
fatal de crimes & de cataftrophes qui fe 
fuccedent l'un à l'autre ? Quels objets 
que ceux que préfente une Armée qui fe 
déborde fous la conduite d'un Chef am- 
bitieux, dans les trifles climats qu'il a * 
choifis pour en faire le théâtre de fes ex- 
ploits fanguinaires! Ici l'épée d'un foldat 
barbare moiflbnne un champ qu'elle ar- 
rofe du fang du Laboureur, & livre à la 
cruelle difette les malheureux qui ont pu 
fe dérober à fes coups. Là le paifible 
Citoyen, environné des flammes qui 
confumcntfon héritage, voit périr à les 
yeux la mère & Tenfant qu'elle allaite, 
& fouffre le fupplice de fa douleur avant 
que d'éprouver celui du feu qui va réunir 
«scendres à celles de fa famille. Ici, dans 
lès horreurs d'un fiege, la famine, ht 
contagion, le fer & le feu pourfuivent 
Jés iirfortunées viâimes de l'.Efprit djSj# 
conquête. Ge qui échappe à l'un tombé 
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fçtts les traits de l'autre, & le ccMifusdé* 
i]^is des Temples, des Palais, dcmt les 
rvûnes couvrent les corps de leurs Dé-« 
fenfeurs, cft le premier trophée ^ue le 
Conquérant élevé à la gloire. Là, piu« 
efiroyabde encorej^la Valeur Querriere dé- 
jdoie tonte fa puiHance dans ce$ formi< 
^les rangs de foldats, qui Semblant jh 
voir immolé Taipour de leur vie au deCup 
de la ravir à l'Ennemi, portent dans tous 
les tieux le carnage , & font couler les 
torrens du £uig humain oiii fe baigne U^ 
vi^orieux au milieu d'une vafte campa- 
gne jonchée de pluûeurs milliers de ca-e 
. davresl Q Souverain Maître qui defiine^ 
les Potentats à être tes images fur laTer-« 
?civ i.*^* étoit-ce comme le ^eu des vengeant 
p.yh'.ces, PEtemeld^s Arméfs,qae tu te prpf 
^% foiois à tews yeux pour modete? As-tu 
voulu que le glaive que tu mets à leuf 

fa .' defang que tu tires dans ta çolere contre 

ï ^^ x.les Nations qui t'ont prtimoMé àjaUm^'^ 

^ Ho»i( Monarques de la Terre, le titre 

d'Exterminateur des Peuples n'eft qu'u* 

9e ttfurpa^on faorilege des Droits fupré^ 

mes du Créateur qui a fait les Peuples; 

l^t quoique l'aduUttion qui ¥ous empoi-» 

iÇrane de fon encens, vous, cache les cri* 

» liWs doAt 1^ vaine àoirç vêu? rend les» 
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gement du Dieu devant qui ks Poten-» 
tats ne font que des hommes» & les lau- 
riers qui vous ceignent la tête ne détour- 
neront point la foudre qu'attire la voix 
dufang, dont la Terre ^ qiie vous en a-Oen.iv. 
vez abreuvée % élevé le cri juffues <awA?"^'"* 
deux! . . 

3 . Enfin, lei Vindicatifs qiH tirent une 
iadsfadiwî violente de leurs oftenles , for-' 
ment la dernière clalFe des GrimineU que- 
condamne notre Texte. Rien ne proo*. 
yt mieux la foreç du Préjugé fur la Kù" 
ion & fur l'intérêt même» que la con- 
templation des objets que préfente cec 
article. Le Préjugé a eu le pouvoir de 
feirc dépendre Y Honneur, du jugement; 
capricieux de chaque particulier qui pro- 
nonce fur une aâion. Il a perfuadé aux 
Gens du Monde que cet Honneur chimé- 
rique étoic un bien tellement fupérieur à 
iQus les autres, que le foin de le confer- 
yer devoit l'emporter fur l'amour mémo 
4e ù vie.. U a frappé leur imagination 
de la bizarre penfée, que cet Honneur û 
chéri fe perdoit par la patience qu'on auv 
rojiteueàfouârir la moindre injure, as 
qu'il pouvoit avf contraire fe recouvre» 
Ot exigeant pour fatis^aâîon à l'offenfe, 
le ÊMig de celui qui Tavoit commife. Dès 
lors q|ue l'Ennemi du Genre-humain à pa 
kw inf^er oes fenttme^ €Xtsa«agans à 
|s Aa 4 h 
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la faveur des fiecles barbares qui com- 
mencèrent la perte des Sciences dans no- 
tre Europe (car, M. F. il n'eft pas inutir 
le de remarquer en paflant oue rorigine 
du faux Point-d'honneur elt de même' 
datte que l'irruption desGofks, des Fan- 
dales, & d'autres Barbares, qui détrui- 
firènt Y Empire Romain) dès lors que les 
hommes forait imbus de ces foneuesma- 
;simes, on vit ces fureurs de la vengean-' 
ce érigées en vertus ; on fit confifter là 
valeur dans une férocité fanguinaire, & 
Fon couvrit d'un honteux mépris tout 
homme qui ne fe hâtoit pas d'immokr- 
fon ennemi aux reflentimens de la haine. 
Bientôt ce ne fut plus que défis faits & 
acceptés, que combats dans lefquels la 
forcedécidojtdelajuflice dNane caufe. 
Bientôt la Nobleffe imita le furiefle exem* 
pie des Guerriers, le Courtifan fe laiffa 
entraîner au même torrent, le Roturier 
crut réparer le défaut de fa naiiTance pai? 
Je courage qu'il faifoit paroître. Et pour 
tout dire enfin, il y eut des Prêtres, des 
Evêques mêmes qui aflTotierent le titre 
de 'Duelliftis au nom de Wafteursdes bf 
ifis de Christ. 

Si ce n'étoit que THiftoire des Siècles 
paiTés qui nous inftruiiît de ces excès, on 
croiroit à peine que Thomme eût été af> 

£^% ^msm 4^ (qï-iq^i»^ pQw fe former 
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ce malheureux Syftême d'honneur qui a' 
porté le deuil dans tant de familles, & 
facrifié par les mains l'un de l'autre tant 
de braves Citoyens qui auroient pu être 
les utiles Défenfeurs de leur Patrie. Maïs 
notre Siècle juftifie les récits de î'Hiftoî- 
re, & fournit trop fouvent de nouvelles 
preuves de cette barbare extravagance. 
En vain les Edits du Souverain puniffent 
par le dernier fupplice les attentats de la 
vengeance: En vain la plus faine partie 
de la Société déclare-t-elle hautement 3^ 
qu'elle méprife autant la fauffe gloire des^ 
combats particuliers , qu'elle honore 1^ 
Valeur qu'on fait paroître contre les en- 
nfemis de l'Etat : En., vain la Raîfon die- 
te-t-èlle que chercher la réparation d'uti 
outtage dans le fuccès douteux des Ar- 
mes, c'eft rendre la condition de l'ofFen- 
feur meilleure que la fienne propre: le 
vindicatif affronte le péril des Edits;,. 
préfère le jugement d'un petit; nombre ' t 
d'Efprits prévenus , à la décifion de tous ' ^ 
les Sages î & fernae l'oreille à la voix de 
fa propre raifon, pour n'écouter que 
celte de l'orgueil & de l'impatience. 
- Et qui font encore ces hommes cruek 
qui dans leuf s offenfes ne réfpirent que 
te meurtre? Sont-cedes infenfés qui ne 
reconnoiffent aucune T>ivintU'^\ aitPf.xwr. 
donné l'origine aji Genre-humain? Sont-'* 
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ne des Difciples d^Epkure , qui oroîent 
, que la félicité de Dieu l'empêche des'in- 
térelTer à la conduite des Créatures? 
Scmt-ce de mauvais Citoyens qui fe plai* 
fent à troubler le bonheur de la Société? 
Ah! fi ces crimes n'étoient commis que 
par des coi^bles de ce genre, ce ne fe- 
roit point de quoi furprendre ceux qui 
favent ce que c'eft qu'un cœur vuide de 
Religion! Mais ce qui étonne, mais ce 
qui touche, ce qui - navre, c'dl de voir 
aes Chrétiens^ des En&os de FEglife» 
des Cœurs capables de fentiracns dePié-» 
^é, des Hommes même qui ont affez. ai» 
mé la Religion pour lui fecrifier généreuo* 
lement leurs emplois, leurs richeiTcsi 
Biais ce qui confond, c'eft de voir des 
gens de ce caraftere au nomlwe des Dé- 
fcnfeurs de rEfprit de vengeance! Ah^ 

Ju'il nous foit permis de le dire avec I0 
ncérité d'un Miniljre de Jesus-Cmust, 
»0>r. n.qui f^rle de U part th 7>ieu devant 'Dieu^ 
«7- ce n'eft qu'un fantôme de Religion qui 
vous ianjme, vous qui prétendez affocier 
les fentimens de la venlgeance aux ma- 
ximes de VEvaHgifie. La foi que vous 
jivez pour les faints Myfteres , n'eft qu'u- 
HR perfuafioia itéiîte, qui ne peut être 
felutaire tant qu'elle eit féparée de la cha- 
rité. Les facrifices que vous avei faits 
à U V4]âté«. se ks& qfsn des. izcxi&zes 
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Unparfaits, qui ne peuvent être agréables» 
\ ce Dieu qui veut l'hcmme tout entier. 
'L'amour que vous avez pour Jésus, n'ii 
point le cara^re de la prééminence fur 
tous les attachemens. Vous Taimez plu$ 
que vos richeiTes, mais moins que votre 
réputation. Vous l'aimez plus que vos 
emplois, mais moins que la gloire du 
Monde. Vous lui immolez toutes les 
paflions d'avarice, de volupté, d'ambi« 
tion qui agitent les mortels, mais vous; 
l'immolez lui-même à l'impatient defir 
de tirer raifon de la moindre offenfe, 
C'eft donc votre amour-propre, & non 
Jf:sys^CHKi$T,qui eft votre Dieu; (& le 
nom de 1^'tfcifh de t Evangile n'eft qu\u» 
titre ufurpé,-dont vous rendrez le terri- 
ble compte à ce Rédempteur qui a dit, à 
Hffii eft U vengeance ^ je ta rendrais fijkom; 
^us ne farémne» point aux h&mmes teurs^^ ^9. 
Qjfenfes, votre^'Pere Céiefie ne vous par^slis^ 
éonnera point nm plus vos ojfenfes, 'Su, 
voilà alTez fur la première Partie de mon 
Texte, Tu ne tugraspoinf^ PaiTonp i h. 
feçonde, qui défend Vlmpureté^ 

n. PARTIE. 

Dans cette. féconde Partie, M«F. nevs 
ne devons point fuivre la même méthode 
^ue d«tv$ Vatticle piécéAciMii. £ii^ tr»ta«l 

■ d« 
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àeVHomicUeïï étoit néceflaire de faire 
des exceptions à la règle générale, & de 
marquer les cas où TeSufion du fang hu- 
main n'eft pas contraire à la Loi qui dit. 
Tu ne tueras point. Mais quand il s'agit 
des Loix de la Chafteté^ aucune excep- 
tion ne peut être reçue au préjudice de 
ces facrés engagemens. La défcnfe du 
Légiflateur eft univerfelle^ & rien ne 
peut réluder. Il prefcrit à tous ceux qui 
l'entendent une pureté entière dans leurs 
fentimens ^ dans leur conduite. Il leur 
interdit à tous ces paffions, qui au défor-^ 
dre qu'elles produilent dans la Société i 
ajoutent tous les carafteres les plus incom- 
patibles avec la fainteté de la Trofejffhn 
Chrétienne. Sans entrer dwic dans un 
détail que la niàjefté de cette Chaire, & 
la noble délicatefle de notre Langue 
m'interdifent également , fans examiner 
les différentes efpeces d'un crime fur le- 
quel là plupart des hommes ne fonf que 
trop éclairés par une funefte expérience, 
BOUS allons vous infpirer toute l'horreur 
qu'il mérite, p^r quelques réflexions gé- 
nérales tirées; 1. De V Excellence de na^ 
tre Nature. 'lï. Des Loix formelles du 
Souverain Maître. III. De i Honneur de 
ta VoeMioH ChrétïenHe. ' IV. Dé rOecono^ 
mie qui fuit le tems. V. De là difficulté 
4t la Répentémeàs& coupables. 
:. \.UEx^ 
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\i U Excellence de notre Nature doit 
hîfpîrer Thorteur dMn crime qui plus 
que tout autre ravale la dignité de Thom- 
ttie. Cette dignité , cette gloire , eft 
repréfentée d'une manière bien éniergi- 
què par THiftoriên de la Création. 11 
introduit la Divinité , difant , fai/dHsGen.%16. 
f homme à notre ifnagCj félon notre ref- 
femblance. C'eft une prérogative qui 
nous diftingue de toutes leS autres créa- 
tures. C'eft uïi privilège qui nous ap- \ 
partient en propre, & dont les fages Ta- 
yens eux-mêmes ont reconnu le prix. II 
fèroit àbfurde de faire confifter la rejfem^ 
i^lance d'une Créature ^u Créateur, dans 
la forme extérieure du corps, & dans les 
linéamens du vifage. Cela fçroit digne 
des groffieres erreurs de ceux qu'on 
nomme dans TEcole Anthroponmrphi^ 
tes y qui attribuent à la Divinité une fi- 
gure analogique à la nôtre. Dieu eft un 
Etre parfaitement dégagé de la matière. 
Il poffede une Effence fubUme, qui ne 
peut être apperçue par les facultés fenfi- 
bles. Il eft nommé le Tere des E/pritsiH6b.XîL 
le "Dieu qui eft EJprity FEtre invifil^le\;^^^^ 
ainfi i\\3^ immortel. C'eft auffi danff l'ef-ifS'i. 
prit de Thomme qu'il faut chercher Taxi- ^7- 
gufte empreinte des perfeâions de fon 
Auteur. C'eft par notre ame que nous 
fomnaes fembkbles à fa Nature fpiritutel- 

le, 
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le, atttftoc que ce qui efl effentiellemeaf 
fini peut être comparé à ce qui efl nécef» 
iairement infini & immenfe. Cette com* 
paîraifon avoit toute Texaditude donteilô 
tût fufceptible,dans Theureux mais court 
période de l'Innocence. L'homme gui- 
dé par les pures lumières d'un entende» 
ment qu'aucune padion n'offiifquoit en« 
core, agilToit par l'amour qu'il avoit pout 
la Vérité , d'une manière conforme à l'In* 

jér.X,' Intelligence du *Dieu de U Vérité. Sur* 
tout, l'innocence des defirs, la droiture 
des volontés, l'amour pour la vertu, qui 
fe faifoit alors Centir feul an coeur hu* 
main, imprimoit dans nos premiers Pa^^ 

Pr. XLV.rens l'image de ce 1>'uu Saità aui aime la. 

•• jufiice ^ qui haut f iniquité. Ilsleperdi-» 
rent biaitôt ce noble caraélere de ret. 
femblance avec les beautés immortelles 
de l'Être parfait. Bientôt ils prêtèrent 
unie attention funeile à la voix féduéhi- 
ce du Tentateur, & préférèrent les plai» - 
iirs de la Cupidité aux charmes inno* 
cens de la Vertu. Imitateurs trop fidèles 
d'un Père coupable, n'étoit-ce pas affez 
d'âvoii' apporté en ven^mt au monde l'hé- 
ritage funefte de fa corruption & de fon 
malheur ? ftloit-il ajouter encore au poids 
nature du penchant, celui des habitudes 
criminelles? Faloit-il que ces hommes ett 
qui ïimage divi»e étoit déjà fi défigurée 

pat 
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MX leur naiilànce, portafTent une main 
ucf ilege fur les précieux relies qu'ils en 
confervoient encore* & feplulTentàr^ii^-Rom.i. 
jgtfr la rejfembianci du Dieu tnc^rruftible en*'- 
june aôreufe conformité avec l'Efprit ira- 
âur, ennemi de toutes les vertus ?C'eft-Ià, 
Ai. F. l'ef&t des paffîons «1 général, & 
^uels qu'en puifienc être les objets. El- 
les effacent lés traits glorieux que la main 
divine avoit imprimés dans nos âmes. El- 
les rendent ces ornes fpirituelles fujettes 
aux «mv9itifes charnelles qui leur font la \ Plet. 
giuerre. Elles nous dégradent de Tex-^^"* 
cellence de notre nature , & nous ravalent 
J^ la clafle de ces Etres qui n'ont d'autres 
loix que celles d'un infUnâ brute qui les 
fait agir fans réflexion. Et fi toutes 1^ 
pafiions produifent des effets de ce gen» 
xe, quelles doivent être les fuites de ces 
impures cupidités, qui ne peuvent ré* 
^er dans un cœur que fur les ruines de 
tous les fentimens de l'honnête, dujut 
te , du ^nd ? Si chaque habitude crimi- 
jieUe fait un mur de féparation entre le 
Ciel & la Terre i quels obftacles invin- . 
cibles n'apporte pas à la Communion de 
Dieu, cet amour bas & groflier des vo- 
luptés les plus oppofées à la fpiritualité 
4e nos âmes? Que peut^il reffer de l'i* 
nage du plus pur de tous les Etres, dans 
lin efpric qui a'eft rempli que d'idées vi- ; 

. 'les 
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les & abjeàes, dans une ame toute oc^ 
cupée de projets & de fentimens que U 
vertu defavoue> & dont la corruption e£t 
jjeaiil. Tunique fource? 2)/^^ ejllumiere^ ^ il 
^»^* ny a point en lui de ténèbres. Si nous di^ 
^fons que nous avons communion avec lui^ 
fè que nous marchions dans les ténèbres^ 
-nous mentons j & fiagtjpms pas avec vé^ 
rite. ' 

IL Les Loix formelles du Soutreraîn 

Maître ne laiflent pas le moindre fubtef* 

fuge à la Confcfence. \^t% ferviteurs in^ 

fidèles ne peuvent prétexter Tignorance 

de la volonté du Seigneur. Ses Défen- 

fes font fi rigides, fes Ordonnances fi^ 

claires à cet égard, qu'il faut renoncer à 

lire VEcriturcy fi Ton refufe d'y voir là 

condamnation du crime qu'interdit notre 

Texte. La Révélation nous dit particu- 

Deut. fièrement fur cet article, ce Commande^ 

f The " ^^^^ ^^j^ téprefcrisy n'ejipas trop haut 

IV, 3* pour toi y ni fi en eji pas loin. Carc*efiki 

4a volonté de ^ieuj /avoir mtre fanBifi^ 

cation y^ que vous vau^ ab fiente z de tim^ 

pureté. Peut-être n'y a-t-il point de paf- 

iîon contre laquelle les Saints Auteurs 

-ayent travaillé à mettre leurs Difeiples en 

garde, avec autant de foin qu'il le font 

^ar rapport à la féduftion de l'amour 

profane & criminel. Que h'ont-ils palk. 

^it pour en déjpeindre & le^ périls & 

l'hor- 
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iliotreur? Témoin ces paroles du phis 
fiige des Rois: la femme impure chaffe ^Prov.vL 
près Fàme précieufe des hommes. ^^A*^»*> 
qu^un prendra-t-il du feu dans fon fein 
fans que fes habits br filent? Avec quelles 
amertumes n'otit-ils pas caraftérifé là re- 
pentance de ce petit nombre de pécheurs 
qui ont eu le bonheur de brifer enfin les 
nonteufes chaînes, dont Satan les avoit 
liés! Témoin les cris douloureux que fit 
entendre ce "David ^ effrayé de l'image 
de fes forfaits, qui s'écrioit, je cmnois^^^^^^-s* 
mes transgreffions ^ Sî mon péché efï tonti^ 
nuellement devant moi. Témoin la Pé- 
chereffe que TiSv^^^i/f repréfeiite abî- * • 
mée dans Thumiliation & la honte d'elle* 
même^ déchirée des remords les plus 
cuîfans> ii-ayant àijjféux que pour les rA«»-Iér.ix.î» 
ger en deux vives fontaines de larmeti 
Qiîels exemples de terreur h'expôfent-ib 
pas aux yeux de rUniversdans le çhâtif 
ment des coupables ! Témoin ce déluge 
commun à tous les mortels qui les enve4. 
loppa^daiis tiiie catàftrophe générale ,/^f>î-Gen.Vî. 
ce que toute chair avoit corrompu fa voiei xciv?i 
-Témoin les flartimes, miniflres du T^eu 
des vengeances^ qui confumerent & iesQtti. 
Villes ® les habitaris^ ® la Terre mêmê^*^- ^^* 
•cfuHb avoient lbuill)ée de Jeiirs abominai 
-tions. Témoin les cadavres de vingt (S » Cor. x. 
trois^ mUk J^aélites imtûoiés M çoéic-^* 
:\ Tùme ÎTé Bb roux 
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rouK du ©/>« Saint pour expier dans leur 
fang impur l'outrage qu'ils avoient fait àr 
fa Vlajeité. Quelles exhortations tendres 
& preflTantes n oni-ils pas mis en ufage 
pour imprimer Tamour de la chafteté 
dans le cœur de tous les Chrétiens. Té- 
moin ce dévouement univerfel de tou- 
iCor. tes nos facultés, Vous avez été achetée 
VI. 20. par prix i ghrifiesiâoncT^ieu dans votre 
corps ^ dans votre e [prit y qui appartiens 
nent à T^ieu. Témoin cette oblation pu- 
re de foi-même exigée des Fidèles; Je 
Rom, vous exhorte^ mes frères^ par les compaf^ 
^^'* fions de T)ieu^ que vous préfentiesi vos 
* corps cm facrifice vivant^ faint^ agréable 
â 7)ieuy ce qui eft votre raifinnable fer-i' 
vice. 

m. Vhonnewr de la Voeatim Chrétien^ 
ne nous conduit au même but. A quel 
degré de gloîrc ïesus-Chrïst n*éleve-t-il 
pasfonËgltfe? Quelles relations ne dai* 
gne pas fonncr la Divinité avec les mot- 
tel? tous XEvaMgikl Le grade où la Re- 
ligion nous place eft û fubtime, qu'il 
jemble excéder la capacité d'une créa- 
ture* La communion de TEtre des E- 
très avec nous Verniiffeaux de terre, eft 
fi étroite & fi tendre, qu'il -ne faut pas 
fttoins que re^ipérîence du paffé pour o- 
fer fe promettre l'avenir, & que Vhum- 
ble piété ne le ralTure coptre les £aup» 

i V COQS 
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çons importuns, qu'en fe difant avec 
Saint Taul: Lui qui n^a point épargné^^^* . 
/on prûpfe Fils y mais qui fa livré pour^^^"^'^^* 
nous tous y comment ne nous donner oit-il 
fas toutes chofes avec lui? Rappelle^j^ 
vous ici les titres de grandeur & de cha* 
rite que Dieu daigne donner aux Fide- 
leSi Pèfex Ténergî^ de certaines expref- 
fions fingulietes. Tantôt DieU méprifé 
Comme indignes de fa Majefté, tous, les 
facrifkes & toutes les offrandes 'Lévitir^ ' 
fw^jr; mais il demande à Thomme une 
oblation» & il la demande avec Tempref- * 
fement le plus tendre : Sacrifie louange à p^. l. is< 
ÎZ)/^», ® rends tes vœux au Souverain :xxnu '' 
mon filsf doîmé-moi ton c(kur. Tantôt 26; 
c'eft avec le Fidèle que Dieu veut entrer 
dans ' un commerce femblable à, celui 
dont Cinnocente amitié forme les nœuds 
parmi les humains 2 Voici Je me tiens à la Apoé. 
porte tè je frappe. Si quelqu'un entend nm ^^^ '^^ 
voixi 6^ ni ouvre la porte i feutrerai vers 
lui ^ je fouperai avec lui ® /*/ avec moi^ 
Tantôt ce Dieu ^«^/^ Cieux^ même les^^oi^ ; 
deux des Cieux ^ne peuvent contenir'isitïA ^^^^' ^^* 
hâbitef fur la Terre & chôifîr dans Taraë 
des Régénérés fdn domicile .& lé palais 
de fa gloire. Fous êtes les Temples du^Cof- 
2^ieu vivaàt: nïous ét£Sf comme des pigrr J^pjê^" 
res vruesi édifiés fo^f fermer Une maifonii. s. ' 
fpiritneih au Seifftéur. Peuc-OQ aUej: 

Bb ir aits 
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au-delà des idées que ces métaphores ex- 
priment? Refte-t-ii quelque trait plus vif 
de l*honneur de notre vocation? Ah! que 
ne doit pas fentir un cœur noble, lo;'s- 
qu'il entend le Saint-Efprit lui déclarer 
iPîcr. que le but des grandes Sî précieufes pro^ 
*•♦• ^^Ses de \ Evangile eft de n$us rendre 
farticipans de la Nature divine! Quelle 
idée raviffante de notre condition dans 
TEglife, quelle attente dé notre bonheur 
dans raccompliffement parfait à^ pro- 
. mefles! Mais quelle part ont à' cqs. fvo- 
melTes, des hommes dont le cœur bas & 
n\\. ni. rampant, chcrcht fa gloire dans fign^niT 
^^' nie y ^ n'a daffeBim que pùur les chofes 
de la Terre? Qu'ont-ils à prétendre aux 
Eph.v. titres glorieux d'une Egli/e fainte^ Pure^ 
*^ fans tache y ces pécheurs qui fe plaifent à 
fe fouiller des taches impures dès paf* 
fions les plus honteufes? Non, non, TE- 
ftCor. glife, chajie Epoufe du Seigneur ^ n'efl 
^^**' point la Mcre de ces Enfans de l'iniqui- 
té. Le JCiel n'eft point leur Patrie. Dieu 
jcanV. ne fut jamais leur Père. Ils n'en ouirent 
^7* jamais la voix y ils n'en ruirent pomt la 
rejfemblance. Ils ont abjuré la f^ûcatioà 
Chrétienne , ils en ont méprifé l'honneur^ 
& fe font rendus les efclaves d'un Maître 
que Dieu détefte & qui hait la Divinité. 
ÏV. UO^ectmome qui fuit te fems pré* 
fente mi double. (Sc^puifiànt motif» pour 
^ i . ré- 
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réfréner le penchant funefte qui follicite 
les hommes à violer les Loix de la Chaf* 
tçté. Motif d'efpérance fupérieure à 
à tous les biens du préfevt fiecle par ri-Tit.iIi 
dée des délices éternelles réfervées à"- 
ceux qui auront méprifé lef délices du />/- 
ché. Motif de terreur par Tattente auiïï 
formidable que certaine de \Etang ^r-Apoc 
dent de feu © defoufre où feront ù jamais ^^^-^ 
précipitées les âmes impures. D'un cô- 
té, le Paradis avec tous fes charmes; de 
Tâutre, TEnfer avec toutes fes horreurs. 
D'un côté, la poflejfïîon d'un bonheur 
ijui afFeftant Iç corps ^ l'ame, leur fera 
éprouver combien font grands les biens^t 
qu'un Etre infiniment bon 4 préparés ^xxxi. 
ceux qui P aiment: de l'autre côté l'état îcor. 
des fouffrances les plus aiguës dont puifleii^p* 
être fufceptible une créature formée d'ef- 
prit & de matière unis enfemble, & 
dont l'union ne fervira qu'à leur faire 
fentir combien c\efl une chofe terrible queuéb. X. 
de tomber entre les mains duT)ieu vivant !^^* 
O que la vertu doit paroître belle, quand 
oni'envifage dans ce point de vue ^^«-Héb.ii. 
ronnée de gloire ® ^honneur durant toutes- 
l'étendue des fiecles ! Quç le vice devient 
affreux, quand à fa difformité naturelle 
on ajoute la penfée de cet $bîme intarif- 
fable de mîfere qull creufe fous les pas 
de ceux qui font furpris par la mort dans 
Bb 3 fes 
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fés éngagemens flineftes ! Il faut mou-e 
rir: C'ellla loi commune & înyiolablô 
pour tous les mortels- Il faut mourir: 
C'ell où fe termine le tems de Tépreu- 
ve, & où conin^ence celui de la rétribu-s 
tion. Il faut mourir, & tandis que le 

tcci. ^ corps reUmbe dans la poujjiere u, tejprit 
^•* retourne à T>ieu qui Fa^donné^ Misiîs quel 
retour, quelle œconomîe pour Timpéni- 
tehce, que cette éternité où tous les re- 
mords font fuperflus, toutes les larmes 
inutiles \ où ce n'eft plus le Dieu de mi- 
féricorde qui fait entendre la voix de fa 
grâce , mais où le Juge & le Vengeur 
des forfaits ne prononce plus que çesfen- 
tences irrévocables de condamnation j^ 
Matu jette Si le ferviteur inutile ^ns les ténehres^ 
^^'. ^^ dehors y oà il y a, pleurs tê grincemens 
de dents: alle^ maudits ait feu éternel qui 
eft préparé au ^iahk ® àfes Anges^ Et 
%T\itL c'eft-là la fin de tous ceux qui nobéifenp 
\y point à t Evangile. C'eft-là Hnévitable 
fuite des pjifRons criminelles auxquelles, 
des hommes infenfés immolent trop fou- 
vent la crainte & Tamour de Dieu. Alors 
difparoîtront toutes les illufions que le 
Pécheur fe fait à lui-même pour fe cacher 
ycxas.fon crime & fa honte. Alors Dieu met^ 
tant devant la clarté ^ie fa face les tniqià^. 
tés Q^Q'Çiv^oxt cachées dans les ténebrçs 
4/un.q ignorance vojpnt^ifç du devoir,^ 



Digitized by 



Google 



^e FHùfmcide âf de Flmpuretf. 3^1 

parlera à la confcience avec cette voix 
terrible qui porite avec elle Tarrêt de la 
mort. Alors les Vierges folles qui s'é-J^^J- "* 
toiént endormies dans les bras de la vo- * ^ 
lupté) ne fortiront de leur repos trom- 
peur que pour être livrées aux tourmens 
toujours renaiflans du ver qui ne meurt^^^^^^ 
points ® du feu qui ne s'éteint point. ©(?- t^poc. 
hors feront les chiens j dehors feront ^jXxn. 
impurs. Jeune homme ^ réjoui- toi ^«^^«xiLir* 
jeune âge ^^ que ton cœur te rende gai aux 
Jours de ta jeune ffe^ SJ marche comthe ton 
cœur te mene^ ftf félon le regard de tes 
yeux\ mais fâche que pour toutes ces cho^ 
fes T)ieu f amènera en jugement. 

V. Ces atterrantes vérités font d'une 
évidence fi forte, qu'il fembleroif incro- 
yable que les hommes fuflent aflez en- 
nemis d'eux-mêmes pour les méprifer, fi 
Ton ne découvroit la fource funefte de 
leurs égaremens. Cette fource, M. F, 
c>ft Tefpoir de la repentance. C'eft Fi- 
dée d'une converfion qu'on fe promet à 
l'avenir. Et c'eil à quoi nous oppofonst 
en cinquième lieu, la "^Difficulté de la Re* 
pentance des Coupables dont nous par- 
lons. Yxi général, lés mauvaifes habitu- 
des font celles qui coûtent le plus à per- 
dre. Le corps fe fait à la palTion par le 
retour des aéles de la convoitife. L'îm-t 
preffion danggreufe devient plus forte à 
Bb 4 ' ^ pro- 
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proportion qu'elle efl plus fouvent ïc* 
i^ouvellée. De-même les facultés de ra- 
me reffentent le fatal empire des cupidi- 
tés auxquelles on fut une fois fournis. Les 
idées' de k volupté fe retracent d'elles- 
mêmes i un efpnt qui eut le malheur d'y 
prendre un goût d'expérience. L'imagina- 
tion irrite les defirs par les tableaux auf- 
|î vifs que fédufteurs qu'elle forme des 
charmes du Monde. La volonté accou-r 
tumée à porter le joug, a perdu la force 
de le fçcouer, & s'eft rendue néceflairc 
la contrainte fovsi laquelle, elle gémiflbît 
jadis en y cédant. Cette réflexion jufte 
& vraie fur toutes les paffions, cette ré- 
flexion que l'expérience démontre à l'é- 
gard de /a colore y 4^ P orgueil y de Vanh 
pition , de Pavarue , dont les chaînes 
ifont fi pénibles à rompre ^ fe vérifie fur- 
jout à l'égard dç l^ Senfiialité. L'abus 
des plaifirs des Sens a quelque chofe de 
fmgulier qui le diftîngue des autres cri- 
mes ; je veux dire la tyrannie prefqu'in- 
vincible qu'il ufurpe fur ceux qui tom- 
l?ent dans cet excès. Et commiçnt y au- 
roit-il de prompts & d'heureux retours à 
efpérer de pécheurs d'un certain ordre ? 
Comment en attendre rien que leur en- 
durciffement & leur impénitente iînale?* 
lis ont rompu toutes les barrières qui ar- 
rêtçnt^ qrdinairçniient l'impétueufe fou? 
' gue 
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gue despaffions. Ils ont effacé le fou*^ 
venir des leçons cjui étant les premières, 
dévoient faire les impreflîons les plus pro- 
fondes dans Tame, Ils ont fait taire la 
voix de la confcience, dont les reproches 
empoifonnoient les plaifirs impurs qu'ils 
vouloîent goûter. Ils ont bravé la honte 
qu'imprime fur le front de quiconque 
n'eft pas entièrement perdu dans le cri- 
me, le mépris qui fuit des commerces 
indignes & fcandaleux. Ils ont foulé 
aux pieds tous les motifs de la Jleligîon, 
qui s'efforçoit de les fauver du moins /4^r/ud. 23. 
U frimeur y & de les arracher du feu. 
Qu'il eft difficile que l'accès de pareils 
coeurs ne foit pas devenu entièrement • 
impoiRble! Qu'il eft à craindre que les 
obftacles que de tels pécheurs mettent à 
leur converfion, ne îbient des obftacles 
invincibles! Qu'ils doivent trembler eux- 
mêmes au milieu des projets de la repen- 
tance qu'ils fe promettent pour l'avçnir, 
de fe faire des prômefles îllufoires & fri- 
voles ! §^ aucun de vous ne foit impur ^ ^«Héb.xBfc, 
profane commeYjhvi ^r-Car vous f avez» que^^' '^ _ 
même depuis^ defirant d'hériter la béné-^ 
dicton ^ il fut rejette: car il ne trouva 1. 

point de lieu à la repentance ^quoiqu^il Peut 
demandée avec larmes. La Souveraine Sa- Vxov.i. 
g^JT^fait entendre fa voix y parce que fai^^*^^^^ 
€rié ^ que vous avez, rejfufé éouirt ^— ta 

Bb 5 j^«e ' 
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quevms avez rejette tout mm confeil ^ 
n^avexi f>oint eu à gré que je vous reprtjje: 
éêuffi me riraî-je de votre calamité ^^ je me 
moqueras, quand votre effrot furviendra — 
^lors on criera après moi^ mais je ne ré-- 
fondrai point : on me cherchera de grand 
matin y mais on ne me trouvera point. 

CONCLUSION. 

Telle eft, M. F. la volonté du Légî- 
ilateur. Telles font les deux Loîx dont 
nous devions vous donner rintelligence. 
L'une a pour but de reprimer Vinjujtice^ 
& Tautre d'arrêter la cupidité. \J\xvitvt\xt 
^nous inlpirer Tamour de la paix, de la 
douceur » de la clémence envers le pro- 
chain.^ L'autre nous engage à ne jamais 
perdre de vue les loix de cette chafteté 
qui eft une vertu fi belle dansThommCs 
& fi in4ilpenfable dans le Chrétien. Tou- 
tes deux nouspreffent de facrîfier lespen- 
chans de la corruption au refpett des 
Loix de Dieu. C'eft-là le feul caraftere 
de ceux quMl avoue pour fes Enfans,que 
Maij. «.cette foumiflSon entière à fes ordres. Si 
Jj^r je fuis "P ère j leur dit-il, oà eji t honneur 
qui m appartient! Le fondement de Dieu 
demeure ferme , ayant ce fceau , le Seigneur 
connoit ceux qui font fens\ & quiconque 
évoque le nom de Christ 3, ^Hfi retire 
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de rtniquité. Rètirëz-vous-eri pêcheurs ,'à 
qui la confcience diôe que la patrole s'eft 
àdreffée en ce jour d'une manière direc^ 
te. Retirez- vous^en par une prompte & 
par une fincere converfion. Retirez- 
vous-en par la réalité de vos retours vers 
cette fainteté que vous aviez trop ou- 
bliée. Que cette iàinteté foit pour nous 
tous, M. F. une loi univerfelle & invio^ 
lable. Travaillons à en réduire les ma- 
ximes en pratique, dans tous les tems & 
dans toutes les circonftances de notre 
vie; Faifons-nous une piété aétive, ré- 
gnante , dominante fur toutes nos ac- 
tions. Habituons-nous à cette dévotion 
feule agréable à notre Souverain Maître > 
& qui coniiâe à vivre dans la Société y 
comme étant les Bourgeois des deux, A'.rpfan.in, 
*Domeftiques de i)ieu .' Amen. A ce grand "?• ^f*^ 
Dieu, Père, Fils, & Saint-Efprit , fqit"*'* 
honneur & gloire à jamais! Aaïçn, 
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SECTION XXX. 

DU LARCIN. 

Tu ne déreberas point. Exode XX. 1$, 

MEsFreresnous deiHnons ce Difcours 
àvous expliquer la plus ««iv^y^i/?, 
la plus niécefùrej & la ip\ti& facile detou 
tes les Loix. Le Précepte qui nous or- 
donne de refpefter le prochain dans fej 
biens, eft un Précepte général qui re- 
garde tous les hommes. Il n'eft pas at- 
taché à une telle ou â une telle Profef- 
fion, il n'emprunte pas fa force des ufa- 
ges & des coutumes d'un Païs ; il s'é- 
tend à toutes les vocations, & règne dans 
tous les climats habités par une Société 
d'hommes raifonnables. Si cette Loi eft 
HHvverfelk y on ne peut méconnoitre 
quelle ne foit néceffeùre. 

Dans le plan de la Providence «qui a vou- 
lu réunir les hommes par des liens de }uf- 
tice & de charité, il faloît ^ue chacun 
d'eus domeuràt poiTeflèur pai£ble de ce 
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iquiluiappartient^'il avoit été libre â quel- 
qu'un de porter atteinte aux biens d'un 
autre, cet autre auroit joui de la même 
liberté à fon égard. Le trouble, la con- 
fi^on, fe feroient introduits à k fuite de 
cette licence. La convoitife auroit armé 
les uns contre les autres, tout ce mondé 
de Pécheurs qui portent la convcnitiltt 
dans leur fein. Les paffiotis auroient 
bientôt entralbié. les ; différentes Sociétés 
dans une même ruine. Non feulem^it la 
Loi dont nous parlons eft miverfelk & 
- néctifaire. Elle a de plus uii caraâeTe de 
factiité qui lui eft propre. Il eft pénible 
quelquefois de refpefter un Supérierar 
que les vices rendent méprîfable à nos 
yeu^c, Ce n'eft ms fans ©ffott que l'on 
réfîfte à FimprefSon flatteufe des fen$, 
& qu'on acquiert le pouvoiiL de fouler 
aux pieds les attraits de la volupté. Il en 
coûte à l'amour-propre d'impolèr fîlenœ 
à la voix du refleotiment, & de recon- 
noître-un frère dans les traits <i'un enne- 
mi. Mais s'abflenir des chofes fur lef- 
quelles on n'a point de drmt, laiftèr à 
chacun la poffeflion de ce qui eft à lui, 
refpeâer le prochain dans fcs biens, qu'y 
a-t-il qui coûte moins, quelle Loi eft 
plus facile? 

•. Mais en vous donnant aiûft l'idée gé- 
nérale de notre fuj<:t, nous ypu§ appr^ 

nons 
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BOBS les vues que bous bous propofons 
aujourd'hui. CcMume il ae nous eft pas 
poilible de réunir dans un feu! Difcouis 
wtc une cert^ne étendue* les diverfes 
matières qu'embrafie le CâtécUfiet nous 
nous bornons à celle que renferme le 
huitième Commandement. Nous y fommes 
d'autaitt plus portés > que nous avons eu 
d'autres fois occafion de vous faire en* 
trer dans l'efpnt de ce Précepte,, Tu ne 
diras point faux témoignage contre ton 
frochdnt ett vous entretenant de la 
Médifance» & en vous montrant la noir*- 
ceur des atteintes (^e Ton porte à la rér 
putation du prochain. Pour vous eaqpli* 
quer donc la Loi qui nous ordonne de 
^peâier te prochain dans fes biens, pout 
irons M« entrer dans \t génie de cette 
Défenfe, Tu ne déroberas point , nous a- 
^ons dds réflexions dé plufieurs fortes à 
vous propc^er. I. Les premières font 
defUnées à développer le fens de notre 
Texte» en VoUs expofant /« nature du 
Crr»i^ qùll condamne. H. Nous indique- 
ifofis iés ptkcipales ^iii/^/ de perfimKi 
auxquelles îl s adreflè. IIÏ. Le 'Devoh^ 
des Coupelles fera notre troifieme Arri* 
cle. 0ieu veuille, M. C. F. qu'il n'y ait 
pas un de vous qui fe reconnoiffe au taf 
meaucpie nous allons tracer! Ou s'il fe 
trouvoit quelque coupable dans «ette Aé 

fem-. 



Digitized by 



Google 



^Du Létcin* * 35^ 

fetablée, daigne le Ciel le rendre docile 
aux leçons du Devoir, & lui faire pren« 
dre pour fon modèle ce Zachée, dont 1% 
pénitence attira cette parole de grâce, 
4Ufour4thui le falut efi entré dans cette}^^ 
mMjfin! Amen. ** 

I. PARTIR 

Pour connoitre h nature du Cri^rf que 
défend le Légifiateur, vous devez vous 
raf^eller l'idée générale des Sociétés. 
^ieu ayant fait dtm fieulfan^ tout le Gen- Aâ. 
re^humain four h(^Her fitr toute Ntendue^^ 
de la Terre i lui donn» le droit de jouir 
de tous les biens qu'elle lui préfente, ou 

2ull peut en tirer par fon induilrie. Ce 
>roit làiCoiC aiux premiers Habitans du 
Monde les plus vailes pkns de poilef* 
(ion. Ils étoient mitres de choiûr let 
climats qu'ils j^gepie^t les pius doux & 
les plus utiles. Ils pouvoient étendre 
leurs limites à proportion de leurs defirs» 
Mais les premiers ËtabliiTemens étant 
«ne fois faits, & pa0ànt des Pères aux 
£nfans, la multiplication des familles 
produi/ic deux enet^ D^abord il faltit 
fonger. à étendre des bornes' qui devc^ 
noient trop étroites, pour contenir ceux 
qui s'y trouvoient rehf<^més. Ënfuite 
on remarqua que «e Plan de pofleiTioti 

de« 
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devoit être relTerré par la poÛeiQon ac- 
tuelle où fé trouvoient les premiers oc-' 
cupans. On conçut que de la même ma- 
niëfe que l'on àuroît regardé comme un 
attentat les entreprifes des autres, on de- 
voit aufli s'abftenir d'en former cdntrtf 
eux. Chacun trouva dans fa confcience 
lés barrières -que Dieu a oppofées au de- 
fir de s'étendre aux dépens d'autrui.Cha- 
cun.entendit une voix, qui lui criant « ne 
fiàtis poiftt à un autre ce que *vous né vou- 
lez pas qtCon vous fàffèy lui apprit que 
l'équité doit être U règle Confiante dé 
l'acquifition des biens delà Terre. Cha- 
que Peuple, en fe tranfjwrtant par la 
^nfée à la place de fes yoiiShs, comprît 
que lé ravinement des richefles, le tort 
izït à fes facultés , étoit une injuftice 
contraire à la Société, un crime commis 
contre les Loix mutuelles. 

Oue fi des Peuples en corps vous pot'^ 
tez la peftfée fur chaque Particulier qui 
les compofe , vous leut ferez l'appUca- 
tion dès mêmes principes. L'union de 
plofieurs perfonnes eti fociété, fuppofé 
ces Loix qui défendant de porter attein- 
te à ce que clracuti pofTede , maintien- 
nent chacun dans fon état légitîffléi 8c 
empêchent la convoitife de s'étendre par 
; des voies injufte^. S'il étoit permis à ces- 
sai qui ji'ell pais coûtent de. la portion 

qu'il 
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^u'ilâ reçue de fes ancêtres j de dépouil- 
ler un autre de fon héritage ^ chaque E- 
tat , chaque Province , chaque Villes 
chaque Fatiiille, deviendroit un théâtre 
de divifion & dé troublé. Si Thommé 
puiflant groffit^on tréfor par la violence 
qu'il exercera contre Un plus foible que 
lui, celui-ci ler^ retomber l'iniquité dont 
ilfouffre, fur fes inférieurs ; &ledéfor- 
dre croiflant par le nombre de ceux dulf 
entraîne, ne ceffera que par uûe défola- 
tîon unîverfelle. Qui éft-ce qui cultive- 
ra {a Tei-re, s'il ne peut s'attendre d'eà 
recueillir les fruits ? Qui s'appliquera a« 
Comiûercé, û le Commerce doit fou 
tribut à rinjuftice, en privant le Négo- 
ciant de fes avantages? On vçrroit alors 
k vérifier dans fon fens le plus fîniftre là 
penfée du failaeUx HobbèSy c'èft que tous 
Us hommes naijj[int daHs un état de guer-^ 
te. OaleS térroit armés les uns contré 
les autres,- 6e reconnoîtire d'autre loi 
que cette du plus fort, & fermer l'oreil- 
le à la voix du Bien public, 'pour n'écou- 
ter que celle des pâmons les plus turbui 
lentes. 'Lia Divinité a, prévenu ces trif- 
tés défôrdres. Elle a marqué les bornes 
quiféparent lé Bieii légitime, du Bien 
mal acquis. Elle a dit à tous les hommes i 
Tu ne dfrohras point. 
Le €i?iHie donc que défend noiréTéiéi 
Zmell Ce té) 
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te, . confifte à ravir au fo^ffénr kgttime 
J9» hiiH quel qu'il Jbit , CS? far queiqUe 
nàyen que ce fuijfe être. C'eft la défini-» 
tion la plus exa^e que nous puliBons- ei» 
donner. Far le terme de ravir ^ qui em- 
porte une idée d'injufldce, de fraude, oa 
de violence dans le raviflcur, nous op-» 
pofons ce crime au tranfport qui.fe fàic 
îuivant les Loix, & par un acquiefce- 
jpent Ùbre. Xa^ 3iens paiTent d'un hom- 
pie à un autre par héritage ^ par ffontraSf^ 
par ceJloH volontaire^ par dm. En cela 
U n'y a rien de contraife.au droit que 
chacun a fur ce qui eft fien,puif<^ùe dans 
tous ces caste poffeffeur n'eft privé que 
par fon consentement.. Mais lorfque c'eft 




àQ pofejfeur légi 
bigne celle d'un nomme qui s'étM» em- 
paré par force à\i bien d'aijtnii, en eft 
chaffé par les mênies moyens , ça. par la 
voie de la Juflice. En ce cas , -U né pour- 
roit fe plaindre, puisqu'on ne feroit que 
punir fon ufurpation. Par c^es eaipref- 
iions, m bien quel quHl foity^mvis yoios 
ippntrons l'univerfàlité de la Loi Divine.. 
Nous ne croyons pas avec quelques Sa- 
yags-, quç la (iéf^nfc dû vol prdpremttjt 
ait, ne regarde que le ravUTemeRt de ces 
ebofes qui peuv^f être ôitées d« leur 
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place & tranfpprtées aiUeurs. Un hom- 
me qui s'empare d'une terre j d'une «w- 
JpM^ à la faveur d'un tems de troublevné 
nous paroît pas moins coupable, que ce- 
lui qui emporte-, éies fornnies i argent où 
4es fterrerte^. \)vk homme qui trouvé 
moyen de priver les héritiers haturelé 
d'un patrimoine qui leur eft dû, & qui 
confifte daps des champs ^ des prairies j 
ij'eft pas moins coupable que celui qui le$ 
dépôuillcroit de leurs vâtemens. Pour- 
quoi? C'eft que l'un n'a pas plus de droit 
que l'autre, c'eft que la privation eft é-r 
gaiement involontaire. Enfin, nous a- 
joutons, par quelque moyen que ce puiffè 
itre^ pour écarter toutes les illufions que 
l'on fe fait fur cet ârtiçlev L'iniquité ne 
change pas de nature aux yeux de .Dieùi 
pour être déguifée à ceux des foibles 
mortels. Le moyen que l'on met en u- 
fage pour commettre un crime, ne rend- 
pas l'aftion innocente. Un fourbe qui 
j)ar des trames cachées s'enrichit ^aux 
dépens de la bonne foi de ceux qui fé 
confient à lui j lin fcélérat quipar dei 
fermais redoublés fe purge devant les 
Tribunjaux Humains de l'accufation d'a?^ 
voir retenu le dépôt ; un malheureux qui 
par ie faux poids & la iéiufle fflefure 4 
trouvé l'^rt dé puifer fa richçfle dans là 
Jraud^ qu'H esferce cpntré une infinité dé 

Gè X ■ gens^ 
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Dent, gens 9 ne font pas moins en abominaikn 
XXV. 16.^ F Eternel y cjue ces brigands de profef-* 
fion, qui à Fimitation des bêtes féroces 
fe nourriffent de rapine & de violence^ 
Je le répète donc, le Larcin canfifte à ra^ 
vir 4U fojjejfeur légitime fin bien , quel 
qu^il fiity tè far quelque moyen que et 
fuife être. 

Votis voyez déjà par-là, M F. quelle 
eflTâtrocité de ce crime, & quelle^on 
étendue. Il embrafTe toutes Its différen- 
tes fortes de Biens dont nous jouîflbns 
dans le Monde. Les Jurifconfultes Tont 
divifé en plufieurs efpeces^ félon fes dîf^ 
férens objets. Us ont mis dans une pre- 
mière clafFe Taftion du Rapt. C'eft com- 
mettre la plus noire des iniquités, que 
d'enlever à un Père fes enfans. Les en- 
fans font le plus précieux tréfor que ren- 
ferme la maîfon paternelle. Les enfaos 
•font le bien le plus chéri de ceux qui les 
ont mis au monde. Rompre les tendres 
relations' qui les uniffent aux Pères & aux 
Mères, c'eft porter le poignard dans la 
partie la plus délicate du cœur i & les 
aflaffiner avec plus de cruauté que fi Tan 
s'attaquoit à leur perfonne. La féconde 
efpece du Vol , c'eft le Téculat. Le Pé- 
culat confifte à s'approprier les revenus 
de l'Etat, ou à les diffiper. Un honmie 
qui étant prépofé pour recueillir les icn- 

pôts 



Digitized by 



Google 



©nr Larcin. 405* 

^ôts que îe Souverain levé fur les Sujets, 
en détourne une partie ; un homme gui 
ayant entre fes mains le dépôt des Finan- 
ces d'un Etat, convertit le Bien publie 
en fa richcfTe particulière; un homme 
qui fe fert du pouvoir qui ne lui avoit é- 
té confié que pour exiger des tributs lé^ 
gitimes, à remplir fes coffres des extor- 
fions qu'il- commet dans le département 
de fon autorité, efl: un voleur public, 
d'autaSit plus coupable qu'il pille les Peu- 
ples, en ruinant le Souverain. La troi- 
fieme claffe de ce crime, c'eft le Sacrilé^ 
ge. Comme il n'y a point de Nation ci- 
vilifée qui n'ait un Culte public, il n'y 
en apoint qui n'ait confacré certaines ri- 
<4»efles à l'entretien de ce culte. Le Rapt 
de ces fortes de Biens efl: ce qu'on nom- 
ime Sacrilège j c'efl:- à-dire , enlèvement 
" des chofes facrées. Dépouiller les Tem- 
ples des ornemens que la Dévotion pu- 
blique y a attachés; ravir aux Cérémonies 
de la Religion, l'or, l'argent, les jo- 
yaux, qui y ont été confacrés; porter 
une main barbare fur les aumônes defli- 
nées à k nourriture des Pauvres; enle- 
ver aux Miniflres de la Religion les mo- 
yens de leur entretien ; ces aâions, chez 
tous les Peuples du Monde, ont été mi- 
les au rang des plus odieufes ; parce 
iju'elles ont un caraâere d'infolence & 
Ce j d'au-^ 
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4'audace qui femblç s'attaquer à la Diviç 
iuti elle-même. -Mais ces remarques^ 
nous conduifent infenfiblement à notre 
feooad Article. La nature du Crifn^zmi% 
expliquée , nous découvre les principale^ 
Çlajffesde Terfonnes, auxquelles s'adrçfl© 
cette yoixj Tu ne déroberas f oint. ; 

H. ]p A RTI E. 

. L Elle s'adrefle aux Çùnquérms d^ 
VTiut Monde. Le Roi de^ Rois & le Seigneur 
v: ^^* des Seigneurs leu^ prefcrît dans fes ordres, 
fouverains la borne de leur ambition. 11 
leur défend cet efprit de conquête j qui 
embrafle dans fes vaftes projets tous les 
Pais qui les environnent, qui ^{{ét^% 
leurs voifins fous un empire tyranniquct 
qui établit fa gloire fur les malheurs du 
Genre-humain. La Provi4ence , dans 
r^établiffemenl des différens; Etats d^ 
Monde, a marqué à ceux qui les gou- 
vernent leç limites légitimes de leur aur. 
lob torité: Celui qui a dit à la Mer^ làiar-^ 
^^^^ refera Pimpétuojîté de tes JktSj a dit aux 
çf.:iLio!(jrrands du Mon4ç5 Rois^ a^ez^ de rif§r 
Ulligence\ Juges y recevep tnftruBion^ Il 
leur a donné dçs infliiiiôions d'équité & 
de juïlice. Il leur a propofé des exem-. 
plçs -du vice pojur les retentç ckns Ven- 
èeinte .de la vertu* il leur giontfe dans 

la 
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à putiitîoù des Tyrans le cMtîîhent quil 
f éferve aux'cqnquêtes injuftes. Ce Tbor 
r<wquidifoit, qtùeft iÉternel^ que f^-E.t.v.i. 
iéijfe à fa veix? qui vouloit régner ftfr 
Je Peuple de Dieu, trouve dans les flots iHid. 
et la Met rouge les feffets Vengeurs du^^^- *'• 
-courroux de ce 'Dieu f *i •aime la -juftice Pf. xlv. 
^ qui hait f iniquité,^ 'Ùe^aucheriù^rq^l'^oig 
^^éorioitroû /onf les 'Dilfux-de ftamâd^xvm. 
dArpad-, de S^^harvdimï A-.Um mm^"^^- 
délivré Samarie de ma màiittvolt finir les 
projets & fa vie après une défaite de cewf- 
■quatrê^vingt-einq'mille hommes immolés ibid. 
-par VAnge dé T Eternel. Taht il eft Vr^i ^xix. 
que ce qui éblouit les petits mortels , eft ^\' . 
-touventVobjet du mépris du Scrutateur ]ér., 
ides €œurs Ôf des reins; & que ce qui eji^^^^'^°' 
'grand devant les hommes, eft en ahmina-yiwi. 15. 
Jfi<M» devant ^Dieui Et fur quel titre 1^ 
Pofentatiî de la Terre étabîiflent-ils leui^s 
•conquêtes? De quelle autorité vont-îk 
«halïer les Prijices du Trône où les apla- 
acés le rang de leurs Ancêtres ou le choîk 
•de leurs' Sujets ? Quel droit avoit un A- 
Jexofdre de pottev le fèr & le feu danis 
4es vafteBcanftpagnes de l'Afie, & d'enf- * 
ivahirt'Ëmpiï'ed'un Prince que tant de 
-Contrëe«.& de Mers réparaient de la 
^JlfA'/ifci*^? Quel droit ilvoient les Ra^ 
mainjf èe mk^e les bornes de l'Univefs 
ipouc Uiaise^-à lêuîr Ëm^re, & de faire 
Ce 4 . de 
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de tout le Monde connu uh théâtre de 
.guerres & de carnage? Quel droit avoir 
ent les Monarques itE/pagne de paffer 
ks valles barrières de tant de Mers qui 
féparent le Nouveau Monde du nôtre, 
pour envahir les^ Pais où leur exîftence 
lûêaie n'étoit pas conn\ie, & pour mr 
îpf^lesr des laîUions d'hommes à la barber 
[ jKtJpif de rojr quejcaçhoit la Nature dans 
. I^ÀIontagnesdu Pérou? Le ^roit de 
fûmbitimj le T^roit de la cruauté^ le 
SDroif de PéWflrictj ce font-là \^^ titres 
àkçVEfprit de cot^quête^ ce. font Içs cri- 
imes 49nt; fe fouillent les Priuçes ufurpa?' 
teurs. ' . 

H. Les Supérieurs légitimes font Tob^ 

jet de nptre Texte. Les Souverains ont 

des règles à fuivre dans Tacquifition de 

leurs, Finances, & dans la manière èovi 

ils groflîflenr leHrs Tréfors,: Le Droit 

;4'exiger des impôts , des contribution 

.di% Peuple, ^ft étroitement lié avec Ift 

>conûitution d'un E t^t. il n'y a rien que 

de jufte dans ces fprtes de. trîbutS:, lort- 

qu'ils font proportionnés aux befoîns de 

jt'Etatj, exigés avec mod^atioji, diftrî- 

ï>ués avec fageffe. Pour que le Souverain 

pourvoie au npiphre prodigieux des né- 

.çcffités publiques dans la Pai?: & dans la 

Guerrçi il, faut qu'il trouve 1^ fpurce de 

(ç%Tréfors d^s les faculçc^ de chaque 

// \ \ ' ' ' car-. 
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particulier. W faut que chaque membre 
4e la Société contribue à rentretien' du 
corps. Mais ce droit ne s'étend pas auffi 
loin que les defirs du cœur corron^pu. 
Mais ce droit eft renfermé dans certai- 
nes limites,au-delàdefquelles il dégéncr 
reen ufurpation & en rapine. Ce n'eft 
pas aux vices du Prince que le Sujet 
4oit fon tribut. Il n'eft pas obligé d'em- 
ployer tout fon travail, toute fon induf- 
trie à remplir les plans d'un efprit déré- 
glé, & à latisfaire à une cupidité crîmi- 
»elle. Combien de fois a-tron vu des Ro^ 
ioams dire à leurs Sujets , mod Tare a mis i roîs 
fur vous unpefant joug , Ôî/V le rendrai plus x^^- '^ 
pefant encore , pour grolfir leurs Tréfors 
d'un gain extorqué par la force? Com- 
bien de fois a-t-on oui des NébucadnezarT)zïi.v9. 
-«'écrier, n'eji-ce pas ici Babylone lagran-"^^* 
fde que f ai bâtie pour être ma demeure Ro^ 
y aie , à rafpeâ de ces bâtimens fofnp- 
tueux, élevés fur la ruine d'un million de • '^ 1 I 
familles, & cimentés du fang de la Veu- 
ve & de l'Orphelin? C'eil à ces fortes de 
coupables que Dieu adrefle cet Arrêt: 
Jdalheur à celui qui élargit fon ame comr Hab-iLs* 
me lefépulcre^ & qui eft infatiabUr comme 
la mort y S? qui amajfe vers lui toutes les 
Nations Ôf recueille tous les Teupks. Ce . 
font ces illuftres Criminels que dépeint 
Iç Prophète; au tems dufgir voifi Vépou^ ec xvi^.. 
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vante t puis au matin il ne fera plus ; c'efik 
là la portion Àe ceux qui mm auront piU 
léSi ts le ht ^ ceux fai nous auront four-» 
rages. Mais fi les Souverains font fujets 
^ de pareilles Loix, quels Supérieurs 

fourrcMeût fe flatter d'en être exempts? 
ît.ficeux^ui occupent les prenaicres 
places dans le Monde y font aflez peu f^- 
^és potur s'imaginer que leur Grade éml'- 
iient les déroberai la Juftice Divine, que 
leur exemple ne foit pas funefte pour tous 
les autres. Que chacun apprenne â i^ 
foumettre aux Loix de la juftice par rap- 
port à fes inférieurs^. Que le Biche n'a- 
pule pas de l'autorité que lui donne fa ri- 
cheflè dans le Monde, pour l'augmenter 
aux dépens de V Art i fan qui travaille fous 

. , fes ordres. .Que lè Maître ne foit jamais 
capable de priver fes *DomeJiiques du far 
kire qu'ils ont gagné à la lu^ur de leur 
vifage. . Que tous les Supérieurs xxQxar. 

|iiq.v.4vblent à Touic de cette Sentence : voui te 
falaire des ouvriers ft» ont .moiffi>nné vos 
tbamps, duquel ils ont été frujirés far 
vous,crie^^les crisde ceux qui ont mois- 
fbnnéfont entrés aux oreilles de F Eternel 
des atynées, 

ni. Cette Loi n'eft pas fevilemcnt pour 

les Grands. Ellefef^t entendre à tots^ 

jfs Inférieurs., Elle a d'autant phis les 

lP«tits en vue t que la baflèffe naturelle 

■.■•'-■'■' 4q- 
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^e leur état dï une tentation, continuel- 
le. Les Inférieurs font placés par la.Pro^ 
yidence dans un état d'épreuye plus diÇ- 
(icile que la condition des autres hom- 
mes. Il eft trifte, fans-doute, d'être af- 
jervi à la volonté des autres. 11 eft, amer, 
fans-doute, de tenir de ces mêmes hom- 
ines qui font nos égaux jufqu'à un cer- 
tain point, ce peu que Ton acquiert par 
des fervices ^flidns. Mais tel eft l'or- 
■^re fuprême. li faloit une fubôrdination 
dans la Société. Il faloit queies Pauvres 
travaillaflent pour Içs Riches, aiBn qu'ils 
trouvaffent dans la libéralité des Riches 
pne reflburce à leur mifere. En général i^ 
il faloit qu'il y eût des Inférieurs. Si donc 
la Loi de ne faire tort à perfonne eft une 
Loi univerfelle;. ficette voix. Tu ne dé-^ 
roberas point y fe fait entendre à tous lés 
hommes, combien plus eft-elle adrefféç 
à ceux qui font fous la puifTance d'au- 
trui? Les Inférieurs qui la violent font 
non feulement injuftes en ce qu'ils s'ar- 
rogent un droit qu'ils n'ont pas, ils fç 
rendent coupables de parjure en mépri- 
fant les promeffes de fidélité qu'ils ont 
faites; ils fe fouillent des odieuies tacheç 
4e la perfidie t en trahiiTant. la confiance 
qu'on a pour eux. Cçpei?4ant,' quelles 
îie font paç les illufions que l'on fc; forme 
fur cet article ! Un J^pf^nt qui frémiifoît 
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de porter festnaihs fur le bien des Etran- 
gers, ne croit pas pécher, de tromper la 
vigilance de fes Parens, & de leur fouf- 
traire quelque gain fecret. Mais leSaint- 
Efprit n'en a pas. jugé de-même. Il dit 
•aux Enfans que cp n'eft pas à eux à ufur- 
per la jouiflance des biens paternels. U 
Pto*. dit que celui qui pUlefon Tere^ ou fit Me- 
^V"i- rey ^ qui dit que ce n'eft point un péché y 
eji compagnon de l'homme difflpateur. Un 
^omeftique s'imagine que pourvu qu'il 
s'abflienne'du larcin greffier, il ne fe 
rend pas coupable. Il fe flatte de ne pas 
faire tort à.fon Maître lorfqu'il diflipe 
fon bien & fait le dégât de ce qu'on lui 
confie, pourvu qu'il ne fe l'approprie 
point. Mars le Saint-Efprit a décidé que 
cette conduite violoit les engageméns 
d'un Domeftique. 11 l'a dépeinte par ces 
Watt, traits, malheur au ferviteur qui dit-, mon 
J^^J^' Maître tarde à venir , S? qui fi met éi 
manger , Sf à hoire , Ç^ â s* enivrer ! Un «îa- 
jet s'imagine de ne pas fe rendre l'objet 
de mon Texte, lorlqu'il eft fidèle à Té- 
. gard des particuliers i' tandis qu'il fraude 
le Souverain de fes droits, qu'il le fruflre 
de ces impofitions mifes fur certains a- 
Umens, fur certaines marchandifes. Maïs 
k Saint-Efprit n'en juge pas de cette ma- 
Rom. niere: Rendez à tous ce qui leur eft d4\ 
Xiii.7- à qui le tribut^ k trikuti à qui le féafe^ 
■ ktféage. \S.K 
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^ IV, Les Négocions forment une claflfe 
èe pérfonnes auxquelles s'adrefle fur- 
tout la Loi de mon Texte. Le Gommer-* 
ce eft une des Conftîf utions les plus^ uti- 
les de la Société. Il eil d'ordinaire k 
fpurce des profpérités d'Un Etat. 11 fup- 
plée à la Nature, & fertilife, pour ainfi 
dire y les dimats les plus difgracîés. C*eft 
donc à tort que quelques Cafuilles ont 
mis en problême, Ji le Commerce étoit 
une Vocation légitime à un Chrétienl \JE^ 
i)angile n'a jamais condamné ce qui con- 
tribue au bonheut de la Société Humai- 
lié. La Morale de Jesus-Christ n6 ref« 
pire au contraire que le bien des Corps 
publics, & celui du Particulier. Màisuïi 
problême bien important, & qui fort du 
fond même de V Evangile^ c'eft de de- 
mander, comment là Vocatibn du Commet^ 
ce doit-elle être exercée four defneureY in^ 
nocente? T^ans quelles bornes le Négociant 
doit-il renfermer tacquijîtion de fes riche f- 
yB-j-^Queftion facile â réfoudre fans-dou- 
te, quand on ne s'eft pas corrompu le 
goût fur la Foi publique & fur la Juftice 
Chrétienne ; mais queftîon redoutable 
pour un grand nombre de ceux gui font 
intérefles à la réfoûdïe. Quoi ! cet Morame 
i^tii depuis quarante années s'eft levé a«^ 
vec un Plan de Négoce pernicieux à toui 
^fes correfpohdans, & s'eft couché ea 

fai« 
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faifant le calcul du revenu de fa fraude; 
qui établiifant tout fon bonheur fur \b 
gaiv^ffé, le^<9/»prél^nt, le^tf/»à ve- 
nir, femble ne vivre que ^our gagner, & 
nç s'embarrafTe point de la manière dont 
il gagfte, cet homme epeerce-^-il itne F<h 
cation légitime? Quoi! cet Infenfé qui 
avec un très-petit fond , & un négoce 
peu étendu, entreprend d'égaler fa dé^ 
penfe à celles des perfonnes les plus opu- 
lentes, élevé des bârimens capables dé 
loger un Potentat* tient une table où la 
délicatelTe & la profufion régnent égale- 
ment} qui pour fuffire aux plans de fà 
vanité , emprimte à toutes mains des 
fomoles qu'à éft hors d'état de rendre; 
cet homme exerce-t-il une Vocation légi- 
time? Quoi! ce mauvais Sujet, qui bàtit^ 
autant qu'en lui eft, fa fortune mr la rui- 
ne d'un Etat, qui par de fauiTes déclara- 
tionj trompe ceux qui font prépofés à 
l'examen des marchandifes, qui fraudé 
tout alitant àj^ droits qit'il y a de branches 
d^ns fon Commerce, qui s'en eft fait une 
iKibitude exempte de remords & defcru- 
pule j cet homme exerce^t'il une Vocation 
lé^itinif? Quoi! cet &inémi du Bien pu- 
blic, qui tirant fa profpérité au fein dé 
la miferé générale* ferme fes greniers 
tos'le tèms de la difçtte* & ne diftribue 
ee bled q«e Dieu doiu^e à rbammé pour 

• lé 
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\^ nottrrîr , qu'à» prijt <îe ces ehofes fu-» 
perfluesqui n*pait 4e prix que Iç capricej 
4cet homme e^ceree^^uil une Voeatùm légp^ 
^me^ Ecoutez la décifion de Dieu mê^ 
même. • Tu nmàfcoiS point dans (on /àç^Ocnu 
. dsiHûg:^tes de pkrrêf àpfer^ w%e granâe^^l^ 
(â fme petite ; ni dms ta^ mmfon deuof for-' 
tgf d^épha^ un grsmd (ë unf^etit — Car 
^iemque fait ces çbofes^lày quiconque 
Jkit me injufike^ eft eH àbmnindtïbn àFE^ 
tfirml! Ecoute» ceci f vous qui engiouti/^'^^os 
fez les pauvres^ mêim jufqu^à faire dé^^^* ^^* 
finlUr les affligés du pais ^ fiî qui dites ^ 
quand fera pajfé ce mois tê nous débiterons 
du bkd% enfalfifiant les me fur es ^ afin que 
f^ms acquérions les chetifs par argent! 
L Eternel ^ juré par la magnificence de 
Jacob, fi f oublie jamais aucune de leur* 
actions. ^ 

,,V. Enfin, les Terfinmes publiques lie 
doivent jamais perdre de vue la Juflîce 
qwi refpede les biens du Prochain dany 
Texercice de leur profeflîoa. >fe>us ap- 
pelions Terfonnes puHiques celles qui 
font revêtues d'un caractère dont les in- 
fliiences fe répandent fur tQU|& une So^ 
ciété, & qui ont des^ relations générales 
avec tous leurs Concitoyens; Des Hom^- 
mes qui occupent de fembkbles Polies > 
font d'autant plus obligés A'a^voir une con^ket. 
j€iûmefansoffknfedsvmti:)iAU^^^ 

. les * 
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ks hommes y que leur conduite criffiinéllcf 
fait tort à toute la Société, & qu'ils ontï 
plus d'occafions que les autres de la ren- 
dre telle. Quelques exemples rendront 
ceci plus fenliblé* Un Magijirat eft une 
Terjonne publique. Appelle au gouvet- 
nement des Peuples i il ne doit dans tou-^ 
tes fes entrcprifes avoir en vue que lé 
bien des Peuples. 11 faut qu'il ait une tr^ 
me graAde, généreufe, inacceffible à 
d'autres fentîmens que ceux de TEquitéi 
Si le Magîftrat au-contraire a Famé inté- . 
reffée, iî le defir de s'aggraiidiride faire 
fe maifon, le guide, que d'occafions n'a- 
t-il pas de fatisfaire fa cupidité, mais dô^ 
quel crime ne fe fouille-t-il pas! Il fe 
rend Tobjet de cette plainte: Les princU 
faux de tan peuple /ont rêvé chef SJ campa-', 
gnons des larrons : chacun d'eux aime les 
préfensi ils courent après les récompenfesi. 
X^n Juge t^ une Ter fonne publique. E/e- 
vé fur les Tribunaux, la Providence l'y 
place pour être fon SubftitiitJl doit dans 
fes Arrêts prendre pour modèle cet Etre 
\tr\tu\. jufte, qui fans avoir égard à t apparence 
17. des perfawuis ^juge fekn t œuvre de chacune 
Mais fi le Juge eft capable de mefurer /* 
juftice au prix de l'or & de l'argent, s'il 
eft difpofé à fàvorifer le riche aux dépens 
du pauvre , que d'occafions n'a-t-il pas 
de s'enrichir lui-même; m^is de quels. 

€ri« 
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crimes ne fe fouiÛe-t-il pas! Ceft à kiî 
mie s'adreffe cette fentenceryVi vuqu'a$fEcci nu 
Meu établi pour rendre la jujiicej il y a^^»^'^' 
de la méchanceté — ^ j ai dit en mw 
cœur y Tiieu jugera léjufte ïè' PinfuftcyCar, 
il y Or là un tems pour toute chofe ® fur 
toute œuvré. Un Tajteur eft une Terfon-- 
• ne publique. Dieu le place dans TEgUfe 
poitf annoncer tota fon confeily pour ré-Aéi. xx^ 
primer le vice, pour diriger les confcien-*7. 
ces, H faut que le Pafteur fe dévoue à 
k Vérité dans fes fonâ:ions. Il faut qu'il 
porte fur fon front la fainteté à J^Eter-^v.n. 
neL II faut qu'il foit fourd & aveugle à ^>^viil 
ia voix des préfens & à Ai convoitife des^^^^oi \i. 
yeux. Mais fi le Pafteur aime le falaire^^ 
ut iniquité y s'il marche fehn le train de\i^^y 
Balaamfils de BefoTy s'il a des égards 
humains dans la direéHon des conicien-* 
ces, quelle multitude d'occafionsn'a-t-il 
pas de fe mettre à l'aîfe, de groffir fes 
revenus ! Mais de quelle hiwrîble tache 
ne fe fouille-t-il pasl fa fentence eft pro- 
noncée. Malheur auxTaJieurs ilfrael^^zéch. 
fui fe fint repus eux-mêmes i Les "Paf-^^^* 
teurs ne paiffent-ils pas k troupeaûï Vous * 
tn mangez lagraijfe^ ® vous vous habile- 
lexi^ de I4 laine : Vous tuez ce qui ejl gras^. 
vous ne paijfe& point le troupeau. Ainji 
dit le Seigneur f Etemel y voici fen veux 
à ces Tafteursy f$ fo redepumderM mes 
Tome IL Dd h^e- 
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trtbis de leur main. Tels font les diflK* 
rens ordres de coupables qui violent le 
huitième Commandement. Voyons quel 
eft leur devoir. C/eft le fujet d'une troi- 
fieme Partiç. 

m. PARTI E. 

ïje ^Devoir des Coupables fur cet arti-t' 
çle, M. F. eft le même cjue fur tous les; 
autres péchés. Ce devoir, c'eft la Re-- 
pentance. Le regret du, crime commis, 
la confeilîon de fon iniquité, la réfolu- 
tion de n'y plus retomber à l'avenir, ce 
font les aftes de la Ténkence Evangélir 
que. C'eft la carrière qu'elle ouvre à 
tous ceux qui veulent fe fauver. Avoir 
de la douleur de fon crime, en connoi- 
tre la nature & l'atrocité , c'çft le premier 

. jY P^^ ^^ ^^^ ^^^^ ^^^^ ^^^^^ carrière, ^en^ 
^y ' tez vos tmfefes^ dit Sfiint Jaauesj fS Ur 
mentez CS fleurez^ Cette aouleur, ce 
remords produit la confeflîon. La con* 
fcience preflée cherche à fe décharger 
pp d'un poids qui l'accable : elle dit, je fè^ 
xxxiL rai confejjion de mes transgrejjions à fE^ 
^* -ternel. Cette confelfion fuppofe la ré- 
folution de fe corriger. Avouer qu'on eft 
coupable, c'elt fe foumettre à la peine fi 
l'on retombe dans la faute ; c'efl deman- 
der grâce en promettant ^e ne plus péi- 
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cher; celui qin confeffe fes péchés ^ qum. . 
ks délaijfcy obtiendra mi/éricorde. G^eft ^^^^^ 
4onc là tâche impofée aux coupables que 
nous avons dépeints. Celui qui a violé 
les Droits de la juftîce, le Péchçur qui 
a du bien mal acquis, eft appdlé à ces 
humîlians devoirs. Il faut qu'il connoifle 
fon crime, qu'il fe regarde tel qu'il eft, 
qu'il ait 1 ame déchirée de penfer qu'il a 
^-été capable de fouler aux pieds les rela- 
tions les plusfaintesquirunifloientàDieii 
& à fort prochain, & de rifquer fa dam- 
nation éternelle pour une mai fon y pour 
un champ j pour un contrat y pour taie 
Jomme d'argent. Il faut qu'il confeflTe fon 
crime; qu'abbattu aux pieds de fôn Juge, 
baigné des larmes xie fa douleur, il luidi-^ 
fe , fai féché contre toi , contre toi propre - pf, li. à 
meta. Il eft vrai^ fai péché contre PE- J^^ vu. j 
iemel le "Dieu /ifraëU ^ fai fait telle &^^ 
telle chofe. O Dieu aye pitié de tnoifekmvt. u. J; 
ta gratuité j & félon la grandeur de tes • 
xompajfions efface mes fin" fait s. Il faut qu'il 
accompagne cette confefEon du defir de 
fe corriger, qu'il promette à Dieu dé tite 
plus fouiller fes mains à l'avenir des ri- 
cheffes iniques; qu'il dife au Dieu Fort, 
j'ai été châtié y maïs je ne pécherai plus\ 
^ftfai mal fait i Je n'y retournerai plui. 
Sans cela il ne peut être en état degrace^ 
ni efpérer le falut. 

Dd % Miàiîi 
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Mais qtaedis-je, fdns cela r A^c cëhi 

même ce pécheur peut n'être pas en écat 

tie grâce. Avec cela otême il peut de^ 

meurer fous la nialédiâion divine. X^ioi, 

Chrétiens t ferJez*vousaiièz î^ioarans de 

la vûlont-é tie I>teu pojor voœiaUlèr tnn»- 

per i une repentance hypocrite? Cnai- 

jér. /iez-^cms que ce *Dieu quijmde ks cœurs 

^viiio.fg ^^gffff^ fe ccœtentàt de ces larmes^ 

de ces aveux, de ces promeflès, tpd lai£-. 

}iq.iv.8ient k ftatr égidement dpté/e Se corrom- 

-pu, & hs nmns é^àexoexxt fouillées? La 

trepenuoce qui obtient la grâce eft cdle 

a ai enfante des regrets efficaces, une 
ouleur aet0ante,& non pas celle <qiii eft 
oiâve & ftériie. La repentaaoe qui ob- 
tient la grâce, change ks mœurs & la 
conduite de U vie; celle ^ laifiè les 
mœurs dans le aiêf&e jétat , ne peut de£nv 
mer le bras duSouverdm Juge. Nûn,noâ, 
il n'y a point de falut fans la véritable re- 
• ipentance. Il n'y a point de véritsdîte re- 
pentance fans réparation. U n'y a pmot 
de réparation de l'injuitice & du bioi 
oui acquis,que la reâîtution du bieamal 
4cqufs. Unhoinmequidit,jr'<r«/ii>é^M 
faifmt telle ou telle fraude y & qm gai^ 
•de dans fes coiffires les fommes acqiâès 
par ces fraudes; foi péché en rttenmst 
un dépôt qui m'omit été eaujié, & «pa 
continue à retenir ce dépôt ,eâ on hom^ 

me 
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me qut perfévere dans eètte rnâme ini* 
tpubé donc il promet à Dieu de fe conio 
^, Un homme qui fe conféfie coupâ- 
fete de coaculSoti, d'âvdr pillé te PaMîo 
& te PauticaUer pour vivre dans le fafte 
Àdanslamagnifioence, &qtti continué 
àcma^tetiirla ttagdficence & fon faOtà 
de ces rev«na8 iniques,eil: un homme qui 
l'esdur lui-même de ce Éx^Mum dm tôt. 
iUtfux^ oà tfemtrit&tit ni les iiyuftti^ni ki'^ '* 
iaffVMS^ mUsréîMJpem'*. Un homme qui aâ 
Ik de la morr verfe des laomes amereu fVit 
l'héritage 430*11 va Mfer à Ces enfans aux 
dépens de la Veuve & de l'Orphelin $ qui 
àlavue dece Tribunal auquel on lui dira» 
rtnds amfte de te» admi»ifirsfh»ifréndtLvLcym* 
de peiner 4e combkn àe f»pmeséftchftr«** 
gé œ compte, & qui conânie ee mftl*> 
heàreox Teftamçnc où eft le pafttàge dtt 
bien d'autrui^ ëcweim en perMant dam 
la. volonté de laUTer à £1 famiUe ce patrie 
moine de malédi^MMi « eft un homme qtk 
fe condamne hd-mêffle auxflatmneséter^ 
fieUes, 6r qui va former une Société de 
ttû&K avec Uifutuvéis riche ^^vçiC Judas ^tpt^ 
avec quicmqite tùm ammetfaufeté. ^tif; 

Que ne puis-je ici , M. F. peindre l'état 
d'une ame qui vient de quitter le Monde 
dans ces difpofitions^ (^ ne pui»-je ex>> 
primer les bourrellem^s d'une eonfden^ 
ce qiû n'étant plus ofiulquée par les illo* 
Dd i éom 
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idotis de la chsài & du fangj voit dans 
toute fon horreur le crime qu'elle a com^ 
]iiis^& fent les remords affreux d'une re- 
pentance dé&fpérée. Le fouvenir dû 
fafélà. dévore. Elle fe rappelle lés mo^ 
yms que la Grâce lui avoit fournis pouf 
le fâuver. Elle fe tranfporte par la poLiféé 
dans ces. Temples où V Evangile lui avoit 
été annoncé avec pureté & avec forcd; 
EUe.fe place dans ce lit d'infirmité au-* 
feom. près duquel lé Pafleurravoit tonjuréepar 
les compaffiofts de ©««ti d'avoir pitié d'el-i 
ie-mêmct & avoit empbyé pour la vain-)^ 
, cre toutes les armes fpintuellés que Dieu 
lui confie. Elle écarté tous les fophifmes 
qu'elle avoit chéris, & fe dit à elle-mê-? 
xa^t.e^eftpar tm faute, c*eft par ma fauté 
que je me fais perdue, hcfaut/menf du 
fréfifut là déchire. A chaque opération 
de fes fatuités eft attachée Une len&tion 
douloureufe. Chaque inilant de ùl durée! 
lia fait compter les inibiis de fa mifere» 
Quel état que de fe voir privé de la fo* 
çiété des Bi^eureuxi condamné pat H 
Charité incarnée à vivre avec les fcélé-» 
rats & les démons! Quel état que d'être 
toujours dans, les remords de la repen- 
tance, & d'éprouver toujours un défefr 
poir inutile! La vue de P avenir achevé 
de rendre cette ame malheureufe, infini* 
ment malheiyrçufe. C'eftpeu de ce qu'ei^ 

le' 
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k foufFrci elle fent déjà ce qu'elle aura à. 
foufFrir. Elle anticipe fur le période de 
la confommation des fiecles. Elle fe peint 
cette réfurreftion qui ne lui rendra fon 
corps que pour aggraver fes fuppliceà. 
Elle fe repréfente citée ^(?*î^i^«^ leTribunal^Gox^ 
de Christ, chargée d'opprobre à la face^*^^' 
des Hommes &. des Anges. Elle croit 
entendre la vqix de ce Jésus qui étùit z^^^lucXIX.. 
nuckercher ® /auver ce qui étaii perdu ^^* 
lui difant, alle^aufeu éternel^ "vous qui 
faites- le métier d'iniquit^. Tandis qu'il 
honore de fa louange les Zachées qui ont 
fignalé leur pénitence par la reftitution, 
elle fe voit éloignée au ^ieu bienheu-- 
reux^ précipitée avec k Niable & fes 
Anges ^ & cela pour jamais! Ici mon ima- 
gination trop efErayée cédé à l'horrem 
qiae ce fujet mfpire, les exprefBons fe re- 
fnfent à ina bouche, . Tour jamais éloi- 

fnée de ^ieul ^our jamais avec le ^ia^ 
le ^ fes Anges ! 

Telles font les fuîtes de l'Impénitence, 
Voilà l'abîme oùfe précipite le pécheur. 
Tandis qu'il efl tems de fe repentir , il 
réfifte i & il fe repe nt mal gré lui , quand il 
n'eft plus tems. C'eft-là ce que X Ecriture 
nous marque paîrtout. G'eft-là en quoi 
çonfifte ce ver qui fie meurt point , & ce feu Marc ix» 
qm ne s^ éteint point. Q^t^ pour çelaqu'el-^*- 
le ne ceffe de nous dire, cherchez PEter-^muf.Çf 
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nel pendant qu^ilfi trouve, invequezrle 

témaù qiiif eftprès.Q^ pour cela qu'el- 

-^_ le nous c^c» fi vous entendez ax^eurihni^ 

7, t. fi^ voix t t^èndurciff'esi point vos coeurs. 

Cefi; pour cela qa'dle nous numcrç l» 

a Qm. Y.frayeut au Sàgneur pour porter les hom^ 

i*« mes à la Fou I>ieu veuille que tant de 

nîotîfs ne âcmearent pas inutiles} Dieu 

veoifle qu'il n'y ait pas un de ceux qui 

m'écontent» qui ne le mette en état dç 

A». XX. ^^ •'^ ^^ <^^ ** ^^^ • J^ **'^ convoité ni; 

53^K f^, «j F argent y m U roue de perfonne» 
y ai aimé tes conmtandement plus que tory. 
mime que beaucoup et fin or. ^se tes co»* 
paj^ons viennent fur moi, i kernel, car 
taLoiafcMtoutm^fkiJir! Amen.Av 
Père, au Fils, & au Saint-Ëfprit, foit 
l^omieur & g^e à jamais \ Amen. 

Fm du Tome Second. 



CXIX. 

1*7- 

f— 77. 




Digitized by 



Google 



r 



Digiti-zed by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 

aiÉiiiMiir^i^ 



J 







Digitized by 



Google 



^-- — 



